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; MLAE * 


L'ANTIMOINE, 


CONTENANT. de 


L'Analyfe Chymique de ce Mineral, & 


un recueil d’un grand nombre d’ d 
rations rapportées à a l’'Academie Roya- 
cle des fciences aveciles railonnemens ee 
qu'on à crus nécellaires. 


| Owvragr utile an» Dhyficiens © 2 tous cesse qui | 
| parer La, Medecine. 


So M. dobts àù FA , de la même 
pe de & Hofionk en Mdeére 
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À PARIS, 


Chez Jean Boupor, bd ordi. 
naire du Roy , & de l'Academie Roÿale des 
-Sciences, ruc S. Jeques au Bel" ra 


M. DCCYII. | 
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A MESSIRE 
TEA NPA UT 


BIGNON; 


ABBE DES QUENTIN: 
Confeiller ordinaire du Roy 
en {on Confeil d'Etat, 


 Prefdent des Academies Royales des 
Sciences & des Infcriptions. 


Fay eu l'honneur de lire devant vous 
\ D | nr : 
à P Academie Royale des Sciences; ce 
Traité que je donne au public. L'ap- 
probation que vous avez, bien voulu 
DE à i] 


PET CT: 
donner à mon travail, me fait pren- 
dre la liberte de vous le confatrer, € 
men allure la repatation. Vôtre effi- 
me cf aujourd'huy le gage du fuccez, 
dans les Sciences € dans les Arts: 
Car aprés tant de preuves éclatantes 
que ous avex données d'un goût fur, 
€» d'un jugement exalt fur toutes [or- 
tes d'ouvrages , on Croiroit [e faire 
tort de ne pas recevoir favorablement 
ceux qui ont en le bonheur de vous 
plaire. Dans nôire Compagnie , qui 
n'ef pas la fele, MONSIEUR, g#i 
doive. à vos foins © à vôtre protettion, 
{en plus grand éclat 5 chacun de nous 
a de difierens objets de [es études, 
nous voyons avec Ctonnement que [eul 
vous les embrallez, tous : ÿe. le puis 
dire avec d'autant plus de bardiefle 
que j'en ay pour garants tons mes Con- 
freres , que dis-je ? une infinisé d'au- 
tres perfonnes 1Uujfres de tout 4ge , de 
tout [exe , de toute condition € de 
tout pais, un nombre infini d'étrangerss 
qui venus à Paris de toutes les par- 
ties de l'Europe ; fe rendent à nos 


É PTT RE 

Aflemblées publiques , pour avoir. fs 
MIE NOUS, le plailir de vous entendre No 
l'avantage de profiter de vos LEE 
Avous-nous travaille lonç-temps fer 
quelque fajet que ce puille ètre, Phy- 
ficiens on, Mathematiciens , on 
tres , Affronomes , Mechäniciens | Ana- 
tomiffes, Botanifies > Chymifles ? Tous 
enfin lors qu'après beaucoup de peine 
€ d'application , nous avons fait quel. 
ques découvertes on quelques expe- 
r'ences : Vous en dévelopex les myffe- 
res avec tant d'intelligence @ de net- 
_teié, vous en raflemblex @ fortifiex, 
Æ -ler a fons avec tant d'ordre € d'exac- 
titude , Con vous reprefentez le tout dans 
fon point de vuë le plus agréable, avec 
tant de facilite, qu'il femble que cha. 
| que matiere en particulier aït fait toute 
vôtre vie , vôtre feule occupation. On 
fait Pertant, MONSIEUR, g4e le 
Confeil, où vous ne brillex, pas moins 
que dans la Republique des Lettres , € 

que la confiance de deux grands Mi- 
nifères qui fe repoent mn Vous des plus 
importantes affaires, feroient capables 


à li 


K 


PHARE: 

de vons.occuper tout entier , fi. avec le 
genie du monde le plus facile & le plus 
étenda , vous n'aviez, pour le travail 

un attachement infatigable { @ des 
reffources RARE EEE bles. , Maïs 
vos bontez. en faveur du livre que je 
mets au jour , je dois craindre de vois 
déplaire par ma maniere devons lof 
frir. Je [çay que digne. des plus grands 
éloges, vous en êtes l'ennemi declare 3 
vous ne voulez pour tous les biens que 
vousnous, faites que du xcle € de l'af° 
fiduité pour le progrex des Sciences. C'eff 
en quoy je puis Vous alfurer que je fe- 
ray toujomrs mes efforts 5 1 ‘ayant rie 
tant à cœur que. de fatisfaire à vos 
intentions, G+ de vous prouver le pro- 


pi re AVE ICFIHEE je ff 


MONSIEUR, 


os ttés - humble & 
trés-obéï{fant ferviteur. 


LENEE Le 


RE 
PREFACE. 


JORSQUE j'eus l'hon- 
riineur d’être recü dans 
I PAcademie Royale des 

—— Sciences ,en l’année 1600. 
je fis un projet du premier travail 
que je devois entreprendre ; je 
choïfis PAnalyfe de l’Antimoine, 
à deflein de chercher dans ce Mi- 
neral de nouveaux remedes utiles 
à la Medecine, & ce qu’on y pour- 
roit découvrir de curieux pour la 
Phyfique. Javois déja donné däns 
mes Ouvrages qui ont paru au pu- 
blic , plufieurs Obférvations que 
j'avois faites fur l’Antimoine ; mais 
Je n'avois pas eu le temps , ni la 
commodité d'approfondir là ma- 
uere autant qu’elle le merite , & 
qu'elle le peut être. : 

J'ay donc cru qu’il étoit à pro- 
POS pour venir à mon but, de faire 
ä iiij 


PREFACT. 
ungrand nombre d’eflays ou d'ex- 
periences, foit pour rendre les faits 
connus plus clairs & plus parfaits, 
oit pour détruire les idées faufles, 
{oit:pour découvrir quelque chofe 
de rouveau : c’efbiäcquoy.je me 
fuis appliqué avec tout le foin & 
toute l’exaétitude pofñble. | 
1 Jay lu en plufieurs fois dans nos 
Aflemblées:à tour de rôle; fui- 
vant les Loix de lAcademié,, tous 
des difcoursique ÿavois faits fur 
cette matiere: & J'y ay rapporté 
mes experiences, : foumettant. le 
tout à la cenfurede la Compagnie. 
je n’ay point fait de difficulté ;de 
corriger mes penfées , & de faire 
de nouvelles attentions, lorfqu’on 
m'a fair appercevoir que je pou- 
vois m'être trompé: en: quelques : 
circonftances : car 1ln’eft  pas-de 
nos Âflemblées , comme.de celles 
où le defir de paroïtre fait foute- 
nir à outrance .une opinion, parce 
qu'on l’a avancée. Nousagiflons de 
bonne .foy ,.& nous n'avons point 


2 À EF: A:C-E: 
d'autre deffèin que de‘trouver fa 
vérités: 21095 : 

-Aprés avoir potilé mon rravai 
jufquà wn periode raifonnable , 
avoir fatisfait au deflein que se 
nvérois/propofé ; j'ay raflembié 
toutes mes: Obfervationst, & les 
ayant jugées-d’une utilité -aflez 
a pour être prefentées! au 
public, je les He fair : ME DEN en 
ÈE véhraies. 

=.Sit.pavye quelquefois établi des 
ann où petits Syftemes, 
“quipeut-être n’ont pas été du goût 
de tout le monde on ne les doit 
mettre que fur dot compte en 
particulier. Les raifonnemens Phy- 
fiques ‘font: fouvenc: problemati- 
_ ques ; &uil ne faut-point trouver 

Æxtraopdinairec queles fenrimens 
des. PHpigiéns ne LE D A RE 
ra ue 

‘Afin de: donnee üñ ist s 1 mon 
Ovrare 5 je Pay divifé en quatre 
parties : en diflolutions:, ren fubli 
mations , en diftillations &-en cal. 


po 


a V 


P REFA CE. 
éinations. Sous les diffolutions. j'ay 
compris les infufons , les digef- 
tions , les décoétions & toutes les 
autres attenuations qu’on peut fai- 
re de l’Antimoine par le moyen 
des liqueurs: fous les fublimations, 
Jay compris les fleurs & les cina- 
bres ; fous les diftillations,j’ay com- 
. pris les huiles, les beurres & toutes 

: autres liqueurs. qu'on tire de 
PAntimoine par l’alembic, ou par 
la cornuë, où par quelqu’autre in- 
ftrument qui produife un effet fem- 
blable : fous les calcinations , j'ay 
compris les regules, les foyes , les 
bezoars , le diaphoretique d’Anti- 
moine. | | 

Jay divifé chaque partie de ce 
Livre par Articles ; mais comme 
certaines operations, dépendent 
l’une de lPaurre ; je n’ay pas laiflé 
non-obftant cet ordre , pour une 
plus grande intelligence , d’en pla- 
cer plufieurs de fuice , lefquelles 
fembleroient devoir appartenir à 
des Articles differens : par exem- 


PREFACE. 
ple dans les diflolutions j’ay parlé 
d’un magiftere & d’un foufre d’An. 
timoine ; dans les fublimations j'ay 
parlé d’un vin & d’un tartre éme- 
tiques ; dans les diftillations du 
beurre d’Antimoine, j'ay parlé du 
cinabre d’Antimoine, de la poudre 
d’algaroth , du bezoar mineral; 
dans les calcinations j’ay parlé de 
plufieurs teinturès d’Antimoine, 
des fleurs de regule d’Antimoine, 
du vin émetique ordinaire, dutar- 
tre émetique. 

__ Je ne me fuis prévenu d'aucune 
authorité ; j’ay voulu connoître les 
veritéz par moy-même en faifant 
les experiences ; je me fuis même 
défié de mes propres épreuves, 
quand elles n’ont été faites qu’une 
feule fois. On peur fe tromper dans 
plufieurs circonftances qui dépen. 
dent de l’operation ; j'ay réiteré 
mon travail plus ou moins de fois, 
fuivant que je l’ay cru neceflaire 
pour une confirmation fufffante ; 
& afin d’être d'autant plus fur de 
à vj 


née, 


MORE SP A ICE 
mon fait , j'ay toüjours employé 
dans ces repetitions un même 
Antimoine qui a été le plus pur 
que j'aye pu trouver. Je ne me fuis 
point. attendu à réüflir toûjours 
dans mes eflays : on en verra plu- 
fiéurs-dans ce Traité qui ne peu- 


vent fervir qu’à défabufer ceux qui 
les croiroient faifables ,:& qui les 


voudroient entreprendre. Jay fait 
aufh l'épreuve de quelques prepa- 
rations d'Antimoine extraordinai- 
res , lefquelles on trouve dans des 


livres fameux , quand-elles y ont 


éte décrites clairement , & j'ay 


rapporté ce que J'en ay tiré 3 mais 
Javouë que je n’ay point voulu ni 


pu entreprendre un grand nombre 
de preparations marquées en ter- 
mes énigmatiques dans les livres 


des Alchimiftes.Cette fecte de Chy- 


_miftes eft comme l’on fçait toute 


myfterieufe : elle ne parle que par 
monofyllabe & elle écrit fi obfcu- 
rément que pour l'entendre il fau- 


droit avoir le don de deviner. 


+ 
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- Je mefuis appliqué à examiner 
les preparations avec tant d’exac- 
titude :; que je n’ay point negli 
gé quantité de petites circonftanr 
ces qui pourroient:paroitre aux; 
Scavans des minuties ou des inu- 
tilitez;, mais en.fait d’Analyfeiom 
ne peut pas Être trop fcrupuleux : 
jaime nueux qu’on m'accu{e d’un 
exces d’exactutude que de-tropide 
neghgence. | Ti r 

Peur - être querquelques: per- 
fonnes attachées uniquement aux 


. faits qui peuvent être utilés.a, la 


Medecine ,appelleront diftraétions 
inutiles , tout cé qui paroïit: dans 
ce Traité appartenant à la Phyfi- 
que feule : & que d’autres qui 
n'auront attention-.qu’à da Phyf. 
que, me blimeront ie m'être éten- 
du fur les vertus des preparations. 
Mais je declare que cet Ouvrage 
n’a point.éte fait feulement pour 
la Medecine ; non plus que pour 


la Phyfique en particulier ; mon 


PS OR OR D OR 
defféin a été de le rendre utile 
en general , à l’une & à lautre 
Science : je me tiendray heureux 
fi j'y ay réüfh. 
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De l'Antimoine en general. page 1 
PREMIERE PARTIE. 


D: difilaions de l'Antimoine crud, © 
ART. L. Décoétions d’ Antimoine, z 
ART. IL. Jnfufions de l’Antimoine dans diverfes 
bqueurs, FE 
ART. 411. Difo! usions 4e lAntimoine par des aci- 
des forts, 12 
. ART.I V. Diffolutions de PAS one par des alkali, 
10 
ART. V. Difolition de l’Antimoine par un [el en 
partie acide y en partie alkali, 2 
ART. V !. Difolution del Antimoine par des huiles, 
2 
SECONDE PARTIE. 
Es fublimations del” Antimoine cruds 3x 
ART. E 27 Fleurs tirécs de l’Antimoine fans addi- 
tion, 32 
ART. ll. Fleurs tirées de deux parties d’ Antimoise 
Cr d’une partie de falpètre, 38 
ART. ILE. Fleurs tirées de parties égales d'An- 
timoine çy de falpètre, 41 
ART. LV. Fleurs tirées d# mélange d’une partie 
d'Antimoine gp de trois partie: de falpètre, 43 
ART. V. Fleurs tirées du mélange de parties égales 
d’Antimoine de de [el marin, 46 


AS TL 
ART. VI. Fleurs tirées du mélange de parties éxales 
d Antimoire ç d'Alun calciné Ro 
ART. VII. Fleurs jaures d’Antimoines, tirées du 
mélange de parties que d Antinoins d de fel 
ar10n&c; Re * : 
ART. V III Fleurs pages Abbé ne, tirées d4 
rétlange de buitonces d”Antimoine de de quatre 
onces de fteurs de Je? arrmoniac, | 53 
ART. IX. Fleurs tirées du mélangerde parties éga> 
les d’ Antinioine dr de fel fixe armoniac. 58 
ART. XuFleurstiréés du mélange. de parties égales 
d’Antimoine & d'Anatron 60 
ART. XE. Fleurs tirées du mélange dedeux parties 
d’Antimoine Gp d'unzpartie de [el detartre, 6x 
ART.-X II. Fleurs tirées du mélange de deux par 
ies d’Antimoine SE d'une partie de cendre gra- 
velee, S 62 
ART. X ITF Fleurs tirées du mélange de deux par- 
ties d Antimoine y d'une partie de chaux, 69 
Reflexions on remarques fur les fleurs d’ Antimoine, 
6$ | 
TROISIEME PARTIE. 
D: d'ffillations de l'Antimoine, 69 
ARTE Difbillation de l Antimoine feul,ibidem 
ART. II. Diffillation de l’Antimoine melé avec dé 
. frèle, 71 
ART. I N.  Diflillation de F Antimoine avec. de faï- 
pètre , \ 73 
ART. IV. Autre APR de l'Antimoine avec le 
Jaïpètre, à 77 
ART. V. Difhillation de dilution d’ PRE 
À To 8 r # 
ART. V.L: Diflillation de Pape e avec le vi= 
triol, le fel commun cp le falp'rre, pour faire 
une eau regale empreinte d’ Antimoine. 81 
ART. VIE. D Jillation de l'Antimoine avec le 
À jm, + ss 


. DES ARTICLES. 
ART. VTVL.  Diféilation de l’Antimoine avec le’ 
+ facre. fe le fl armoniac. 89 
dr IX: Difhllation de l'Antimoine avec le micl, 
go + 

ART. X. Diflllation de dAbtrine crud, fermenté 
dans le mot. 91 
ARTX IL Diffillation du foye d’Antimoine. fer- 
_ menté dans le moñr. 93 
ART. XII. Diffillation du foufre d’Antimoine , 
… fermenté avec du mont. 94 
ART. XIII. Difiillation du foye d’ Antimoine , fer- 
menté avec du [apa: 97 
ART. X I-V. Diféllarion de L’Antimoine avec de 
la lie de vin vieux. 103 
ART. XV. Difhillation de plufieurs preparations 
d'Antimoine avec le vinaigre, 107 
ART. XVI. Diféllation de l’Antimoine avec le 
tartre, IIX 
ART. X VII. Difhillation d'un mélange d'Anti- 
| moine , de tartre x de falpètre. 117 
ART. X VIIL Dijuillation de l’Antimoine avec 
plficurs marieres ne > aperitives € an 
tfcorontiques,; : 120 

ART: XIX. D frillation de l’Antmoine crud, 
penitré autait quille peut être par ‘des efprits 

de jel & de wirol , pour faire une liqueur 

qui teprefente «mn als le beurre ou huile gla- 

ciale d° Antimoin:, 12$ 
ART. X Xe E ifes. Uénéle PAntimoine calciné par 
le feu, d penetré par les efprits dé fel & de 

=. vitricl, 132 
ART. XXI. D fhillation du regule d°Antimoine 
“ . martial penciré Pass efprits de fel & de vi- 
triol, 136 
ART: X XII. Diffillirion du foy: d’'Antimoise 
penetré par les efpaits de fe! dr devitriol, -139 
ART. XXIIL. Dijüllasion de l’Ansimoine cal- 
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ciné dy penetré par l’efprit de fel Jen} ; 14} 

Arr. X XIV. Difhillation du veoule d’Antimoi< 

ne ordinaire, penetré par de Defprit de nitre, 
144 

ART. X X V. Difhllation du regule d’ Antimoine, 

penetré par un mélange d’eau forte dy d’efprit 

de fel. 146 

ART. XX VI. Difillat on du regule d’ Antimoi. 

ne, penetré par du fel armoniac de Ru 


ae Ritre, 47 
ART. XX VII. Diffillation du  foufre doré 4’ 4 
timoine , penetré par de le eau regale, 149 
Reflexions ; 153 


ART. X X VIIE Difhllation de l Antimoine mi- 
neral , mélé avec Le fuablimé corrofif en parties 
égales, 1f6 

ART. X XIX. DifHllarion de l’Anrimoine ordi- 
naire axec le fubluné corrofif en parties égales, 


159 
ART. XX X. Diflillation du mélange de [epr par- 
ties d'Antimoine commun , avec hit parties de 
fublimé corrofif , 162 
ART. X XXI. Diffllation du piété de trois 
parties d’Anfimoine minéral avec quatre parties 
de fublimé corrofif, 163 
ART. XX XII, DifHllation du mélange detrois 
parties d'Antimoine commur , avec guaîre par- 
ties de fablimé corrofif, 164 
ART. XX XIII. Difhllation du mélange de 
cinq parties d’Antimoine ordinaire , avèe huit 
parties de fublimé corrofif, 16$ 
ART. XX XIV. Difhillation du mélange d’une 
partie d’ Antimoine ordinaire , avec deux parties 
de fublimé corrofif , 166 
Ant, X X X V. Diféillation da mélange de denx 
parties d’Antimoine mineral , avec dne partie de 


fublimé corrfif 167 


DES ARTICLES, 
Recapitulation des quantitez d'fferentes du bessr- 
re dy du cinabre d’Antimoine ,qui ont été tirez 
des mélanges differrmment proportionnez de 


l'Antimoine & du fublimé corrofif, 169 
De la poudre d Algaroth , 176 
Du bexoar mineral, 18 


Autre operation faitc fur le beurre d” Antimoine, 
d'où il refulte une poudre d’algaroth corrigée, 
185 

Autre operation faite fur le beurre d’ Antimoine, 
par laquelle on fait un tartre émerique diffolu- 
ble, do un2 panarée antimoniale vomitive, 188 
Experiences faites fur la poudre d'algaroth, 7) 
aprés l'avoir penetrée par plufienrs acides dif- 
ferens , on la revivifie en beurre d’ Antimoine, 


puis on en fait un bexoar mineral , 190 
Vitrification de la poudre dalgaroth , 194 
Correction de la poudre d’algaro:h, 195$ 
Teinture de poudre d'algaroth , __ 196 
Reduction de la poudre d’algaroth en regule 
d'Antimoine , 198 
Revivification de la poudre d’algaroth en bexrre 
d'Antimoin: , 199 
Experiences fa tes far le bexoar mineral, 101 
Diffilation du bezoar mineral, 203 
Calcination du bezoar mineral, 20$ 
Du cinabre d’Antimoire ,: 208 


Rettificat on du anabre d'Artimoine, 2x1 
Des d'ffolutions du cimnabre d Antimoine, 211$ 
Autres diffolutions du cinabre d’Antimoine 
fa revivification , 216 
Diffolution du cinabre d’Antimoine par un fel 
alkali , 218 
Reduélion du cinabre d’Antimoine en mercure 
coulant , ; 23E 
Suite des diflillations de l'Antimoine, 235 
ART, XX XVI Difüillution du regule d'Anki- 


Ta sue 
moine ordinaire avec du fublimé corrofif, mêlez | 
en parties égales à 1236 
ART. X X XVII. Diffllation dumélange de 

parties de regule d’Antimoine, & de quaîre par- 
ties de fub Tim ? corrofif, 138 
ART. X X XVIIL. Diflillation du fe. de 
cinq parties de regule à Antimoine & de hair 
portées de fublimé corrofif, 240 
ART. XX XI X. Diffillation du mélange d’une 
pariié de vegnle d’Antimoint , de deux par- 
ties de fsblimé corrofif , 241 
ART. X L. Difillation da mélange de trois pariies 
de reguèe d Antimoine c de huit parties de fu- 
blimé corrafif, 242 
ART. XLI. Diffillaton d'une partie de regule 
d Antimoine commun ; & de trois parties de 
fablimé corrofif, 144 
ART. XLII. D flillation d'une par'ie de r'oule 
d'Antimoine, @ de quatre parties de fut. PA 
cérrofif, | 246 
ART. XLIII. D'ffillation du mélange d'une 
pariie de végrile à Antimoine martial, de deux 


parties de fublimé corvofif, 248 
Reflexions fiar les diff ei des beurres d’An- 
tismoine , | 263 
Araly je. exacte du beurre d’Antimoine ; tiré 4 
regule ordinaire, 258 
D'flillation de le pondre d’algaroth, de plufieurs 
auires operations ; 160 
Beyoar mineral fait avec le biuvre , tiré du re- 
gule d'Antimoine, 267 
Analyfe du beurre d'Antimoine , tiré du veorle 
martial , 268 
Precivsitation du beurre d’Antimoine dans du 
vinaigre diffillé, 170 


ART. XLIV. Difhllation du rezule d’ Antinoine 
ordinaire, avec de l'étain & du fublhimé cor- 
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DES ARTICLES. 
rofif , ; 172 
ART XLV. Difhillation d’un mélange de regiile 
d’ Ant: moine , dé bifiiuth & de jublimé cor- 
rofif, 277 
ART. XLVI. pif ‘ation d’un mélange de regule 
d'Anhimoine , de plomb dr de fublimé corrofi 1e 
Par 
ART. X LVII. Diféillation d'un mélange de reru- 
de d'Antimoine, de cuivre Gr de 2 fuilimé corrofif, 
28 4 
ARE NL LIT D'ifillarion d'un mélange de 
regule d’ At Hoine , argent Gr de fublime 
co ro) } EP 187 


ART. XLIX. Difilltion d'u mélange de re- 


_ gd Anirno: LA & d’ argent, fans fublimé , 
2891: 

ART. L, Diféillat on Lun mélange de rexule d An- 

timoine | d’arfenic y de féblimé corrifif. 2196 


ART. LI. Diff lation d'un mélange d’Antiroi- 


ne calciné fans addition , dr de fiblimé corrofif , 


300 


ART. LIT Diffillation d'un mélange de foye d’ An 


timoine dy de fablimé corrofif, 304 
AnrT: LILI. Diffillation d’un mélange d’Antis 
moine diaph; retique cp de fublimé corrofif, 306 
ART. LIV. Difllation d'un mélange de bezoar 


mineral y de, fablimé cotrofif, | 308 
ART, ÊV: Difélabon dun mélange de foufre doré 
d'Antimoine & dc fablimé corro]g y Sue 309 


ar, LVT. Diféllaiion d'un melange de magif- 
tre d’ Antimoine dy de fublimé corrofif, = 31 
ART. LVII Difhllation d'un melange de fleurs 
blanches émetiques. d'Antimoine , & de fabli. 
mécorroff, 313 
ART. LVIII. Difhillation d'un mélange de fleurs 
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De L'ANTIMOINE EN GENERAL, 


1 ANS le deflein que j'ay eû 
d'examiner l’Antimoine dans 
toutes fes circonftances , jay 
di) crû qu’il étoit a propos de com- 
mencer par quelques reflexions fur la na- 
ture de ce Mixte, fur les lieux où il naît, 
fur les noms qui luy ont été donnez, fit 
fes differences , fur le choix qu’on en doit 
faire, & fur fes vertus Medicinales. 
k° kntihoirie eft un mineral pefant, 
caflant, noir, luifant , fort fulfureux ; cry 
ftalin , difpolé en lames ouen aiguilles lon- 
gues , fans odeur, infipide au goût ; il naît 
dans Plufests mines de l’Europe proche 


des metaux , en Hongrie, en Tranfylvanie, 
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en Bretagne, en Poitou , en Auvergne. Il 
Artim Cft appellé en Latin ÆAatimonium ou Sti- 
vus) biumn. Les Alchymiftes qui abondent en 
lion rou. noms fpecieux , l’ont nommé Lion rouge 
ge, loup, ou Loup, à caufe qu’il devore dans le feu 
des me. la plufpart des metaux ; ils l'ont appellé 
“we, racine des Metaux , parce qu'ils ont crû 
plomb ‘que plufieurs metaux tiroient de luy leur 
as origine ; d'autrefois ils l'ont nommé Pro- 
des Phi. tée , à caufe qu'il recoit diverfes formes 
lofophe:. & couleurs ; d’autrefois Plomb facré, 
Plomb des Philofophes, parce qu’ils ont 
crû que comme ce Mineral devore plu- 
fieuts metaux, il avoit du raport avec le 
plomb qui fe lie avec plufieurs matieres 

_metalliques. 

= Nous trouvons chez les Marchands deux 
pfeces, €fpeces generales d’Antimoine , un mine- 
Aou. tal où brut, & l’autre purifié, Le premier 
none 0 tel qu’on le retire de la mine , chargé 
7 ou entremélé de quelques morceaux de 
roche que les Ouvriers appellent gangue; 
fes cryftaux , quand il eft rompu , font 
beaux,refplendiflants, longs & larges à peu 
prés comme le petit doigt, difpofez en 
lame d'épée. Cet Antimoine n'eft pas fort 
commun chez les Droauiftes , parce qu'ils 
en ont peu de debit ; il eft pourtant re- 
cherché par plufeurs Chymiftes , & ils le 
preferent à l’autre, à caufe qu'il eft natu- 
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rel & qu'il n’a point pailé par le feu. On 
. l'appelle par cette raifon Antimoine crud;' anti- 
mais on donne le même nom à l’Antimoi- 4. 
ne ordinaire , quoy qu'il ait recü une 
purification par le feu, comme il fera dit. 
Il faut choifir lAntimoine mineral beau , Choix. 
cryftalin & le moins chargé de gangue. 

L'autre Antimoine eft celuy qu’on trou 
ve communément chez les Drosuiftes, 
il ne diffère du premier qu’en ce qu'il a 
été purifié des parties pierreufes & ter- 
reftres qu'il contenoit. Pour faire cette 
purification on met fondre au feu de l’An- Purifica. 
timoine fortant de la mine dans des pots tion 4 
ou dans des creufets , puis on le pañle par mineral, 
une plaque de fer percée en façon d’écu- 
moire dans d’autres pots ; les impuretez 
reftent fur le couloir ; on les rejette & 
quand l'Antimoine eft refroidi , l'on cafle 
les pots tout autour , on les fepare & l’on 
nous envoye les pains comme nous les 
voyons. Le plus beau & le meilleur Anti. 
moine eft celuy qui vient du Poitou, parce 
qu'il a été le plus exactement purifié: on 
doit le choiïfir net en longues  aiouilles 
brillantes, facile à caffer. Il eft à remarquer 
que les aiguilles de l'Antimoine purifié 
font beaucoup plus menues & plus aigues 
que celles de l’Antimoine mineral. 

Qn nous apportoit autrefois d'Hongrie Anti. 
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des petits pains d’Antimoine , pefant {eu- 
lement trois ou quatre livres, remplis de 
petites aiguilles entre-lacées les unes dans 
les autres, brillantes , argentines ; mais de 
puis qu'on a decouvert des mines d’Anti- 
moine en France , l’Antimoine d’Hongrie 
n'a plus été recherché , & il eft devenu 
rare. | | 

Quelques Autheurs demandent dans le 
choix de l’Antimoine qu'il ait une couleur 
tirant fur le rouge obfcur, parce, difent-ils, 


que celuy-la approche plus que les autres 


de la qualité de lor ; mais outre que l’An- 


Vefrtuse 


timoine rougeâtre eft fort rare & difhicile 


à trouver, cette couleur eft de petite con- 
fequence , car elle ne vient qu’à raifon 
de quelque chaleur fouterraine qui a plus 
rarefñié le foufre de l’Antimoine en cet 
endroit-la: qu'ailleurs. | 

On employe en Medecine l’Antimoine 
crud exterieurement pour déterger , pour 
refoudre , pour deffecher ; mais on ne s’en 
fert gucre interieurement en fubftance, 
foit à caufe d’une certaine repugnance 
qu'on a pour ce Mineral qui a pañlé au- 
tréfois pour un poilon, foit parce qu'on 
croit que fes principes en l’état naturel, 
étant trop bien liez & unis pour fe feparer 
dans le corps , il ne produiroit au plus 
qu'une legere tranfpiration : on fe con- 
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tente d’en faire prendre aux beftiaux dans 
leur mangeaille ; il ne les purge point par 
le vomiflement ni par bas ; mais on s’ap- 
perçoit fenfiblement qu’il les fait engraif- 
fer & embellir, ce qui procede apparem- 
ment de ce qu’il chafle par les pores de 
la peau , leurs mauvaifes humeurs & les fait 
muer. J’ay voulu fçavoir quel effet il pro- 
duifoit dans les hommes, j'en ay fait pren.- 


dre en poudre fubtile à plufeurs perfon- 


nes robuftes qui avoient befoin de vomir, 
jufqu'à demi dragme à la dofe ; j'ay vû 
que la plufpart vomifloient fans beau- 


coup d’effort;mais que d’autres n’en éroient 
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purgez ni par haut ni par bas; j'ay crü que 


ces differences d’attion procedoient de la 


differente nature des fels qui fe rencon- 
troient dans le ventricule : Que lorfauil 
s’y trouvoit fufhfamment de l'acide, l’An- 
timoine étoit penetré & faifoit vomir : 
Qu'au contraire quand ilne s’y en rencon- 
troit guere ou point du tout , l'émetique 
du mineral demeuroit envelopé & fans 
action, Pour être afluré du fait autant que 
je le pouvois être , j'ay fait prendre de. 


_rechef de l’Antimoine crud aux malades 


Qui n'avoient point vomi, & je leur ay 
fait boire par deflus quelque cuillerées 
d'une liqueur acide , comme de limonade, 
d'eau de verjus; ils ont alors été purgez par 
haut & par bas, A iij 
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La qualité turbulence & émetique de 
F Antimoine vient apparemment d’un fou- 
fre falin, en qui il abonde ; ce foufre ayant 
été mis dans un prompt mouvement par 
la chaleur du corps, fe rarefe dans l’efto- 
mach ,en picotte les fibres, & les irritte 
avec aflez de force pour exciter l’efpece 
de convulfion qui produis le vomifle- 
ment. 

Mais quand ces fibres de leftomach fe 
trouvent aflez forts pour reffter à lAn- 
timoine fans s’ébranler , Le remede fe pre- 
cipite en bas & purge parles felles : il ar- 
rive même prefque toüjours que l’émeti- . 
que aprés avoir fair vomir, purge par bas, 
parce qu'il s'en eft precipité une partie dans : 
les inteftins. | 

Quand lAntimoine crud qu'on a pris 
par la bouche ne purge par haut ni par 
bas, il ne faut pas conclure de-là qu'il ne- 
produife aucun effet ; il doit agir par la 
tran{piration dans le corps de l'homme , 
comme il agit dans celuy de l’animal. 

J'ay fouvent fait prendre par la bouche 
une dragme d’une poudre compofée avec 
parties égales d’Antimoine crud, de fou- 
fre commun & d’yeux d’écrevifle : elle fair 
rarement vomir ; mais elle excite la fueur, 
& l’on s’en trouve bien pour l’afthme, 
pour la gratelle , pour la teigne, 
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Ce qui me retiendroit de donner l’An- 
timoine crud en fubftance , eft qu'il fe peut 
faire que toute la quantité qu'on en aura 


prife n'étant point évacués le même jour, 


il en reftera quelque portion dans l'efto- 
mach , & dans les inteftins : ce refte à la 
verité peut tomber & fortir peu à peu avec 
les excremens fans qu’on s’en apperçoive; 
mais quelquefois il fe rencontre avec des 
fels acides qui l’ouvrent , luy donnent une 
nouvelle fermentation , & luy font pro- 
duire des fuperpurgations incommodes. 
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PREMIERE PARTIE. 

Des diffelutions de lAntimoine crud. 


nu commencé mes Examens par les 
 menftrues ou diflolvants les plus fim- 
ples , comme par les eaux communes, 
par les décoétions de differents ingrediens, . 
par Feau de pluye, par la rofée, par des 
eaux minérales, En fecond lieu j'y ay em- 
plové le vin , l’eau de vie, les efprits de 
vin fimple & tartarifé , les efprits de Sa- 
turne & de Venus, le verjus , le vinal- 
gre & pluleurs autres fucs nouvellement 
tirez ou fermentez. En troifiéme lieu je 
ne fuis fervi des acides forts, comme des 
efprits de vitriol , de foufre, d’alun, de fel, 
de nitre, de fel armoniac fixe , de l’eau 
regale, En quatriéme lieu , j’ay continüé 
par les alxali, comme par lefprit volatile 
de fel armoniac , par l'huile de tartre, par 
des leflives. En cinquiéme lieu, par uñ fel 
en partie acide & en partie alxali, comme 
par le fel armoniac. En fixiéme & dernier 
lieu , par diverfes huiles, 

Pour donner un ordre aux experiences 
que j'ay rapportées fur les diffolutions , je 
les diviferay en fix Clafles ou Articles felom 
qu'elles viennent d'être marquées. 


à 
M 


ra 


DE L'ANTIMOINE, $ 


ARTICLE PREMIER. 
Décoitions d’Antimoine. 


% ‘Opinion commune veut que la dé- 

cottion d’Antimoine foit fudorifique; 
c'eft ce que je n'ay pas reconnu par l’u- 
fage : mais afin d’en être plus afluré, j'ay 
crû qu’il étoit à propos d'en faire des ex- 
periences. | 

Jay mis boüillir fong-temps de lAn- 
timoine ctud , tantôt dans de l’eau de fon- 
taine ,. tantôt dans de l’eau de riviere. 
_ tantôt dans de l’eau de pluye; je ne me 
fuis point apperçû par la couleur, ni par 
Fodeur , ni par le goût que ces eaux euf- 
fent tiré aucune impreflion de l’Antimoi- 
ne ; j'en ay fait boire à beaucoup de pet. 
fonnes , & j'en ay bû moy-même fans y 
reconnoiître aucun effet different de ce- 
Juy d’une eau boüillie : il y a de lappa- 
rence que des diflolvants auffi foibles que 
font les eaux dont j'ay parlé , gliffent fur 
lAntimoine fans y pouvoir faire de pe- 
netration. 

On fait fouvent entrer de l’Antimoine 
dans des décoétions fudorifiques ou défie. 
gatives , avec de l’efquine ; de la farcepa. 

À v 
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reille, du gayac : je ne voudrois pas nier 
alors qu'il ne donnât quelqu’impreffion à 
la liqueur , parce que les fels des racines. 
qui {e font diflouts dans la décoétion, 
peuvent détacher du mineral des particu- 
les les plus rarefiées ; mais il feroic diffi- 
cile de diftinguer par l'ufage de ces décoc- 
tions , un effet particulier de lAntimoine, 
& l'on retire le mineral au même poids, en 
la même fubftance & en la même couleur 
qu'on l'y avoit mis. 

Si l'on ajoute dans la décoction d’An- 
timoine dés ingrediens acides: comme du 
tartre, des ramarinds , du citron, de l'épine 
vinette , du vinaigre : elle excitera à ceux 
qui en boiront des natfées ou des vomifle- 
mens plus où moins forts, fuivant la quan. 
tité des acides qu’on y aura mis, 

Jay fair boüillir de PAntimoine dans: 
de la rofée diftillée dans des eaux mine. 
rales de Pafci, de Forge, de Sainte Reyne,, 
de Vichi ,tranfportées à Paris : je ne me 
fuis point apperçû par la vüe, par l'odeur 
ni par le goût que cés eaux quoy qu'em- 


preintes de quelques fels, euflent tiré de 


l'impreflion de l’Atitimoine : j'en ay bû 
& fait boire plufieurs fois à diverfes per- 
fonnes une aflez borne quantité , je n’ay 
point reconnu qu’elles euflent excité des 
naufées ; mais elles n’orit point rafraichi 


vs 


« 


DE L'ANTIMOINE. 11 
mi defalteré comme ont coûtume de faire 
les eaux minerales fimples ou en leur état 
naturel , au contraire l’on en a reflenti un 
peu de chaleur: Ce qu'on peut attribuer 
aufli-bien à ce que les fels de ces li. 
queurs font moins délayez qu'ils n’é- 
toient , à caufe de l’évaporation qui s’eft 
faite d’une partie de leur phlegme pen: 
dant qu’elles ont boülli | qu'à la diflo- 
lution de quelque lesere portion de l’An- 
timoine. 
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Infufions de l’'Antimoine dans diverfes 
liqueurs. 3 


’Antimoine crud , mis en infufion & 
en digeftion pendant trois jours dans 
du vin blanc, l’a rendu vomitif , mais bierm Vin éme- 
moins que le vin émetique commun ; par- {bte 
ce que l’Antimoiue crud eft plus difhcile 
à penetrer que le foye d’Antimoine qu’om 
employe ordinairement pour cette opera 
tion. La dofe du vin rendu émetique par of 
FAntimoine crud , peut être depuis deux 
| onces jufqu’à cinq. | 
Le verjus , le vinaigre & pluñeurs aw. 
tres fucé acides fermentez ou non fermen- 
À vÿ 


ns dit de 1 CS dot once He D: 2 


12 E RIM RTE 

tez ont aufli tiré de l’Antimoine crud ; 
une vertu émetique fans en recevoirau- 
cune couleur. 

L'eau de vie, les efprits de vin fimple 
& tartarifé , les efprits de Saturne & de 
Venus n’ont rien tiré de l’Antimoine crud, 

; N°! : 
quoyqu'on ait laiffe chaque infufion fe- 
parément en digeftion pendant quinze 
jours. 


ÂArtTircze Ill. 


Difolutions de l'Antimoine par des acides 
forts. 


+ mis & laiffé en infufion feparément 
pendant huit jours de l’Antimoine crud 
en poudre dans de Pefprit cauftique de 
vitrio}, dans de Pefprit acide de foufre & 
dans de Pefprit d’alun ; il ne m'a paru au- 
cune ébulition ni diflolution | quoyque 
jeufle mis les vaifleaux fur un petit feu 
de digeftion. Les efprits n’ont point chan- 
gé de couleur ni de goût , & je ne me 
fuis point appercû su étant pris-interieu- 
rement, ils excitaflent aucune naufée ni 
vomiflement, J'ay jetté un peu de chacu- 
ne deces liqueurs: dans beaucoup d'eaw 
commune pour les. affoiblir , ilne s'eft 


\ 
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rien precipité ; ce qui montre qu'il ne s’é- 
toit rien diflout , il faut que les pointes de 
ces efprits, quoyque trés-aétives, ne foient 
pas proportionnées aux pores de l’Anti- 
moine. Il n'en a pas été de même à l'é. 
gard de lefprit de {el bien déphlegmé ; 
car l’Antimoine ayant été mis dedans en 
digeftion a été penetré. Il s’y eft fait une 
legere ébulition , & il a été prefque tout- 
a-fait reduit en une poudre blanche au 
fond du vaifleau, fans pourtant autre dif- 
folution. Car l’efprit de {el qui furnageoit, 
étoit feulement affoibli; mais il ne fufpen- 
doit aucune partie de l’Antimoine , ce que 
jay reconnu en faifant évaporer une por- 
tion de cet efprit fur le feu, car il nef 
rien refté au fond, & en verfant une autre 
portion du même efprit dans de l'eau , car 
1l ne s'eft rien precipitée. 

Fay agité le vaifleau doucement & 
° ni MR a l F2 | 
jay détaché aifément & féparé la poudre 
blanche d'avec un peu de matiere noire qui 
étoit demeurée comme attachée au fond. 
Jay verfé de l'efprit de {el fur cette ma- 
tiere noire, & je l’ay remife en digeftion, 
mais il s’y eft fait trés. peu de penetration. 
Elle eft demeurée prefqu’auflt noire que 
devant ; je Pay lavée, je Pay mile fecher 
à lombre , puis je Fay examinée , j'ay 
trouvé que c'étoit une partie de lAnci. 


Ù Magifte. 
te d’An- 
timoine, 
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moine [a plus fulfureufe , que les pointes 
de lefprit de {el n’ont pas eu la force de 
découper ni de divifer : je l’ay mife dans 
de l’eau regale commune; elle à été alors 
penetrée avec ébulition & chaleur, & elle 
a été reduite en une poudre blanche ; j'ay 
mêlé les deux poudres blanches enfem: 
ble je les ay bien lavées & je les ay fait 
fecher. Elles m'ont paru toutes femblables 
au magiftere d’Antimoine ordinaire. 
L'efprit acide du fel armoniac a pro- 
duit fur l’Antimoine le même effèt que 
Fefprit de {el commun. 
J'ay mis de l’Antimoine crud dans deux 
matras , jay verfé en un quatre fois 
autant pefant d’eau forte , & en l’autre 
quatre fois autant pefant d’efprit de nitre; 
il s’eft fair dans tous les deux ébulirion 
avec chaleur confiderable ; mais princi- 
palement dans celuy où étoit l'efprit de 
nitre : je les ay laïflez en digeftion chau- 


dement pendant trois jours ; ces diflol- 


vants ont penetré l’Antimoine , mais ils 
ne l’ont reduit qu’en une poudre grife qui 
eft moins attenuée & divifée que l’Anti- 
moine diflout par l'efprit de fel ; ce qui 
montre que les pointes de lefprit de: 
nitre ne font pas fi proportionnées que 
celles de l’efprit de fel, pour entrer pro- 
fondément -dans FAntimoine &c pour es 


ER 
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écarter les parties : Jay ajouté fur ces 
diffolutions de l’efprit de vitriol, de Pefprit 
de foufre, de l’efprit d’alun ; mais l’atte- 
huation de l’Antimoine n’en à pas été 
plus exacte, & il n’a point changé de cou- 
leur : jy ay ajouté enfin environ une 
fixiéme parue d’efprit de fel , il s'eft fait 
alors une eau regale qui a penetré plus 
exactement le mineral , avec ébulition ac. 
compaonée de chaleur, & elle l’a reduit magife: 
enune poudre blanche qui eft encore une d’Ax 
magiftere d’Antimoine. | mare 

Jay verfé par inclination les efprits 
acides qui furnageoient les poudres , & je 
les ay mis évaporer fur le feu dans un 
._ vaïifleau de verre ; il m'’eft refté une trés. 
petite quantité d’une matiere blanche , em 
confiftance de beurre, d’un goût trés acide, 
brûlant. Elle ne peut venir que d’une le_ 
gere portion d’AÂntimoine qui æ été dif- 
foutre & fufpendué par les acides ; cette 
matiere s’eft humcétée en peu de temps 
à l'air & s’eft reduite en liqueur claire, 

Aprés avoir fait la diflolution ou rare- 
faction de lAntimoine crud par lefprit 
de fel , qui eft une efpece d’eau regale, 
Fay voulu voir fiquelle des autres eaux 
regales agiroit le mieux fur ce mineral. 
J'ay pour cela mis dans deux matras de 
FAntimoine crud pulverifé fubtilement , 
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j'y ay verfé en un , quatre fois autant 
pefant d’eau regale faite avec quatre par: 
ties d’efprit de nitre & une partie d’elprit 
de {el ; & en l'autre quatre fois autant 
pefant d'eau regale ordinaire compolée 
avec de l’efprit de nitre & du fel armo- 
niac : Jay trouvé que ces deux eaux rez 
gales agiffoient fur l’Antimoine avec beau- 
coup d’ébulition & de chaleur ; mais il m'a 
pee que celle qui étoit faite par le mê- 
ange de l’efprit de nitre & de l'efprit de 
fel produifoit un effet plus prompt & plus 
violent que l’autre ; néanmoins elles n’ont 
fait l’une & l’autre que rarefier également 
PAntimoine , en une poudre fort blanche 
qui s'eft précipitée au fond & qu’on ap- 
pelle Magiftere d’Antimoine. Les liqueurs 
Magie- furnageantes étoient claires & à peu prés 
rimoine. de la même couleur que l’eau regale or- 
dinaire ; je les ay feparces des poudres 


blanches par inclination & je les ay gare 


dées. 

2 Fe 1 : Nes 

Jay verfé fur les precipitez où pou- 
dres blanches aprés les avoir mêlées, au- 
tant de nouvelle eau regale que devant, 
jay mis la matiere en digeftion pendant 
vingt-quatre heures fur un peu de feu ; il 


s’eft fait encore une ébulétion avec cha- 
feur, mais elle à été moins forte que læ& 


premieres i faut que le nouveau diffob. 
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vant ait trouvé encore des pores à pene- 
trer & de la matiere à rarefer. J'ay {e- 
paré la liqueur furnageante & j'ay mis 
derechef la poudre precipitée blanche en 
digeftion avec de nouvelle eau regale 
comme devant ; je n’y ay point apperçü 
d'ébulition , mais feulement une petite 
chaleur qui m'a fait connoïtre que la 
matiere a été encore penetrable aux poin- 
tes acides, 

J'ay ôté le diffolvant de deflus la pou- 
dre , & j'y en ay mis de nouveau pour la 
quatrième fois , je Pay laiffée en digeftion 
un pareil temps, je n’y ay remarqué au- 
cune chaleur ni fermentation , ce qui a 
fait que je n’ay point réiteré davantage 
l’operation : mais j'ay retiré la liqueur 
furnageante comme devant, je l’ay mê- 
lée avec les autres liqueurs que javois 
{eparées de deflus la poudre blanche aprés 
les diffolutions ; j'ay verfé fur ces liqueurs 
feize ou dix-fept fois autant d’eau com- 
mune, elles ne fe font point troublées , & 
il ne s’en eft point precipité de matiere, 
ce qui ma fait croire qu’elles ne tenoient 
diffoute ni fufpendue aucune partie de 
l’Antimoine, 

J'ay bien lavé la poudre blanche & je 
Pay mife fecher, c’eft un Magiftere d’An- Mazifte- 


< 3 x 3 re d’An- 
timoine qui paroit exterieurement fem cimoine. 
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blable au precedent , mais qui eft beau. 
coup plus divifée , & dont les qualitez 
font un peu différentes. 
Vertus Le Magiftere d’Antimoine ordinaire 
du 8 il M | } à # f. 
flere ont il a été parlé, & quia été fait par 
d'And- une fimple diffolution de l’Antimoine crud 


moine : 
ordinai. dans l’eau regale purge doucement par les 


re.  felles , & quelque - fois par le vomiffe- 
ment. D’autrefois il excite la fueur, car 
il agit différemment fuivant le tempera- 
ment & la difpofition du malade, qui en 

a pris : la dofe eft depuis quatre grains juf- 

qu a douze. 
vertus Le Magiftere d’Antimoine penetré plu- £ 


du magi. » , 
de fleurs fois par l’eau regale comme il a 


d'Anu. été dit, a été tellement fixé qu’il a perdu 
peneué (à force purgative , & il n'agit plus que 
plafeurs comme peuvent faire le bezoar mineral 
’ ou lAntimoine diaphoretique. 
Jay mis une partie de cette poudre 
dans un creufet au milieu du feu , elle 2. 
rendu beaucoup de fumées en fe fondant,& 
elle a été convertie en une matiere orife 
rougeâtre : je l’ay laiflée refroidir, & aprés 
lavoir mile en poudre, j'en ay fait pren: 
dre huit grains à un malade robufte ; elle 
Pa fait vomir doucement & l’a un peu 
purgé par bas : j'ay crû devoir conclure 
de cette experience que l'action du feu 
avoit dépoüillé ou dévelopé en partie 


D.fe. 
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lAntimoine des acides de l’eau regale, qui 
fixoient fon foufre falin. 

J'ay effayvé la diflolurion de lAnti- 
moine crud par l’efprit de vitriol philo- 
fophique, mais je n’y ay point réufli : car 
aprés en avoir mis en digeftion chaude. 
ment dans cette liqueur pendant vingt 
jours , j'ay retiré le menftrue au même 
état quil étoit, & lAntimoiñne ne m'a 
paru avoir changé en rien ; ce diffolvant 
eft trop phlegmatique pour penetrer le 
mineral. | 

Aprés toutes ces experiences jay re- 
connu que plus lAntimoine crud avoit 
été penetré & attenué par les acides, plus 
il étoit devenu blanc , apparemment par- 


d 2" + Ep ts 
ce que fes parties qui étant liées fatloient 


fa noirceur par leur porofité en abiorbant 
la lumiere | ont acquis plus de furfaces 
par leur divifion exaéte & ont été rendus 
capables de refléchir la lumiere de plu- 
fieurs côtez en lignes droites. Or il m'a 
paru que le diffolvant qui agifloit le micux 
fur lPAntimoine , & qui le reduifoit en 
parties les plus fubriles & les plus blan- 
ches étoit l'eau regale, C’eft en cela qu'on 
pourroit dire en pailant, que l’Antimoi- 
ne a quelque conformité avec Or: Car 
l'eau regale eft auffi le diffolvant de l'or, 
mais l’Antimoine eft bien plus difficile à 


=” 
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diffoudre que l’or ; puifque l'eau regale 
qui refout entierement l’or en liqueur, ne 
peut divifer l'Antimoine qu’en une pou- 
dre blanche : cétte difficulté vient appa- 
remment de la grande quantité de fou- 
fre que contient l’Antimoine. Car fes par- 
ties rameufes & embarraflantes entre- 
lacent les pointes du diflolvant , & di- 
minuent tellement fon aétion qu'il ne 
peut parvenir jufqu'a une diflolution par- 
faite. Je n’ay remarqué qu’une feule dif. 
{olution de l’Antimoine en liqueur claire, 
C'eft celle où le mineral ayant été pre- 
mierement penetré par les efprits de fel 
& de vitriol & enfuite diftilé, comme il 
arrive au beurre d’Antimoine, fi l’on ver- 
fe deflus de l’efprit de nitre , il s’y fait 
une eau regale parfaite qui acheve de dif 
foudre entierement l’Antimoine & qui le 
rend fluide. Je parleray plus particulie- 
rement de cette operation , en traitant 
des diftilations de l’Antimoine, 


ARTICLE: re ENV 


Difolntions de l'Antimoine par des alkali. 


Prés les diffolutions de l'Antimontée 
| crud par des diflolvants acides , j'ay 
| Fe 
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eMayé d'en faire avec des diffolvants alxali, 


Jay mis dans un matras une partie d'An- 
tümoine bien pulverifé , j'ay verfé deflus 
quatre fois autant d’efprit volatile de fel 
armoniac , j'ay bien bouché le vaifleau, 
& j'ay laiflé la matiere ervdigeftion pen- 
dant quinze jours l’agitant fouvent; mais 
je ne me fuis point apperçü que le men- 
ftrue fe für chargé d'aucune partie de l'An. 
timoine, G 
: Jay mis dans un autre matras,du même 
Antimoine pulverifé , j'ay verlé deflus 
de l'huile de tartre faite par défaillance 
à la hauteur de cinq à fix doigts ; j'ay 
placé le matras fur du fable un peu chaud, 


 & aprés avoir laiflé la matiere en dige- 


ftion vinot-quatre heures , j’ay augmen- 
té le feu & je l’ay fait boüillir environ 
demy-heure; la liqueur eft devenue rou- 
ge comme du fang , parce que l’hüile de 
tartre qui eft un {el alkali fixe relout, a 
diffout le foufre de lAntimoine. L’efprit 
de fel armoniac eft aufli un fel volatile 
refout ; mais comme il eft volatile , il fe 
feroit fublimé ou échapé fi lon avoit mis 
Pinfufon fur le feu , & il n’auroit pas 


_püpar confequent diffoudre l’Antimoine, 


2 / . - 
Jay feparé la teinture rouge de deffus 
la matiere du fond en la verfant encore 
chaude dans un autre matras , & je l'ay 


vertus, 


1-N ALT 

laiffée repofer : il s’en eft precipité une 
maniere de fecule d’un rouge brun , & la 
liqueur furnageante eft demeurée claire 
& de couleur jaune orangée ; je l’ay fil- 
trée & j'ay jetté deflus des acides, il s’y 
eft fait ébulition, mais il ne s’en eft pre- 
cipité qu'un peu de Magiftere de tartre, 
Jay fenti pendant l'ébulition une legere 
odeur foufreufe qui n’a duré qu'un mo- 
ment. 

Jay bien lavé la matiere rouge pour 
en ôter l’impreflion du fel de tartre & 
je l’av mife fecher ; elle s’eft reduite en 
une poudre rouge qui a beaucoup de ra- 
port avec le foufre doré d’Antimoine ot. 
dinaire , & c'en eft effectivement un ; mais 
il n’a point de mauvaife odeur comme 
luy, & fa qualité eft moins Émetique j'en 
attribue la caufe à l’alxali du fel de tar- 
tre qui a abforbé une partie des pointes 
de l’Antimoine , & qui l’a rendu par con- 
fequent plus foible dans fon action, IL 
eft vray que le foufre doré ordinaire a 
auffi éré empreint de fel de tartre dans la 
calcination des fcories du regule d’Anti- 
moine , mais ce {el alkali à été prefque 
tout detruit par l'acide avec lequel on a 
fait la precipitation , & le foufre a repris 
fa vertu émetique. J'ay fait prendre de 
la matiere rouge ou foufre d'Antimoine 
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a des malades depuis quatre jufqu’à dix 6. 
grains: j'ay reconnu qu'à quelques-uns 


il ne paroïfloit produire aucun effet , à 
d'autres il excitoit des naufées , mais fans 
vomiflement , & il'purgeoit un peu par 
bas : à d’autres il failoit legerement vo- 
mir, J'ay cru aufli qu'il provoquoit quel. 
que-fois la tranfpiration : car j'ay fou- 
vent trouvé une moiteur fur la peau de 
ceux qui en avoient pris. J'eftime ce re. 
mede propre pour l’afthme & pour les au- 
tres maladies de poitrine , où non-feule- 
ment le foufre eft convenable, mais où 
l'on veut exciter un vomiflement doux ; 
il peut fervir aufli pour la gratelle , pour 
la lepre, 

. L’Antimoine qui éroit demeuré au fond 
du premier matras aprés l'extraction du 
foufre , dont je viens de parler , s’éroit 
fi fort rendurci , qu'il à falu cafer le 
vaifleau pour l’en tirer; je l’ay fait fecher 
& j'en ay retiré du regule par la methode 
ordinaire. 


Jay fait boüillir de lAntimoine crud 
pendant demy-heure dans une forte leffi. 
. ve de cendre gravelée & de chaux vive: 


l'Antimoine & la liqueur font devenue 
jaunes , parce que le {el alkali de la cendre 
gravelée empreint des particules ignées de 
la chaux, a diffout le foufre de l’Anti. 


24 TRAME à 
inoine : j'ay feparé par inclination Ja li. 
queur encore chaude , elle s’eit congelée 
en refroidiflant , & elle a pris une cou- 
leur rouge. La caufe de cette congelation 
eft apparemment venue : Premierement , 
de ce que le. fel alkali s'étant entrelacé 
intimement pendant la diflolution avec les 
| parties rameufes du foufre de l’Antimoi. 
ne , ils ont perdu lun & l’autre leur, 
_ mouvement & ont fait une efpece de fa- 
von ;en fecond lieu, de ce que ce fel & 
ce foufre unis n'ont pas trouvé affez de 
F liqueur pour s'étendre, car la diflolution 


étoit fort chargée, | 

Jay fait une feconde décoion de 

à lAntimoine qui étoit refté avec de l’eau 
commune , elle a encore été jaune : je 
Jay verfée par inclination dans une ter- 
rine, elle ne s’eft point congelée : je Pay 

mêlée avec la premiere y faifant fondre 

Soufre le coagulum : j'ay filtré toute la liqueur 
dé. & j'y ay verfédu vinaigre diftilé , il s’eft 

moine. fait du foufre doré d’Antimoine, 

. Jay fait encore boüillir de FAntimoi- 
ne dans plufeurs autres leffives , j'ay trou- 
vé que ces liqueurs étoient toutes capa- 
bles d’en extraire une teinture & un fou- 
fre ; mais elles agiflent avec plus ou moins 
de force , fuivant qu'elles font plus ou 


moins chargécs de fel alkali. 
ART: 
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MERDE CE EMVYE 


Diffolution de l'Antimoine par un [el en 
partie acide © en partie alkali. 


’Ay pulverifé 8 mêlé enfemble deux 

onces d’Antimoine crud,& quatre on- 
ces de fel armoniac bien pur; j'ay mis 
Je mêlange dans un matras , j'ay verfé 
deflus huit onces d'eau commune , j'ay 
placé le matras fur un petit feu & j'ay 
laiffé la matiere en digeftion vingt-quatre 
heures : je l'ai enfuite fait boüillir pen 
dant deux heures ; je ne me fuis point ap 
perçû qu'il fe fût fait aucun changement 
de couleur. Le fel armoniac s’eft cryfta- 
Hé en refroidiflant ; j'ay verfé encore 
autant d’eau commune chaude dans le 
matras , pour difloudre ce {el armoniac, 
& jay jetté toute la matiere fur un filtre, 
La liqueur a paffé claire comme de l’eau, 
& il eft refté de l’Antimoine {ur le papier 
gris, Jay fait évaporer la liqueur filtrée: 
jufqu'à ficcité, Il m'eft demeuré quatre 
onces & deux dragmes de fel.qui m’a paru 
d’un blanc bleuâtre , ila donc augmenté 
en poids de deux dragmes: j'ay mis fecher 
à l'ombre tout l’Antimoine refté fur le 

B 
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filtre , puis je l'ay pelé ; je n’en ay trouvé 
qu'une once fix dragmes :: il faut donc 
qu'il en ait été diffout deux dragmes 
par les quatre onces de fel armoniac , & 
c'eft apparemmént ce qui à donné à ce 
fel une couleur bleuître. | 

L’Antimoine aprés avoir été feché , m'a 
paru auf noir, & aufli rempli de bril- 
lants, qu'il l'étoit avant qu’on l’eût mis 
boüilir avec le {el armomac, 

J'ay faic prendre par la bouche douze 
grains de ce {el armoniac empreint d’An.. 
timoine ; il n’a pas excité la moindre 
naufée, & il a pouflé par les urines com- 
me a coûtume de faire le fel armoniac 
ordinaire, La raifon pourquoy il n'eft 
point émetique , eft apparemment , par- 
ce que le fel volatile urineux & alkali 
que contient le fel armoniac, aémouflé 
les pointes de l’Antimoine. 

Il ya encore lieu de croire que: ce fel 
outre fa vertu aperitive a encore celle 
de provoquer la tranfpiration , fi l’on 
confidere qu'il eft empreint de fel vola- 
tile & de la partie de l’Antimoine la 
plus. détachée, 
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ARTESCES VL 
Difolution de l'Antimoine par dés huiles. 


*Ay mis dans un matras de l’Antimoine 

fubtilement pulverifé, j'ay verfé deffus 
de lefprit ou huile ætherée de tereben- 
tine à la hauteur de quatre doigts, j'ay 
bouché le matras & je l’ay placé en di 
geftion fur un petit feu pendant vingt. 
quatre heures, l’agitant de temps en temps; 
puis j'ay un peu augmenté le feu jufqu’à 
faire fremir la liqueur pendant une heu- 
re : j'ay laiflé enfuite refroidir & repo- 
fer Le tout ; j'ay trouvé que le menftrue 
avoit pris une couleur jaunâtre ; j'ay verfé 
par inclination la liqueur dans un autre 
matras où j'avois mis d'autre Antimoine 
pulverifé ; j'ay mis la matiere en digeftion 
comme devant, j'ay apperçü que le menf- 
truc avoit reçû une couleur jaune ; j'ay 
verfé encore la liqueur fur d'autre An- 
timoine pulverilé, & aprés une pareille 
digeftion , il m'a paru que la couleur du 
diflolvant étoit d'un jaune plus foncé 
qu'auparavant. J'ay réiteré pour la qua. 
triéme fois la mème infufon & digeftion 
fur de l'Antimoine nouveau ; mais j'ay 

B jj 
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vû que la couleur du diffolvant demeu- 
roit toûjours la même ; ce qui m'a fait 
croire qu'il étoit autant chargé de la fub- 
ftance de l’Antimoine qu'il pouvoit l’ê- 
tre. Cette fubftance ne doit confifter qu’en 
un foufre le plus détaché, car un menf- 
ue tel que l’huile ætherée de tereben- 
tine , n’eft ouere capable de diffoudre 
autre chofe qu'un foufre. 

On me dira peut-être qu'il fe peut faire 
que la couleur jaune dont il a été parlé, 
vienne de lefprit ou huile de terebenti- 
ne même, fans la participation de PAn- 
timoine ; car nous voyons que cette huile 
ætherée , quoyque fort claire en fon état 
naturel ; acquiert une couleur jaunâtre 
quand on en a fait évaporer ou diftiller 

une partie par le feu. Or le feu de plu- 
fieurs digeftions réiterées, ne pourroit-il 
pas avoir fait difliper par le cou du maz 
tras aflez de la partie la plus claire de 


- Objec- 
tion. 


qui eft reftée ait pris la couleur. qui 
paroit ? tr ts 
Reponte. : Mais il n'y a pas d'apparence à cette 
objection. Car la couleur jaunâtre de 
l'huile de terebentine feule , ne vient que 
quand on en a enlevé une bonne partie 


qui relte n'elt-il jamais fi jaune que la 


l'huile de terebentine , pour que celle. 


« 


de l’efprit le plus clair, & encore celuy : 
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teinture dont je viens de parler. Or dans 
nôtre operation , on trouvera quil ne€ 
‘s’eft prefque rien évaporé; fi lon confi- 
dere le peu de chaleur qu'on ÿ 2 em. 
ployé, la hauteur d’un matras & fon bou. 
chon qui a empêché la vapeur élevée de 
fortir ,& quiena contraint la plus grande 
partie à retomber. | 

Cette efpece de teinture d’Antimoine 
doit être refolutive appliquée exterieu- 
rement, Tout l’Antimoine qui eft refté 
dans les matras apres les digeftions , a 
retenu fa couleur noire , & il ne m'a 

oint paru changé. | - 

Jay fait digérer &.boüillir de lAnti- 
moine eh poudre fubtile”, dans plufeurs 
autres huiles , comme dans celles d’oli- 
ve, de noix, de lin; & j'ay crû m'ap- 
percevoir que ces huiles aprés s'être re- 
pofées , avoient retenu quelque legere 
teinture de l’Antimoine, 

Au refte quoique lAntimoine crud 
contienne beaucoup de foufre, tout-à-fait 
. femblable au foufre commun ; il ne donne 
pas une teinture rouge aux huiles , comme 
fait le foufre commun même ; parce que 
ce foufre dans l’Antimoine eft intime- 
ment lié avec des parties compactes & 
pefantes, qui le retiennent & en empè- 
chent le détachement, 

B üij. 
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Je finis par-là les diffolutions de l'An 
timoine crud : jay trouvé en general 
que beaucoup de liqueurs s’empreignoient 
de quelque fubftance de ce mineral, & 
que plufieurs autres le rarefoient con- 
fiderablement ; mais je n’en ay guere 

“ vüû qui en fiflent une diflolution exaéte, 
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SECONDE PARTIE. 
Des fublimations de l'Antimoine crud. 


Es fublimations confiftent à le redui- 

re en fleurs &en cinabres ; je com 
menceray par les fleurs ; &pour ranger 
mes experiences par ordre : Je parleray 
en premier lieu , des fleurs qui fe tirent 
de l’Antimoine feul, En fecond lieu , de 
celles qu’on tire d’un mélange .d’Antimoi- 
ne & d’un fel acide , tel qu'eft le faipë- 
tre , le fel marin, l’alun. En troifiéme 
lieu , de celles qu’on tire d’un mêlangz 
d'Antimoine & d’un fel volatile, qui par- 
ticipe de l'acide & de l’alkali , comme 
les fleurs de fel armoniac. En quatriéme 
lieu , de celles qu’on tire d’un mélange 
d'Antimoine & d’un {el fixe, qui partici- 
pe de l'acide & de l’alkali , comme le fel 
qui refte aprés qu'on a tiré l’efprit vola- 
ile & les fleurs du {el armoniac. En cin- 
quiême lieu , de celles qu'on tire d’un 
_mêlange d’Antimoine & d’un fel alkali 
fixe , tel qu’eft le fel de tartre , l’anatrum 
d'Egypte. En fixième lieu , de celles qu'on 
tire d'un mêlange d’Antimoine & d’une 

B üi 
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matiere alkaline fixe, telle qu’eft la chaux, 
la cendre gravelée. | 3: 
Le nom de fleurs à été donné à cette 
efpece de preparation, à caufe de la ref- 
femblance qu'elle à avec de la farine la 
plus fine qu’on appelle fleur de farine. 
| En traitant de toutes ces fleurs d’Anti- 
moine, je prendray l'occafion de parier 
de quelques preparations qui en dépen-' 
dent , & qui font utiles à la Medecine, 
Quant au cinabre d’Antimoine , je re- 
mettray à en traiter quand jauray parle 
de quelqües diftilations qui viendront en 
leur rang , & qui font necellaires pour 
rendre ce que j'auray à en dire plus in 


tellicible. 


ARTICLE PREMIER. 
Fleurs tirées de P Antimoine [aus addition. 


*Ay placé dans un fourneau un pot de 
pal fans verni , ayant au milieu de fa 
hauteur une petite ouverture quarrée en 
forme de porte , avec fon bouchon ; j'ay 
‘adapté {ur ce pot trois aludels, & fur ce- 
Juy d’enhaut un chapiteau de terre fans 
bec, mais percé en fon fommet d’un pe- 
tit trou , capable feulement de recevoir 
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Je tuyau d’une plume à écrire : j'ay bou- 
ché ce petit rrou avec’ du papier ; jay 
-mis bon feu fous.le ‘pot d'en bas, & 
‘quand il a été rousi, j’'ay jetté dedans de 
:demy-heure en demy-heure deux cuille- 
 rées d’Antimoine en poudre , jufqu'à ces 
- qu'il y en ait éu huit onces : j'ay ouvert de” . 
temps :en temps le petit trou du chapi- 
teau, pour donner de Fair à la matiere, 
& pour’ déterminer les vapeurs de FAn- 
timoine à s'élever ; mais je Pay refermé 
auflitôt , de peur qu'il ne “e diffipèt 
trop : j'aÿ continué le feu pendant envi. 
-ron douze heures , ou jufqu'a ce que 
des vapeurs ayent ceflé de paroïtre. Il 
-eft à remarquer que quelque précau. 
tion qu'on ait obfervée pour renfermet 
les vapeurs dans les aludels , on n'a pas 
pû empêcher qu'il ne Sen diffipät uñe 
partie, tant :par le petit trou d’en-haut ; 
quand on l’a debouché , que par le trou 
d’en-bas quand on l'a ouvert, pour jetter 
de lAntimoine dans le pot, De plus les 
jointures de ce trou d’en-bas ne clofene 
pas ff exattement ;#qu'elles ne laiflene 
échaper quelques vapeurs ; mais on ne 
peut pas éviter cette perte, car s’il n’y avoit 
aucune ouverture au vaifleau pour y laiffer 
entrer un peu d’air , les parties de l’Anti- 
moine n'auroient aucune aétion , & il ne 
s'en éleveroit rien. B v : 
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Quand les vaifleaux ont été refroidis ; 
je les ay feparez, & j'en ay retiré avec la 
frange d’une plume , une poudre legere 
& blanche qui s’étoit attachée aux parois 
des aludels & qui provenoit des vapeurs 
. condenfées ; c’eft ce qu'on appelle fleurs 
wd'Antimoine, il y en avoit fept dragmes : 
j'en aurois tiré davantage, f ayant fait: un 
petit trou rond au haut du pot pour y: 
faire entrer le bout d’un fouflet , j'avois 
fair {oufiler fur FPAntimoine pendant la 
* calcination ; car alors il {e feroit élevé une 
É plus grande quantité des parties de ce 
mineral ; mais je n’ay eu déffein d’en ti- 
rer que les fleurs les plus volatiles qui 
font auffi les plus émetiques. Elles pro- 
viennent de la partie la plus fulfureufe 
de lAntimoiñe ; maiselles ne font point 
foufre pur , car fi l'on en jette {ur des 
charbons ardents , elles’ ne rendent point 
de flamme, rss | 
uoyque l’Antimoine foit tres -noir 
dans toute fa fubftance , les vapeurs qui en 
fortent par cette.operation font blanches; 
mais fi l’on le poufletavec un fouffler com- 
me jay dit , il rend’ fouvent des fleurs 
jaunâtres ou rougeâtres. Ces differences. 
de couleurs, viennent de ce que les fleurs 
ayant été diverfement rarefées :par lac- 
tion plus où moins forte du feu , refle. 
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chiffent la fumiere à nos yeux de diffe 
rentes manieres,. 

La fleur d’Antimoine eft un puilfant vers. 
émetique, la dofeeneft depuisun grain juf. por. 
qu'à quatre, Jay trouvé au fond du pot 
une malle noire, pefant quatre onces une 
dragme & demie ; il faut donc qu’il fe 
foit diffipé dans cette fublimation deux 
onces fept dragmes & demie de Ja ma- 
tiere. Cette mafle qui étoit un Antimoi- 
ne calciné , m'a paru en dedans appro- 
-chante un peu du regule , mais moins 
pure ; je l’ay mile en poudre, j'en ay 
continué la calcination à petit feu, dans 
un plat de terre , jufqu'à ce qu'elle ne 
_ fumât plus, & qu’elle für grife, puis j'en 
ay fait du verre d’Antimoine , en la ma- 
niere ordinaire, 

J'ay fait quelques experiences far fes 
fleurs d'Antimoiné, Premierement , j'ay 
voulu voir fi à caufe de leur grande ra- 
refation , elles pourroient communi- 

“quer quelque impreffion à l'eau ; pour 
cet effet jen ay fait boüillir long- 
temps à petit feu , dans de l’eau commu 
ne; jay enfuite filtré la liqueur bien exacte 
ment, & j'en ay bû, je ne me fuis appercû 
d'aucun effet. Ce menftrue foible ne pene- 
tre pas mieux les fletirs d’Antimoine quoy- 
que fort rarefées que PAntimoire crud, 

B vi 


36 LR A tt E 
En fecond lieu , quel degré de force 
émetique elles donneroient au vin. Jay 
-mis & laillé en infufon dans un matras, 
demi once de fleurs d’Antimoine,avec fei- 
ze onces de vin blanc pendant trois jours 
à une douce chaleur, remuant la matiere 
«de temps en temps ; jay filtré enfuite 
. vinémel'infufon, j'en ay fait prendre une once 
jte _à la dofe ; jay trouvé qu'elle agifloit, , 
_avecun peu plus d'effort que le vin ème- 
tique ordinaire. La refidence m'a fervi à 
faire encore d'autre vin émetique, de mê- 
.me. que celle du foye d’Antimoine. 

La raifon pourquoy le vin émetique, 
| fait avec les fleurs d’Antimoine eft plus 
| vomitif que celuy qui a été preparé avec 
Je foye d’Antimoine:, eft non -feulement, 
parce que les fleurs d’Antimoine étant 
plus fulfureufes & plus rareñées que le 
foye d’Antimoine ; le menftrue a eu plus 
de facilité à s'en empreindre ; mais auf 
parce que les fleurs. que nous employons 
ici ayant été préparées fans addition d’au- 
cun fel , leurs parties infenfibles qui ont 
été difloutes dans le vin , font plus dif. 
pofées au mouvement que celles du foye 
d'Antimoine , qui ont été préparées avec 
le falpêtre , & où il eft refté une portion 
des parties les plus fixes de ce fel. 

En troifiéme lieu , j'ay examiné fi le 
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tartre deviendroit plus émetique par nos 
fleurs que par les autres préparations 
d'Antimoine, Jay mêlé enfemble une par- 
tie de fleurs d’Antimoine & quatre parties 
de cryftal de tartre pulverifé. J'ay fait 
boüillir le mêlange avec de l’eau com- 
mune dans un pot de terre pendant dou-. 
ze heures , agitant de temps en temps 
_ Ja matiere avec une efpatule de bois , puis 
jay verfé le tout encore boüïllant fur un 
linge , & la liqueur étant pañlée je l'ay 
mile évaporer jufqu’à ficcité ; il m’eft refté 
un tartre fort émetique , &c qui agit AVEC Tarcre 
plus de violence que celuy quia été pré- ms 
paré avec le foye d’Antimoine, C'eft par 
a même raifon que j'ay ditte en parlant 
du vin émetique ; mais ce tartre émeti- 
que ne fe diflout pas plus facilement dans 
les liqueurs que fait le cryftal de tartre 
pur. La dofe que j'en ay employée a été Dofe 
depuis un grain jufqu’à quatre , on pour 
roit en faire prendre jufqu'à fix grains, 

à des perfonnes bien difhciles à faire 
vomir. | 
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Fleurs tirées de deux parties d'Antimoire 
& d'une partic de felpêtre. 


_ T'Ay pulverifé & mèlé exactement en- 

loue huit onces d’Antimoine & qua- . 
tre onces de falpêtre bien fec ; j'ay d’ail- 
leurs difpofé dans un fourneau un pot fu- 
blimatoire , garni de fes trois aludels & 
d'un chapiteau comme devant ; j'ay bien 
lutté les jointures , j'ay fait bon feu fous 
le pot ; & quand il a été rougi au fond, 
jy ay jetté une cuillerée du mêlange & 
j'ay bouché promptement le trou du pet; 
il s'yeft fait une détonation lesere & ila 
monté beaucoup de fumées blanches pen- 
dant une heure; j'ay mis encore une au- 
tre cuillerée du mélange dans le pot, & 
j'ay continué ces progreffions d'heure en 
heure , jufqu’à ce que la matiere ait été 
employée. Le feu dans rout ce temps-là à 
toûjours été également fort , & il s’eft éle- 
vé des fumées pendant douze heures, jay 
enfuite laiffé refroidir les vaifleaux & je 
les ay deluttez, j'ay trouvé au haut du por, 
dans les aludels & dans le chapiteau des 
fleurs blanches attachées contre les parois; 


DE L'ÂNTIMOINE: 39 
je les ay feparées & ramaflées avec une 
plume , elles ont pefé neuf dragmes & 
demie , elles m'ont paru femblables aux 
pres pour la forme & pour la cou- 
eur ; mais comme j'ay employé du fal. 
pêtre dans cette fublimation , j'ay bien 
cru, que la partie volatile de ce fel étant 
montée avec les fleurs de lAntimoine, 
il s’y en feroit lié une portion, qui les au. 
roit renduës moins pures: je les ay donc 
lavées dans de l’eau , pour en emporter le 
fel , & je les ay mifes fecher , il m'en eft 
refté une once ; elles font d’une couleur 
grife blanchâtre : j'en ay done feparéune à 
dragme & demie defel; maisil yeneft 
apparemment encore demeuré quelque 
petite quantité , qui s'étant étroitement 
unie avec leurs parties fulfureufes , n’a pu 
être détachée par les lotions. Car ces fleurs 
font un peu moins vomitives que celles 
qui ont été faites fans addition de fel ; on vertus, 
en peut donner depuis deux grains juf- of 
qu'a fix, , 

Jay trouvé dans le pot d’en-bas fept 
onces & fix dragmes d’une maniere de 
chaux variée en couleurs blanche , noire, 
grife, rouge ; il faut qu'il fe foit diflipé 
pendant la fublimation , trois onces & de- 
mie dragme de matiere. J'ay lavé exaéte- 
ment cette chaux dans de l’eau chaude ,& 
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je l'ay fait fecher: IL m'eft refté cinq on- 
- ces d'une poudre srife , qui eft la.partie la 
- plus fixe des huit onces d’Antimoine, que 


Vertus.. j'avois employée, Elle fait vomir douce- 


Dofe. ment & elle purge par bas , la dofe eft 
depuis quatre grains jufqu'a dix. 

On peur profitér des cinq onces de pou- 
_dre grile d’uné autre maniere.Car fi l'ayarit 
mêlée avec trois onces & demie de tartre 
& deux onces de falpêtre pulverifez , on 
calcine le mêlange , & qu'on le mette en 
 fufon dans.un creufet par le feu on en ti- 

Regule Res Sd 
dan. rera de fort bon reoule auffi vomitif que le 


moin. Cominuf. 


Jay ramaffé les lotions de la chaux d’An- 
timoine , je les ay filtrées , elles étoient 
claires comme de eau ; jen ay tiré par 
évaporation , deux onces &: demie de fel, 
C’eit un falpètre fixe qu'on peut nommer 


Sel poY- fel polychrefte ftbial , puifqu'il a été: fixé 


stibial. par le foufre de l'Antimoine. Il eft alkals, 


Vatus. {à vértu eftaperitive &un peu purgative , 
Do. la dofe en eft depuis un fcrupule. jufqu’à 
une dragme, CO À 


« 
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Fleurs tirées de parties égales d’Antimoine 


Ô' de falpètre. 
4e pulverifé & meflé enfemble huit 


onces d’Antimoine & autant de falpêtre 
bien fec, j'ay jetté le mêlange cuillerée à 
cuillerée dans les mêmes pots fublimatoi- 
res , dont celuy d’en-bas avoit été rougi 
au feu , de même qu'aux operations prece- 
dentes. Ils’eft fait à chaque fois une gran- 
de détonation, & il s’eft élevé beaucoup de 
fumées, dont je n’ay pu empêcher qu'ilne 
{e diffipètune bonne portion. J'ay laiffé 
Ja matiere fur le feu pendant fix heures , 
afin de faire fublimer tout ce qui pouvoit 
-être fublimé, puis les vaiffeaux étant re- 
froidis , je les ay deluttez; jy ay trouvé 
des fleurs blanches femblables aux prece- 
entes , je.les ay détachées & pen 0 il 
yenaeu fix dragmes & demie, je les ay 
bien lavées, pour en feparer le {el volatile 
du falpêtre & je les ay fait fecher ; ilm’en 
eft refté cinq dragmes & quelques grains. 
J'ay donc tiré de ces fleurs prefque une 
dragme & demie de falpêtre , elles font 
plus blanches que les precedentes, Et la 


Poids; 
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raifon en eft, qu’elles ont été plus atte.. 
nuées par une plus grande quantité de fal- 
pêtre , car plus l’Antimoine a éré rarefñé 
ou divifé par les acides, plus il a acquis de 
blancheur. | 
Pour leur vertu , elles font moins vomi. 
tives à proportion de ce qu’elles ont recû 
une plus grande quantité de faipêtre ; ainfi 
l'experience nous montre qu’elles agiffent : 
avec moins de force que les precedentes, 
por, ® qu'on en peut donner à la dofe depuis 
deux grains jufqu’à dix. 

Jay trouvé dans le pot d’en-bas une 
matiere rouveâtre , brune , luifante en des 
endroits, blanche en d’autres, grife en 
d’autres, pelant onze onces & demie, 1] 
faut donc qu’il fe foit diflipé pendant la 
fublimation, trois onces cinq dragmes & 
demie du mélange. J’ay pulverilé la ma- 
tiere & je lay bien lavée pour la priver 

du falpêtre fixe qu’elle contenoit, puis je 

Pay mife {echer ; il m’eft refté une poudre 
rougeâtre , pelant fix onces & demie. C’eft 

safan une efpece de fafran des metaux ; mais il 
des me-eft groffier , car les fcories s’y font con- 
gofier. fonduës ; il pourroit pourtant être donné 
Verwus. au defaut du commun pour exciter le vo- 
miflement : la dofe eft depuis deux grains 
jufqu’à dix. On pourroit même s’en fer- 
vir dans les preparations du vin & du tartre 


Vertus. 


Dofe, 
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. -émetique ; mais comme il eft impur il vaut 4 
mieux le referver pour les chevaux; on sour les 
leur en donne dans de l’avoine ou dans du °°" 
fon demi once à chaque jour : il les purge 
par tranfpiration & les rend plus gras & 
plus beaux qu’ils n'éroient, 
J'ay fait évaporer les lotions de la ma- … per 
tiere , & j'en ay retiré quatre ,onces & de- Ribial, 


_mie d’un fel polychrefte ftibial. 


Ar Tr'éxE -LV; 


Fleurs tirées du mélange d'une partie 
d Antimoine , © de trois parties 


de falpêrre. 


Te; pulverifé & mêlé exaétement en- 
ÿ femble quatre onces d’Antimoine & 
douze onces.de falpècre ; j'ay jetté le mê- 
Jange cuillerée à cuillerée dans des pots 
fublimatoires, difpolez dans un fourneau 
fur le feu , comme aux operations prece- 
dentes , excepté qu'au lieu du chapiteau 
de terre , il y en avoit un de verre avec 
un petit recipient. Il s’eft fait de grandes 
détonations ; j'ay laiflé aflez d’intervale 
entre les progreflions , afin de donner le 
temps aux vapeurs de s'élever & de s'at- 
tacher, J'ay employé fix heures à cette 
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operation ; il a paffé dans Le chapiteau des 
fumées rouges qui fe font en partie refou- 
tes en liqueur & qui ont coulé soute à 
goute dans le recipient: Quard les vaif- 
feaux ont été refroidis je les ay delutrez. 
J'ay trouvé dans le recipient deux drag- 
Efprit de rnes & demie d’efprit de nitre foible , ac- 
emprein COmpagné d’un peu de fleurs blanches, 
de fleurs dontil s’étoit empreint,& qui avoient con- 
ét tribué à le rendre foible. J'ay détaché du 
bas du chapiteau , & des parois des aludels 
demi once de fleurs blanches trés-leséres, 
à femblables aux precedentes , je Les ay bien 
-lavées & je les ay mifes fecher ; il m'en eft 
refté trois dragmes, elles contenoient donc 
une dragme dé falpêtre qui s’étoit volati- 
lifé avec ellés, k | 
Ces fleurs font peu émetiques elles 
agiflent plus doucement que les precéden- 
tes ; à caufe dela grande quantité de fal- 
-pêtre qu'on a employée dans leur prepa- 
ration; on en peut donner dépuis quatre 
__ Dof. grains jufqu’à douze. es 
| J'ay trouvé dans le pot d’en-bas une 
maniere de chaux blanche , pefant douze 
onces & dernie ; il s'eft donc diffipé par 
le trou du pot, duranr la détonation', deux 
onces cinq dragmes &'demie , dès parties 
volatiles du mélange. Jay mis tremper la 
matiere dans de l'eau chaude, & je Fay 


YVertus. 
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bien lavée pour en feparer le {el , puis je 


Pay mife fecher. Il m'eft refté quatre on- aus 
ces d’un Antimoine diaphoretique blanc moine 


fryable,& qui fe reduit facilement en pou- 


diapho: 
retique. 
dre impalpable. On en donne pour exciter sus. 


Ja tranfpiration des humeurs , depuis fix por, 


grains jufqu'a vingt. 

On retire par cette operation autant 
d'Antimoine diaphoretique qu’on avoit 
employé d’Antimoine commun ; il s’eft 
pourtant exalté confiderablement des par- 
ties volatiles de ce mineral , lefquelles de. 
vroient avoir fait une diminution à fon 
poids ; mais à la place des parties deta- 
chées de l’Antimoine, il s’y eft lié du fal. 
pêtre en aflez bonne quantité pour en re- 
parer le poids. Ce même falpètre retient 
& fixe fi bien l’Antimoine, que le foufre ne 
peut s’en exalter,pour produire aucun effet 
vomitif ni purgatif. 

Jay retiré par évaporation des lotions 
huit onces d’un falpètre à demi fixé & qui 
brûle encore un peu fur les charbons ar- 
dens, il n’a été qu'a demi fixé ; parce qu'il 
ne s’eft pas trouvé aflez de foufre dans 
quatre onces d'Antimoine, pour faire éle. 
ver toutes les parties volatiles de douze 
onces de falpèrre. 

Ce {el tiré des lotions de la chaux d’An- 
timoine, eft un peu alkali, parce que dans 
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la calcination , le feu à ouvert les pores 
du falpêtre & l’a rendu penetrable aux aci- 
des. Il eft attenuant, aperitif & refolutif,, 
la dofe eft depuis demi fcrupule jufqu'à 
une dragme, Le 

Quoyque dans les preparations que je 
viens de rapporter , j'aye marqué precifé- 
ment le poids des fleurs que j’ay tirées de 
chaque quantité d’Antimoine ; je n’en fais 
pas une regle generale:car cette circonftan- 
ce peut varier, foit par la differente grof- 
feur des aludels , foit par la force , plus 
ou moins grande du feu, {oit parce qu'on 
aura été plus ou moins exact à tenir le 
bouchon du pot fefme, ou par quelques 
autres accidens femblables, 


ART TIC LÉ EAITINVE 


Fleurs tirées dn mélange de parties égales 
d'Antimoine © de [el marir. 


À “2 pulverifé & mêlé enfemble fix on- 
ces d’Antimoine & autant de fel marin, 
bien fecs ; j'ay jetté le mélange cuillerée 
à cuillerée dans un pot de terre fublima- 
toire , rougi au feu & garni de fes alu- 
dels & de fon chapiteau. Il s’y eft fait 
un petillement de decrepitation , à caule 
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du fel marin , & il s’eft élevé beaucoup 
de vapeurs blanchâtres, pendant quatorze 
heures, Quand il ne s’eft plus rien élevé , 
jay laiffé éteindre le feu & refroidir les 
vaifleaux , j'ay trouvé des fleurs blanches 
attachées aux parois int£rnes des aludels, 
je les ay détachées , elles ont pefé fix drag- 
mes & quarante-cinq grains ; leur goût Poids. 
étoit falé , je les ay lavées dans de l’eau 
chaude & je les ay mifes fecher , il m'en 
eft refté demi once & foixante grains. Il 
en eft donc forti une dragme & cinquante- 
fept grains de fel marin, qui s’étoit vola- 
tilifé & fublimé avec elles. | | 

Ces fleurs font émetiques , mais elles ru. 
agiffent avec moins de violence que cel- 
les qui ont été tirées de l’Antimoine pur, 
à caufe de quelque portion de fel marin , 
qui eft demeurée obftinément attachée 
dans leurs parties rameufes, & qui fixe en 
quelque maniere leur foufre. On peut en 
donner à la dofe , depuis deux orains juf- pige. 
qu'à fix. 

J'ay trouvé au fond du pot une maniere 
de chaux grife, tirant fur le blanc. Elle pe- 
foit neuf onces & trois dragmes ; il s’eft 
donc diffipé une once fix dragmes & vint. 
. Bo du mêlange de l’Antimoine & 
du {ei, 
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Fleurs tirées du mélange de parties égales 
 d'Antimoine © d'Alun calcine. 


«W'Ay pulverifé & mêlé enfemble quatre 


. Monces d’Antimoine crud & autant d'A- 


\ 


Poids. 


Ye tu. 


Vertus, 


Jun calciné; j'ay procedé pour la fublima- 


« 


ition: du mélange , comme aux operations 


-:precedentes : la matiere a pouflé des va- 


peurs pendant huit heures ; mais elles 
étoient fort rarefiées & foibles. Elles ne 
“font produit que cinq fcrupules de fleurs 
orifes, piquantes au goût; je les ay em. 
ployées exterieurement pour déterger & 


. confommer les chairs baveufes. 


J'ay trouvé au fond du potuüne matiere 
blanche fpongieufe, à peu prés, comme de 
lalun brulé, pefant cinq onces fix dragmes 
& un fcrupule. Il s’eft donc. diflipé deux 


onces du mêlange , pendant la füblia- 


tion. Cette matiere eft deterfive &' rhé- 
me un peu efcarrotique, mais moins que 
J’alun brulé feul , à caufe que l’Antimoine 
par fes parties fulfureufes a érendu & un 

: barrafé le fel de l’alun brulé 
peu embarraflé le {el acre de l’alun brulé, 


on peut s’en fervir pour confommer les 


chairs baveufes & les lévres trop fpon- 
gieufes 
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gieufes des playes , étant appliquée feule 
_æn poudre , ou . dans un onguent 
mondifiant. | 
Fay eflayé de tirer par la même me- 
uote des fleurs d’un mêlange d'Anti- 
moine nee de vitriol defleché en blancheur, 
_ Al s’en eft élevé des vapeurs foibles,ou trés- 
rarefiées, mais elles ne fe font point con- 
denfées , ni attachées contre les aludels + 
cat je n° y ay rièn trouvé. j 
ay fair [a même tentative fur un au- 
tre mélange d’ Antimoine & de terre dou. 
. ce fe vitriol , je n’y ay pas mieux réüfli, 


MR ARTICLE NE 


. Fleurs jaunes d' Antimoine , tirées du mê 
bof# de CET égales d'Antimeine 
de [el armoniac, 
T dutverifé & mêlé enfemble huit 
+} onces d’Antimoine & autant de {el At 
moniac : ; Jay mis le mêlange dans une cu. 
_curbite de terre commune , j'y ay adapté 
un chapiteau de. verre & un petit reci. 
“pient , Jay lutté exactement les jointures, 
. & Jay placé le vaifleau fur un feu mes 
_diocre. Il eft monté premierement quel. 
ques vapeurs. blanches , qui fe font la pluf. 


Fo 7; MIPPRIAM ME ; 
part refoutes en liqueur & qui ont coulé 
dans le recipient. Les vapeurs fuivantes 
ont paru de differentes couleurs , & elles 
fe font attachées aux parois du chapiteau, 
‘J'ay continué le feu environ quatre heu- 
tes , ou jufqu'à ce que la fublimation 
ait été achevée. J'ay alors laïffé refroidir 


les vaileaux & je les ay déluttez : j'ay 
trouvé dans le recipient demi-once d’un 
efprit volatile urineux alkalin , acre & 
pénetrant , chargé d’une lesere portion 
de fleurs rougeâtres. Jay trouvé dans le 
chapiteau huit onces de fleurs variées en 
couleurs jaunes, rouges, blanches, noires, 
J'ay trouvé à la partie fuperieure de Ja 
cucuibite cinq onces d’une matiere grife 
_ noirâtre , compolée d’Antimoine & de la 
partie la moins volatile du fel armoniac. 
Cette matiere s’étoit fublimée & attachée 
aux parois du vaifleau, | 
Il étoit refté au fond de la cucurbite 
deux onces & deux dragmes & demie 
d’Antimoine fixe , approchant un peu du 
reoule , mais moins pur. | 
Jay redifié les’ huit onces de fleurs 
trouvées dans le chapiteau, en la maniere 
fuivante, Je les ay mifes dans une cucur. 
bire de verre aflez grande, pour qu'il De 
tn ait eu qu'environ le demi-quart de fa 
capacité rempli, j'y ay adapté un chapi- 
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teau aveugle & aprés avoir lurté exa@e- 
ment les jointures , j'ay placé le vaiffleau 
{ur le fable & j'ay donné deflous un feu 
gradué : il s’eft élevé des fleurs jaunes, 
tirant fur le rouge , lefquelles fe {ont at- 
tachées au chapiteau ; j'ay continué un 
feu du deux au troifiéme degré , jufqu’à 
ce que j'aye apperçü que les fleurs qui fe 
fublimoient ayent commencé à paroître 
blanches; j'ay laillé alors refroidir les vaif- 
feaux & jeles ay déluttez, j'ay trouvé 
dans le chapiteau trois onces de fleurs jau- 
nes ; mais elles n’étoient pas fleurs d'An- 
timoine pures, il s’y étoit mêlé beaucoup 
de fleurs de fel armoniac , qui s’étoient {u- 
blimées confufément avec elles : je les ay 
lavées avec de l’eau chaude, pour en fépa- 
rer ces fleurs de fel armoniac , puis je les 
ay mifes fecher ; j'ay eu une once & demi- 
dragme de belles fleurs d’Antimoine, de 
_couleur jaune dorée ou orangée, tirant un 
peu fur le rouge. J'ay reconnu par les ex. 
_ périences que j'en ay faites, qu'elles pur- vertus. 
gent doucement par le vomiflement & 
_par les felles ; elles excitent aufli quel- 
quefois la fueur , je les croy bonnes pour 
l'epilepfe , pour la melancolie hypochon.. 
driaque, pour la fiévre quarte ; la dofe ef por. 
depuis trois grains jufqu’à douze. 

Jay garde les lotions des fleurs pour 
C ij 


Fleuts 
rouges 


d’Anti- 


moine 
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les faire évaporer avec d’autres de a 
même nature, dont je vay parler dans la 
fuite. 

J'ay trouvé au fond de la cucurbite 
aprés la fublimation des fleurs jaunes, 
une matière blanche en deflus, & grife en 
deflous , pefant quatre onces & fix drag 
mes. La partie blanche étoit proprement 
un {el armoniac, la partie grife étoit une 
poudre qui participoit de l’Antimoine & 
du {el armoniac : j'ay mêlé ces matiéres 
avec les cinq onces de matiére grife noi- 
ratre , que j'avois trouvées fublimées & 
attachées à la partie fuperieure de la pre. 
miere cucurbite. Jay mis le mêlange dans 
une cucurbite de terre, j'y ay adapté un 
chapiteau aveugle, j'ay lutté exactement 
les jointures & par un feu gradué d’en. 
viron trois heures, j’ay fait élever au cha 
piteau une once & fix dragmes de fleurs 
rouges ; je les ay lavées & je les ay miles 
{écher , j'en ay eu fix dragmes. Elles ont 
les mêmes vertus que les fleurs jaunes. 

J'ay trouvé attaché au cou de fa cucur- 
bite une matiére qui étoit rouge en fa fu. 
perficie & grife en deflous , pefant une 
once & cinq dragmes , cette couleur rou- 
ge provenoit d'une legere quantité de 
fleurs , qui s’étoit arrêtée fur cette ma- 
tire. - | ; 
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Jay trouvé au fond de la cucurbite 
cinq onces d’un fel armoniac blanc en des 
endroits, & gris en d’autres, | 


ARTICLE VIIL 


Fleurs rouges d’Antimoine , tirées du mt- 
lange de buït onces à’ Antimoine Ê de 
quatre onces de fleurs de [el armoniac. 


‘Ay pulverifé & mêlé exatement en: 

femble huit onces d’Antimoine & qua- 
tre onces de fleurs de fel armoniac , j'ay 
procedé à la fublimation du mêlange com. 
me en l’operation précedente ; il eft mon- 
té des vapeurs rouges, qui fe font conden. 
fées en fleurs au chapiteau : j'ay conti. 
nué un degré de feu toñjours égal ; mais 
j'ay apperçû qu’aprés environ l’efpace de 
deux heures ,les fleurs qui fe fublimoient 
n'étoient pas fi rouges que les premieres. 
J'ay alors détaché le chapiteau de la cu 
curbite , & j'en ay mis auffi-tôt en fa place 
un autre qui étoit aveugle; j'ay bien lutté 
les jointures | & j'ay augmenté un peu le 
feu , les fleurs qui fe font élevées ont été 
de couleurs differentes. J'ay continué le 
même degré de feu , jufqu'àa ce qu'il ne 
parût plus de vapeurs, j'ay alors laïflé re- 

iij 


Fleuts 
jaunes 
d’Anti- 
moine, 
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froidir les vaifleaux, j'ay trouvé dans le 
petit recipient qui étoit attaché au pre- 
mier chapiteau, une liqueur urineufe AL 
blable à celle de l’operation precedente, 
pefant deux dragmes : & au chapireau des 
fleurs rouges , pefant deux onces , je les 
ay lavées avec de Feau riede , pour en 
feparer le fel armoniac , puis je les ay mi- 
fes fecher , il nreft refté fix dragmes &' 
demie de belles fleurs rouges d’Antimoi- 
ne, qui m'ont paru produire les mêmes. 
effets que les fleurs jaunes, dorit il a été 
parlé , aufli ne différent-elles proprement 
qu’en leur couleur plus où moins foncée. 

J'ayramaffé les fleurs de differentes cou- 
leurs , attachées au fecond chapiteau, il y 
en avoit deux onces &c demie ; je les ay 
miles dans une cucurbite de verre, j'y ay 
adapté un chapiteau aveugle , & aprés 
avoir bien lutté les jointures & placé le 
vaiffeau {ur.le fable , j'en ay fait élever 
par un feu gradué , des fleurs jaunes , j'ay 
continué le feu jufqu’à ce que j'aye ap- 
perçcû que Îes vapeurs qui montoient, 
commencoient à paroïtre blanches ; j'ay 
lailté alors refroidir les vaifleaux & je les 
ay deluttez ; j'ay trouvé dans le chapi- 
teau, des fleurs jaunes pefant fept drag- 
mes : je Les ay bien lavées & je les ay mi- 
{es fecher, j'ay eu deux dragmes & deux 
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{crupules de belles fleurs d’Antimoine de 
couleur jaune orangée. Elles m'ont paru 
avoir les mîmes qualitez que les préce- 
dentes. 

On pourroit garder les fleurs rouges & 
les fleurs jaunes, comme elles fortent du 
chapiteau fans les laver; mais elles fe. 
roient fujettes à s’humecter & à changer 
de couleur en quelques endroits, De plus 
elles auroient moins de vertu pour exciter 
le vomiffement , parce que le fel armo- 
niac les enveloperoic trop. Il eft pourtant 
à remarquer que fi bien quon lave ces 
fleurs ; elles retiennent toüjours une peti- 
te portion des fleurs de {el armoniac, c’eft 
auMi ce qui modere feur force ; car fans 
ce petit frein elles agiroienc plus vigou- 
reufsment. 

Toutes ces fleurs aprés leurs lotions, 
onteu une couleur plus forte ou plus fon. 
cée qu'auparavant, parce qu'elles ont été 
privées de beaucoup des fleurs blanches 
du fel armoniac, qui étendoient & affoi. 
blifloient leur couleur. 

_ Je ne connois point de matiére qui en- 
leve ou fublime les fleurs de l’Antimoine , 
fi facilement & en fi grande qnantité que 
le fel armoniac. Ces fleurs ne font autre 
chofe qu’un foufre attenué & exalté. Je 
croy que les fleurs jaunes ne different d’a- 

| C ii 


Verius. 
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Cryftau 


pluma. 
CÉES. 
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vec les fleurs rouges , qu’en ce que le 
foufre n’a pes été rant rarefñé dans ces 
premieres que dans Îles dernieres. Car 
nous voyons que plus le foufre d’Anti- 
moine a été attenué , & plus if paroît 
rouge. | | 

J'ay ramaffé toutes Les lotions des fleurs 
d'Antimoitie jaunes & rouges, je les ay 
bien filtrées , & je les ay mifes évaporer' 
a petit feu dans une terrine de grez, juf- 
qu'a pellicule, puis je les ay laiflées cryf- 
tallifer : il s’y efk fait des cryftaux pluma- 
cées , d’une difpofition qui m'a femblé 
fort agréable & particuliére , ils ont la fi- 
oure de plumes d’oifeau, & ils font ran- 
gez en ordre tout autour du bas du vaif- 
feau , comme par bouquets renverfez : 
Chacun de ces bouquets eft compofé d’un 
trés-erand nombre de petis cryftaux fila- 
menteux ou plumacées , blancs comme 
de la neige, brillants & fort agréables à 
voir. Sous ces bouquets , il paroït une 
grande quantité d’autres petits cryftaux 
femblables ; mais entrelacez & confon- 
dus les uns dans les autres fans ordre : 
ceux du fond de la terrine, tirent un peu 
fur le vert, & ils reprefentent aflez bien 
tous enfemble une petite foreft de ery- 
faux, 

Jay verfé par inclination dans une 
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autre terrine la liqueur qui furnageoit les 
cryftaux, je l'ay mile évaporer & cryf- 
tallifer , il s’y eft formé des cryftaux feüil- 
letez & placez les uns fur les autres, de 
couleur blanche. 

Les uns &les autres cryftaux font des 
fleurs de fel armoniac legerement em- 
preintes de l’Antimoine avec lequel on 
les à fait fublimer ; elles font propres 
pour exciter l'urine & la tranfpiration des 
humeurs , la dofe eft depuis quatre juiqu’a 
quinze grains. hs 

Aprés avoir tiré des fleurs d’Antimoire Efar de 
par le moyen des fleurs du {el armoniac, des feurs 
j'ay voulu voir fi je n’en tirerois poine An 
par le moyen des fels volatiles alkalins par 
urineux. es re 

J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux votaules 

onces d’Antimoine bien fec, & une once ‘ie 
de fel volatile urineux alkali , tiré du 
{el armoniac par la maniere ordinaire : 
_jay mis le mélange dans une cucurbite 
de verre , j'y ay adapté un chapiteau & 
un petit recipient , j'ay lutté exatement 
les jointures, j'ay laiffé la matiere en di- 
geftion pendant deux jours , afin de don- 
_ner affez de temps au fel volatile de pe- 
netrer l’Antimoine. J'ay échauffé enfuite 
le vaifleau par un feu de fable mediocre 
Le {el volatile s’eft fublimé au chapiteau 
; C y 


Vertus, 
Dofe. 


s8 TRATTE 

en la même quantité que je l’avois em. 
ployé, fans avoir enlevé avec luy aucune 
portion de l’Antimoine, 

J'ay fait une experience pareille avec 
un mélange d’Antimoine & de fel vola- 
tile de corne de cerf , il eft arrivé la mê- 
me chofe. On ne peut donc point enle- 
ver aucune partie de PAntimoine par les 
fels volatiles alkalins ; ils font trop le- 
geres & trop en mouvement , pour fe 
tenir attachez à l'Antimoine quand on les 
pouffe par le feu. Les fleurs de fel ar 
moniac , font à la verité une efpece de 
{el volatile ; mais elles renferment un 
acide qui modere leur volatilité, & qui 
les lie mieux & plus infeparablement ax 
{oufre de l’Antimoine. ie 


R'INTECSE TX 


Fleurs tirées du mélange de parties égales 


d Antimoine © de [el fixe armoniac. 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble quatre 
Yonces d'Antimoine & autant du fel 
fixe , qui demeure au fond de la cucur- 


4 


& les fleurs du fel armoniac ; j'ay mis 
le mélange dans une cucurbite de terre, 


bite aprés qu'on a tiré Pefprit volatile 


« 
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& aprés y avoir adapté un chapiteau & 
un recipient , & lurté exatement les 
jointures , j'ay donné deflous un feu aflez 
fort pendant quatre heures, IL s’eft fubli- 
mé une lesere quantité de fleurs rouges, 
&il a diftillé dans le recipient quatre 
fcrupules d’efprit volatile urineux em- 
preint des mêmes fleurs. Ces fleurs rou- 
ges d’Antimoine ont apparemment été 
exaltées par quelque petite portion de 
fleurs de fel armoniac | qui étoit ref- 
tée obftinément avec le {el fixe , aprés 
la diftillation de l’efprit volarile & la fubli- 
mation des fleurs de fel armoniac. 
Jay trouvé au fond de la cuceurbite 
fept onces & fix dragmes d’une matiere 
fryable grife remplie de petits brillants, 
je l'ay pulverifée & je l'ay mife cuillerée 
a cuillerée dans un pot de terre , garni 
de fes aludels & rousi au feu. La matie- 
ge a jetté des vaveurs pendant douze heu 
res , le feu ayant toûjours été continné 
affez fort , pour que Île pot d’en bas de 
meurât rouge. Jay faiflé enfuire refroi_. 
dir les vaifleaux & je les ay délurtrez ; 
fay trouvé aux parois des aludels , cinq 
dragmes & deux fcrupules de fleurs blan- 
ches ,; d’un goût falé acide ; je les ay 
lavées avec de l'eau chaude & je Les ay 
fait fecher ,il m'en eft refté deux d ragmes 
€ vi 


Vertus. 


Dole, 
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& demie : il y avoit donc dans fes cind 
dragmes & deux fcrupules de fleurs d’An- 
timoine , trois dragmes & demi {crupule 
de fel. 1ë 
Ces fleurs excitent des naufées , mais 

elles font rarement vomir, parce qu'elles 
demeurent toûjours empreintes d’une por 
tion de fel, qui embarrafle le foufre de 
PAntimoine, & qui modére beaucoup fon: 
mouvement : elles font fudorifiques, pro. 

res pour les fcrophules , pour le goëtre ; 
a dofe eft depuis quatre grains jufqu'à 
dix. 

J'ay trouvé au fond du pot une matie. 
re friable pefant fix onces , de couleur 


jaunâtre tirant fur le blanc ; elle contient 


la partie reguline de l’Antimoine mêlée 
avec des fels fixes. 


À KEu CEE Xe 


Fleurs tirées du mélange de parties êga= 
les d'Antimoine € d’Anatren. 


ul pulverifé & mêlé enfemble quatre 
Anatron 


ce que 
c’eft, 


onces d'Antimoine & autarit d’Ana- 
tron ou foude blanche ; que plufeurs 
Auteurs croyent ètre le nitre des anciens. 


‘Quoy qu'il en foit , c’eft un {el alxali 
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fixe, qu'on tire par évaporation de l'eau 
du Nil Jay jetté le mêlange cuillerée à 
cuillerée dans un pot de terre, rougi au 
feu , & garni de fes aludels & de fon cha- 
piteau comme aux operations preceden- 
tes. Il s’en eft élevé des vapeurs ; mais 
elles ont été foibles : j’ay continué le few 
pendant quatre heures , je n’ay trouvé 
dans les aludels que cinquante grains de 
fleurs blanches un peu falées, j'en ay fait 
prendre fix grains par la bouche , elles 
n'ont produit aucun effet f{enfible. 

Jay trouvé au fond du pot fept on- 
ces & trois dragmes & demie d’une chaux 
rougeatre , qui contient du regule d’Anti- 
moine. Il s’eft diffipé pendant la fublima. 
tion trois dragmes deux fcrupules & dix 
grains du mélange. 


Ar ritcires °XT 


Fleurs d'Antimoine tirées du mélange de 
, deux parties d’Antimoine Ô d’une 
partie de fel de tartre. 


T5 pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces d’Antimoine & quatre onces de 
fel de tartre ; j'ay procedé pour la fu- 
blimation de ce mélange comme en lope. 


Vertus. 
Dofe, 


61 TRAITÉE 
ration precedente ; il s'eft élevé des va- 
peurs foibles pendant huit heures ; je 
n'ay trouvé dans les aludels qu'une drao- 
me & demie de fleurs blanches fembla- 
bles aux precedences : jen ay fait pren- 
dre fix grains ,elles ont produit des nau- 
fées & elles ent purgé par les felles ; les 
fels alxali en detiuifant les pointes fali- 
nes de l’Antimoine , luy tent la plus 
grande partie de fa vertu émetique, 

J'ay trouvé au fond du pot onze onces 
&c une dragme d'une matiere rougeûtre , il 
s’eft dec diflipé dans cette fublimation 
cinq dragmes & demie du mélange. 


Â RTC XE XII, 


Éleurs d'Antimoine tirées du mélange de 
deux parties d’Añtimoine & d'une | 
partie de cendre gravelée. 


F'Ay pulverilé & mêlé enfemble huit 

onces d’Antimoine & quatre oncés de 
cendre gravelée + j'ay procedé pour la 
fublimation de ce mélange , comme aux 
operations precedentes , il s’eft élevé des 
vapeurs blanches pendant huit heures. 


& je n'ay tiré des aludels qu’une dragme 
& demie de fleurs blanches da, peu Be | 


« 
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lées,qui m'ont paru avoir la même qua. 
lité que les precedentes. 

Si l'on avoit preparé une quantité con- 
fiderable de toutes ces fleurs , il feroit à 
propos de les laver & de les faire fe- 
cher , afin de pouvoir les conferver ; car 
autrement elles feroient fujettes à s’hu- 
mecter , à caule du {el quelles con- 
tiennent. 

J'ay trouvé au fond du pot une ma- 
tiere grife en dehors & rougeâtre en de. 
dans, pefant onze onces & deux drag. 
mes ; il s’eft donc diflipé pendant cette 
fublimation quatre dragmes & demie du 
mélange. 

_ Jay ramafñfé les matieres reftées au 
fond des pots aprés les fublimations , {je 
les ay bee &c mêélées avec du tar 
tre & du falpètre , & j'en ay tiré par la 
methode ordinaire , du reoule d’Anti- 
moine tres-beau. 
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Fleurs tirées du mélange de deux parties 
d'Antimoine © d’une partie de chaux. 
T'Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 
ÿ onces d'Antimoine , & quatre onces de 


Vertus. 
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chaux vive ; j'ay procedé pour la fubli, 
mation du mêlange, comnie aux opera. 
tions precedentes : il s’eft élevé pendant 
fept heures des vapeurs foibles , & je 
n'ay retiré des aludels qu’une dragme & 
demie de fleurs rougeâtres. }’en ay don- 
né deux grains à la dofe à quelques per- 
fonnes , dans un verre de tizane , elles 
m'ont paru fudorifiques , & propres pour. 
aider à la refpiration ; mais elles n’ont 
point excité de vomiflement : j'en ay 
fait prendre à d’autres jufqu'à quatre 
grains , elles ont produit des naufées & 
beaucoup d’alteration, que j'ay éteinte en 
faifant beaucoup boire le malade. 

f'ay trouvé au fond du pot une ma- 
tiere blanchâtre infipide au goût, pefant 
douze onces & une dragme ; il faut donc. 
que la matiere ait augmenté en poids 
de deux dragmes & demie , au lieu qu'ek 
le devoir avoir diminué comme les autres, 
à caufe de la diflipation qui s’eft toù- 
jours faite par le trou du pot. : 

Ce font-là les fleurs que je m’étois pro- 
pofé de tirer de l Antimoine crud ; je par. 
leray dans la fuite des fleurs qu’on tire 
de plufieurs preparations de ce mineral, 
aprés quej auray traité de ces prepa- 
rations. 
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Reflexions on remarques [ur les fleurs 
d-Antimoine, 


Outes les fleurs d’Antimoine de quel- 

que efpece & de quelque couleur 
qu'elles foient , viennent des parties vola- 
tiles & fulfureufes du mineral, 

Elles ont pris des couleurs differentes fe 
Jon les difpofitions que les differentes na- 
tures des fels & des degrez du feu leur 
ont données : le feu tout feul rareñe & 
divife aflez l’Antimoine pour renare {es 
parties fort blanches, de noires qu’elles 
étoient ; mais la couleur blanche n'’eft 
pas celle qui marque la plus exacte di- 
vifion ou attenuation que peut recevoir 
lAntimoine, Les {els acides comme le 
falpètre , le {el marin ne paroiflent pas 
exciter plus de rarefaction dans l’Anti- 
moine que le feu tout feul ; puifque nous 
voyons que les fleurs qui viennent de 
leur mêlange avec l’Antimoine, ne re- 
coivent que la même couleur blanche, 
Le fel Armoniac qui eft un mélange de 
fel volatile alxali & de fel acide, penetre 
& attenuë l’Antimoine bien plus exace- 
ment que ne font les fels purement aci- 
des; car le fel alxali eft le veritable dif. 
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folvant du foufre , donteft rempli l’An- 
timoine, Gr nous voyofis que toutes les 
fois que l'Antimoine crud a été auf 
exatement diflout qu'il le peut être , il 
prend une couleur rouge. C'eft la railon 

ourquoy le mélange de l’Antimoine avec 
le fel armoniac nous a produit tant de 
fleurs rouges. 


Les fleurs tirées des mélanges de l'An-" 
timoine & des fels alxali fixes n’ont recû 
qu'une couleur blanche , parce qu'il ne 
s'eft pas aflez élevé de ces lels avec les 
fleurs , pour penetrer & rarefñer exacte- 

nent l’Antimoine ; nrais les chaux qui 
font demeurées au fond des pots aprés 
les fublimations , ont pris une couleur 
rougeätre , parce qu'elles ont été plus 
profondement penetrées par les fels al. 
kali : fi l’on fait boüillir ces chaux dans 
de l’eau, elles deviendront rouges. 

Les degrez de force & les différentes 
vertus des fleurs d’Antimoine dont jay 
parlé , me paroiflent aufli venir de la 
nature des fels qu'on a employez pour 
leur fublimation & de leur quantité. Nous 
n'avons pas de fleurs d'Antimoine qui 
produifent un effet émetique plus vio- 
lent , que celles qui ont été tirées de 
lAntimoine feul , c’eft-à-dire, fans addi- 
tion de fels. Entre les fels , les acides 
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laiffent ordinairement aux fleurs d’Anti. 
moine plus de vertu vomirive que les fels 
alkali ; & la raifon que j'en peux don- 
ner , eft que ces fels alkali doivent beau- 
coup plus moderer le mouvement ou l’ac- 
tion de l'acide naturel de lAntimoine , 
qui aide à produire le vomifflement , que 
ne font les fels acides. Car ces fels aci- 
des ne peuvent au plus qu'appefantir un 
peu l'acide de l’Antimoine ; mais les fels 
alxkali l’abforbent & rompent une partie 
de fes pointes. 

Il eft à remarquer que fuivant la quan- 
tite du fel acide qui s’eft élevé avec les 
fleurs d’Antimoine , elles font plus ou 
moins émetiques ; ainf les fleurs tirées 
du mêlange d’une partie d'Antimoine & 
de trois parties de falpètre , font moins 
vomitives que celles qui font tirées du 
mélange d’une partie d’Antimoine & de 
deux parties de falpètre. Et celles qui 
font tirées du mêlange d’une partie d’An- 
timoine & de deux parties de falpêtre, 
font moins vomitives que celles qui font 
tirées du mêlange de parties égales d’An- 
timoine & de falpêtre, parceque les pre- 
mieres ont été chargées d’une plus grande 
quantité d'acide que les dernieres, comme 
il a été dit, 

Le {el armoniac qui s'éleve avec les 
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fleurs d’Antimoine jaunes & rouges, cotri- 
ge beaucoup leur qualité émetique, prin- 
cipalement à caufe des fels alxali urineux 
qu'il contient ; Mais fi ces fels algali 
affoibliflent l’émetique des fleurs , ils 
augmentent leurs autres vertus ; car ils 
leur donnent la détermination d’être éle- 
vées au cerveau & de poufler les hu-. 
meurs de tout le corps par la tranfpi- 
ration. 

Jay verfé de l’eau regale & de l'efprit 
de nitre, feparément & fucceflivemenr, 
fur toutes les efpeces de fleurs d’Anti- 
moine dont j'ay parlé, & je les ay laif 
fées en digeftion ; je n'y ay appercû au- 
cune ébulition ni diflolution , & les dif- 
folvants ne m'ont point paru avoir per- 
du de leur force ; ce qui m'a fait croire 
que la matiere ayant été tres- fubtilifée 
par laétion du feu , les pointes acides 
de lefprit de fel, ni celles de l'eau re- 
gale n’y ont rien trouvé qu’elles fuffent 
capables de penetrer, ou qui refñftät a leur 
mouvement. 
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TROISIEME PARTIE. 


Des diffillations del Antimoine. 


ARTICLE PREMIER. 


Difillation de l'Antimoine [eul. 


Y'Ay placé dans un fourneau une grande 

cornue de terre commune percée en 
deffus d’un trou rond, grand comme une 
piece de trente {ols avec fon bouchon : 
jy ay adapté un recipient, jay lutte les 
jointures exactement , j'y ay fait du feu 
deffous , & quand elle a été échaufée, j'ay 
jetté dedans par le trou, environ quatre 
onces d’Antimoine mineral pulverifé ; j’ay 
aufli-tôt bouche le trou , & j'ay pouf 
le feu par degrez jufqu’à faire rousir le 
fond de la cornuë : j’ay r’ouvert le trou 
de demi heure en demie heure, pour re- 
muer la matiere avec une efpatule ; & 
pour y ajouter d'autre Antimoine , jy 
en ay mis en tout vingt. quatre ONCEs ; 
j'ay enfuite continué le feu trés. fort pen- 
dant encore environ deux-heures , toute 
l'operation a duré cinq heures ; j'ay trou- 
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vé dans le recipient , feulement cinq 
dragmes & demie d’une eau claire qui 
fentoit beaucoup le foufre , & qui avoit 
un goût tant {oit peu acide, Cette liqueur 
eft appellée par quelques Auteurs, Ace 
tum Antimonii , & ils l’eftiment propre 
pour calmer le trop grand mouvement 
du fang , & pour refifter à la malignité 
des humeurs : fon odeur de foufre n’a 
pas duré , elle s’eft diflipée, ou bien elle 
s’eft condenfée dans la partie phlegma- 
tique ; car ce pretendu vinaigre n'eft 
qu'un phlegme legerement empreint de 
l'acide d’un foufre femblable au foufre 
commun, que l’Antimoine renferme. 

J'ay retiré l’Antimoine qui étoit refté 
dans la cornuë aprés la diftillation , il étoit 
en une mafle noire , pefant vingt - deux 
onces & une dragme, Il avoit donc di- 


=) 
minué d’une once & fept dragmes. Cet 


Antimoine eft aufli bon pour d’autres 
operations que s’il n'avoit point fervi, 
car ce qui en eft forti, n’a en rien chan- 
gé fa nature, 

J'ay tenté la même operation avec de 
l'Antimoine ordinaire ; mais la liqueur 
qu'il m'a renduë , ne m'a paru fur la 
langue qu'un pur phlegme : il faut pour- 
tant qu'elle contienne un peu d'acide, 
car elle a rougi legerement le papier bleu, 
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Je croy que la raifon pourquoy lon 
tire plus facilement de l’acide de l’Anti- 
moine mineral par cette diftillation , que 
de l’Antimoine commun, provient ou de 
ce que la gangue ou matiere pierreufe 
que contient ce premier , étend les par- 
ties de l’Antimoine , & donne plus de 
facilité à l'acide de fon foufre de fe fepa- 
ter, ou de ce que cette gangue même étant 
chargée de parties vitrioliques , il en fort 
par le feu quelque peu d'acide ; quoy 
qu'il en foit je ne fais pas grande eftime 
de ces liqueurs. 
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Diflillation de l'Antimoine | mêlé avec 
an fables 


F'Ay mêle enfemble feize onces d’An- 

timoine mineral pulverifé , & autant 
de fable commun bien lavé & {eché, j'a 
mis le mêlange dans une grande cornué 
de grez , elle n’a été remplie qu'au tiers. 
Jay placé la cornuë dans ün fourneau de 
reverbere , j'y ay adapté un recipient de 
verre allez rempli d’eau pour que l’em- 
bouchure du cou de la cornuë ait trem- 
pe dedans, j'ay fait un feu oradué fous 
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le vaiffeau  & l'ayant augmenté jufqu'à 
faire rouoir la cornue , je l'ay continué 
dans cette force environ deux heures, 
puis j'ay laiflé refroidir les vaifleaux , & 
je les ay feparez. | 

Jay mis dans une autre cornuc le mê. 
lange d’une pareille quantité d’Antimoine 
mineral & de fable , j’ay placé la cor- 
nuë en la place de la premiere & j'y ay 
adapté le même recipient, où jay We 
la même liqueur. J'ay procedé à la dif- 


tillation de la matiere comme j’avois fait 


auparavant , j'ay laiflé refroidir les vaif. 
feaux & je les ay feparez. J'ay réiteré 
la même operation jufqu’à fix fois, em- 
ployant à chaque fois de nouvel Anti- 
moine & de nouveau fable en fembla- 
bles quantitez ,. & me fervant toûjours 
du Me & de la même eau ; puis 
ayant feparé les vaifleaux pour la der. 
miere fois , j'ay trouvé dans le recipient 
une eau qui fentoit beaucoup le foufre & 
dont le goût était tant foit peu acide : je 
Jay filtrée & je l'ay mife evaporer dans 
un vaifleau de verre par une chaleur 
aflez lente , jufqu’à ce qu'il n’en foit de- 
meuré que:trois onces, j'ay eu une liqueut 
aisrelette , qui reflemble aflez à un peu 
d’efprit de foufre , mêlé dans beaucoup 
d'eau , auffi fon acidité ne vient -elle 

| | fuivant 
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fuivant les apparences , que du foufre 
de l’Antimoine. 

Cet acide détaché n’excite aucun vo- 
miflement ; mais je croy que celuy qui 
eft joint à la fubftance de l’Antimoine,con- 
tribuë beaucoup à la rendre émetique, 
parce qu’en picottant & irritant violem- 
mént le ventricule , il donne lieu aux 
fecouflès ou manieres de convulfions qui 
s'y font. 

J'ay caflé les cornuës , j'y ay trouvé 
à chacune une mafle noirâtre que j'ay 
pefée, il y en avoit trente onces & cinq 
dragmes & demie ; la matiere avoit donc 
diminué de dix dragmes & demie. 
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Difillation de l'Antimoine avec le 
falpêtre. 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 
 Vonces d’Antimoine mineral & quatre 
onces de falpêtre ; j'ay mis le mèlange 
“dans une écuelle de terre , laquelle j'ay 
placée dans un fort grand pot de orez fur 


‘un petit pot de grez long renverfé , & 


environné d’eau commune au fond du. 


grand pot : j'ay alumé la matiere avec 
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un chaïbon de feu , & j'ay couvert auff- 
tot le grand pot de orcz d’un couvercle 
de la même terre formé en dome & 
percé de fix petits trous pour donner un 
peu d'air au feu; car fans cet air il s'é- 
teindroir, La matiere s’eft alumée à caufe 
du foufre de l’Antimoine qui à été exalté 
par le volatile du falpêtre ; mais elle s’eft , 
enflammée doucement & fans beaucoup 
de violence | parce qu'elle ne contenoit 
qu'use partie de falpètre fur deux parties 
d'Artimoine , ce qui ne faifoit pas une 
proportion. convenable | pour produire 
utie ample détonation, Il s’eft élevé beau- 
coup de fumées rouges & ae , dont 
une legere partie s'eft diflipée par les 
fous du couvercle ; mais la plus grande 
dantité, a circulé dans la. capacité du 
vaifleau & s’eft refoute dans l’eau en une 
liqueur acide , & en un.peu de fleurs 
blanches. Pendant l’élevation & la cireu. 
lation de ces vapeurs, le pot & fon cou- 
vercle ont pris une afléz grande chaleur. 
Jay reconnu que l'operation étoit ache_ 
vée quand ils fe font refroidis , elle n’a 
‘pas duré plus de demi heure ; j'ay de_ 
couvert le pot, j'ay goûté la liqueur qu'il 
contenoit , j'ay trouvé qu'elle étoit ai. 
-grelette ; j'ay Ôôté de l’écuelle une mate 
fixe qui y étroit reftée , elle avoit une 
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couleur de machefer &. elle peloit dix 
onces & demie, il s’étoit donc élevé une 
once & demie des part'es volatiles de l'An 
timoine & du falpêtre. 

-. Jay mis dans la même écuelle un pareil 
mélange de huit onces d’Antimoine & de 
quatre. oncés de falpètre ; j'ay placé le 
cuelle dans le même pot , fans en avoir 
retiré la liqueur ; j'ay alumé la matiere 
& j'ay procedé comme devant, J'ay dé- 
couvert le vailleau quand il a été refroi- 
di, jay trouvé que la liqueur qu'il con- 
tenoit étoit plus acide qu'auparavant ; je 
l'ay filtrée par le papier gris , elle étoit 
claire comme de l’eau commune : j'en a 
fait évaporer le phleome au feu de fable 
dans un vailleau de grez, jufqu’à ce que 
la liqueur qui y eft reftée air été acide, 
à peu prés comme de l’efprit de foufre ; 
je Pay pefée , il y en avoit quatre onces, 
C'eft proprement un acide du foufre de Acide ou 


Anti " . efprit di 
J'Antimoine mêlé & confondu avec l'acide PE" 4: 


du falpêtre. Anti. 
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Cetre liqueur eft aperitive ; incifive , à raie. 


penetrante , & elle peut fervir aux mêmes ve 


ufages que les efprits de foufre & de vie" 
triol ; elle n'a rien de vomitif quoy- 
qu'elle vienne en partie de l’Antimoine, 
J'ay trouvé dans le filtre une legere 
quantité de fleurs blanches dAntimoine 
D ij 
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qui feroient un peu vomitives , fi l’on 
en faifoit prendre par la bouche, aufli- 
bien que celles qui fe font attachées aux 
parois du couvercle du grand pot. 

Cette operation a beaucoup de rapport 
avec celle de l'efprit de foufre commun, 


qu'on fait avec addition de falpètre, com. . 


me on la trouve décrite dans mon cours 
de Chymie, pag. 440. 

Aprés avoir gardé fept ou huit jours 
ma liqueur acide dans une bouteille fans 
la remuer , j'ayété étonné de la trouver 
cryftallifée au fond , & mêmes jufqu’au 
tiers de la bouteille , en aiguilles déliées, 
rarefiées , trés - blanches & reflemblant 
beaucoup à de la neige , d’un goût fort 
acide , mais agréable, Ces cryftaux vien- 
nent apparemment des poifites acides du 
falpêtre & du foufre de l’Antimoine , qui 
n'ayant pas trouvé affez de phlegme pour 
demeurer toûjours aflez étenduës & dé- 
lavées , fe font rapprochées & par leur 
union ont formé un fel. Il faut fuppofer 
auffi que les acides du foufre & du fal. 
pètre en s’élevant dans le grand pot , ont 
exalté avec eux quelque legere portion 
de leur partie terreftre : car fans cette 
circonftance , ils ne pourroient pas non 
plus que les autres fels-füors fe rendre 
concrets d'eux-mêmes, Il feroit facile de 
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feparer ces cryftaux de la liqueur, en la 
verfant par inclination dans un autre 
vaifleau. On pourroit auffi faire évapo- 
rer encore environ les deux tiers de la. 
liqueur , puis la laifler en repos, Il fe fe- 
_roit de nouveaux cryftaux ; maïs on au- 
roit de la peine à garder tous ces cry- 
ftaux fecs , car ils s'humeéteroient aifé 
ment. Au refte , il eft aflez indifferent. 
pour la qualité, que ce fel foit concret 
ou en liqueur. 


ARTICLE IV. 


Auire difiillation de l'Antimoine avec 
| le falpérre, 


’Ay placé dans un fourneau , un pot 

de terre percé au milieu de fa hauteur 
d’un trou, avec fon bouchon ; jy ay adap- 
té trois aludels l’un fur l’autre & un cha- 
piteau de verre avec un recipient , j'ay 
Jutté les jointures & j'ay mis bon feu de 
Charbon fous le pot d’en bas : quand il 
a été rouge , j'ay jetté dedans cuillerée 
à cuillerée un mélange de huit onces 
d’Antimoine , & de quatre onces de 
falpêtre pulverifez ; il s'eft fait des dé 
tonations legeres , & il s’eft élevé a 
chapiteau des vapeurs rouges , qui fe font 
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refoutes en liqueur , & qui ont coulé 
dans le recipient , l’operation a duré deux 
heures. J'ay laiffé refroidir les vaiffleaux 
& je les ay feparez ; j'ay trouvé dans le 
recipient trois dragmes d’un efprit acide, 
qui avoit entrainé avec luy une petite 
quantité de fleurs blanches d’Antimoine; 
je Pay-filtré , il m'a paru aflez. femblable 
a celuy que j'ay tiré par le grand pot, 
mais il ne s'eft point cryftallifé,: 


a 
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Difhillation d'une diffilution à’ Antimoine, 


“T'Ay mis difloudre une once d’Antimoi- 
Vre dans quatre onces d'eau regale, 
Aprés la diflolution , j’ay trouvé lAnti- 
moine precipité en poudre blanche au 
fond du vaifleau ; j’ay broüillé le tout 
& je l'ay pele, il y en avoit trois onces 
& fix dragmes ; la matiere avoit donc 
diminué de dix dragmes pendant la dif- 
folution : je l’ay verfé dans une cornuë 
de verre , je l'ay placée fur le fable, & 
par un feu gradué , j'en ay fait diftiller 
une liqueur blanche ; j'ay augmenté le 
feu für la fin , jufqu'à faire rouoir la 
cornuë , & je l'ay continué jufqu'à ce 
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qu'il ne fortit plus rien ; j'ay trouvé dans 
le recipient deux onces & cinq dragmes 
de liqueur blanche & fort acide ; je l'ay 
laiflée repofer , il s'eft precipité au fond 
un peu de poudre blanche. J'ay caflé 
la cornuë , il y avoit quelques fleurs 
blanches , attachées contre les parois, 
& il s'eft trouvé à fon cou un petit 
morceau de foufre jaune pefant fix grains, 
-s’enflammant au feu, comme le foufre 
commun, & luy reflemblant entierement. 
J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
male grife , pefant fept dragmes & de- 
mie d’un goût falé. C'’eft une portion de 
J'Antimoine , fxée par le fel fixe armo- 
niac, qui étoit entré dans la compoñ- 
tion de l’eau regale ,en laquelle on avoit 
dilfout l’Antimoine. 
… J'ay feparé par un filtre la poudre blan- 
che, qui s’eft trouvée dans la liqueur difti- 
lée ; je l'ay lavée & je lay mife fecher 
à l'ombre | puis je Pay pefée , il ÿ en 
avoit dix grains. C'eft proprement une 
efpece de fleurs d’Antimoine , elle eft 
 émetique ; mais elle agit avec peu de 
force : apparemment, parce que les fels 
de l'eau regale ont fixé en partie fon 
foufre ; on en peut donner depuis trois 
grains jufqu'à douze, 

J'ay mêlé avec beaucoup d’eau une 
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portion de la liqueur diftillée & filtrée, 
pour voir s’il ne s’en fepareroit point 
quelques petits corps ; mais je n’y ay 
apperçü aucune feparation , & j'ay recon- 
nu que cette liqueur étoit purement une 
eau regale un peu affoiblie à la verité de 
ce qu'elle étoit avant la diflolution de 
FAntimoine ; mais il femble qu’elle le 
devroit être davantage , vû la grande fer- 
mentation qui s'étoit faite , lorfqu’elle pe- 
netra ce mineral. Il faut que les parties 
de l’Antimoine qui font fulfureufes ,ayent 
cedé em partie au mouvement des poin- 
tes acides, pour n’en brifer ou émoufler 
qu'une Jegere quantité. J'ay voulu voir 
fi cette liqueur diftillée feroit encore ca- 
pable de difloudre d’autre Antimoine. 
Jay mis dans un petit matras deux 
dragmes d’Antimoine en poudre ; jay 
verfé deflus une once & demie de la li- 
queur acide diftillée & filtrée , j'ay placé 
le matras fur un petit feu de digeftion ; 
il s’eft fait diflolution de l’Antimoine 4 
comme dans l’eau regale ordinaire , & il 
s’eft precipité en une poudre blanche. 
Jay mis des feüilles d’or dans une 
autre portion de la liqueur acide , diftil- 
lée & filtrée , elles s’y font difloutes trés- 
facilement , comme dans de l’eau regale 
ordinaire, ; 
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J'ay pulverifé & fait calciner dans un 
creufet à feu, ouvert pendant deux heu- 
res , la mafñle orife qui étoit reftée au 
fond de la cornuë : Elle a jetté peu de 
fumée ; je lay pefée & j'ay trouvé 
qu'elle n’avoit point diminué de poids ni 
changé de couleur ; j'en ay fait prendre 
fix grains à un homme. Elle n’a produit 
aucun effet fenfible : j'en ay mis dans 
de l’éfprit de nitre & dans de l’eau re- 
gale pour voir s'il s’en feroit quelque 
diflolution , mais je n’en ay apperçû au 
cune, 
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Difhllation de l'Antimoine avec le vitriol, 
le [el commun © le falpêtre, pour 
faire une Eau regale empreinte d'An- 
timoine, 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble huic 

onces d’Antimoine , quatre onces de 
vitriol deffeché en blancheur, quatre on. 
ces de fel commun, quatre onces de fat. 
pêtre de houflage & vingt onces d'argile 
féche : jay mis le mélange dans une 
cornu&, dont la moitié eft demeurée vui- 
de ; je l’ay placée dans un fourneau de 


D v 
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 reverbere ; j'y ay adapté un grand re- 
cipient de verre ; j'ay lutté exatemenr 
Jes jointures , & par un feu du premier 
au fecond degré , j'ay fait fortir dans le 
recipient , des vapeurs rougeâtres | qui 
ont circulé avec beaucoup de force : Elles 
venoient des parties volatiles du falpêtre 
jointes avec les foufres de l'Antimoine 
& du vitriol. Si j'avois alors pouffé le feu 
avec plus de vigueur ; ces parties de fou- 
fre & de falpêtre auroient crevé mes vaif 
feaux ; mais quand j'ay vû que les va. 
peurs diminuoient , & que mon recipient 
refroidifloit , j'ay augmenté le feu peu à 
peu jufqu'au quatriéme degré ; j'ay con- 
tinué cette force de feu pendant douze 
heures | pour faire fortir les efprits aci- 
des fixes , puis j'ay laiflé refroidir lés 
vaifleaux & je les ay déluttez : j'ay trou- 
vé dans le recipient fept onces & deux 
dragmes d’une liqueur rougeûtre ; acide 
comme de l'efprit de fel , & ayant une 
forte odeur de foufre , je l’ay laïflé re- 
pofer ; il s’en eft feparé peu à peu, une 
matiere rouge qui s’eft precipitée au fond 
du vaifleau , & la liqueur eft devenuëé 
claire : je l’ay verfée par inclination dans 
un autre vaifleau , & j'ay lavé plufieurs 
fois la matiere rouge , puis je l'ay mife 
fecher, elle a pelé-quinze grains, C'eft 


L 
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un foufre qui reflemble au foufre do- 
ré d'Antimoine ; j'en ay fait prendre 
fix grains par la bouche à un homme , il 
ne l’a point fait vomir ; mais il l’a un 
peu purgé par bas, peut-être exciteroit- 
il quelque vomuiflement leger , fi lon en 
donnoit une plus grande dofe ; je le croy 
bon pour lafthme, 

La liqueur claire eft aperitive , & pro 
pre pour exciter la refpiration & l'urine, 
fi l’on en prend fept ou huit goutes à 
Ja dofe , dans un verre de liqueur ap: 
propriée, | | 
__ Jay mis fix parties de cette liqueur 
fur une partie d’Antimoine pulverife , & 
j'ay laiffé la matiere en digeftion ; il s'eft 
fait diffolution de quelques parties de 
l'Antimoine & une precipitation en pou- 
dre blanche ; mais la plus grande partie 
du mineral eft demeurée noire. Cette ef- 
pece d'Eau regale a été affoiblie dans la 
. diftillation, par les foufres de l’Antimoine 
_ & du vitriel , & il ne luy refte guere 
de force pour diffoudre d'autre Antimoi- 
ne ; j'en ay mis fur de For, elie n'en 
a diflout qu’une lesere portion. 

Fay trouvé dans la cornuë trente-deux 
onces d’une poudre grife-brune, dans fa 
_ quelle il y avoit plufieurs aiguilles dé- 

liées , cryftallines , blanches , fans goûe, 
| D y; 
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& ne fe fondant point fur la langue ; 
elles venoient du regule d’Antimoïne qui 
s’étoit cryftallifé. Jay mis tremper huit 
onces de cette matiere dans de l’eau 
chaude & je l’ay fait boüillir ; j'ay filtré 
la liqueur , & j'en ay mis évaporer l’hu- 
midité au feu de fable , dans une terri- 
ne de grez, à diminution des deux tiers ; 
puis je lay laiffé refroidir pour en faire 
une cryftallifation ; il ne s'eft fair que 
de trés-petits cryftaux confus : j'ay fait 
évaporer toute l'humidité ; il m'eft refté 
un fel jaunâtre, pefant une once , d’un 
goût acre falé, vitriolique, defagréable, 
C’eftun mêlange des parties les plus fixes 
du fel marin, du falpêtre & du vitriol, 
empreintes d’Antimoine ; j'en ay fait 
prendre dix grains par la bouche , il à 
fait vomir doucement ; je le croy un peu 
plus vomitif que le fel de vitriol. | 
… J'ay mis fecher la matiere terreftre ref- 
tée aprés la filtration, & je l’ay pefée : 
il y en avoit fept onces , elle eft déter- 
five & aftringente , elle pourroit fervir 
exterieurement, 
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Amras oz ere VIT 
D'fillation de l Antimoine avec le fucre. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble douze 

onces d'Antimoine & autant de veri- 
table mofcovade , ou caftonnade grife , 
qui eft le fucre le plus naturel , & 
Je moins travaillé que nous ayons. J'ay 
fait deflecher le mêlange par un petit 
feu , pour en faire fortir feulement le 
phlegme ; j'ay trouvé qu'aprés le defle- 
. Chement la matiere avoit diminué de dix 
dragmes & demie : je l’ay mife dans une 
grande cornuë de verre , & par un feu 
gradué, & bien fort vers la fin, j'en ay 
fait diftiller fept onces & fept dragmes 
d’une liqueur claire , rouge , fentant le 
rôti comme du fucre brulé, & ayant un 
goût confiderablement acide : il eft forti 
auffi de la cornué | environ une dragme 
& demie d'huile noire & épaifle ; mais elle 
eft demeurée attachée contre les parois 
du recipient. C’eft l'huile du fucre, où ap- 
paremment il s'eft mêlé un peu de fou- 
fre le plus détaché de PAntimoine : elle 
eft déterfive & propre pour la carie 
des os. | 
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On appelle la liqueur rouge , huile 
d’Antimoine , mais improprement ; caf 
ce n'eft autre chofe que le fel efleniel 


du fucre , refout dans du phlegme, & 


empreint de quelques particules d'Anti- 
moine, 

Cette Hiqueur eft employée en me- 
decine pour nettoyer les playves , pour 
les dartres , & pour Îles autres maladies 
de la peau : elle eft aperitive , étant prife 
intericurement ; la dofe eft depuis qua- 


tre goutes jufqu'à vingt ; jé ne me fuis 
point apperçû qu'elle fût vomitive, elle 


fermente avec les alkali comme font les 
autres acides. | 

Jay trouvé dans fa cornuë aprés [a 
difüllation , une matiere {pongieufe où 
fort rarcfñée | pefant quatorze onces & 


deux dragmes , noire , infipide au goût , 


ne s’enflammait point ; mais rendant une 
odeur de foufre , quand on la met dans 
Je feu , comme fait l’Antimoine feul, Jay 

ulverifé une partie de cette matiere, j= 
is mile tremper & boüillir dans de 
Feau , pay filtré la liqueur & je l’ay fair 
évaporer ÿ il ne m’eft refté aucun fel, ce 
qui ne fait croire que tous les principes 
a@ifs du fucre, font paflez dans la diftilla 
tion , & qu'il n'en eft demeuré que la 
tête morte, Or comme je n'avois em- 
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ployé dans cette operation que douze 
onces d'Antimoine , & qu'il eft refté 
dans la cornuë quatorze onces & deux 
dragmes de matiere, il paroiït que le fur- 
plus vient de la terre du fucre. Ainfi les 
douze onces de fucre où Mofcoïiade con- 
tenoient au moins deux onces & deux 
dragmes de rète morte ; je dis au moins 
parce que vray{emblablement il s’eft dé- 
taché quelques particules de l’Antimoi- 
ne qui ont pañlé dans la diftillation , & 
qui peuvent avoir un peu diminué le 
poids de fa maffe : or fr le poids de 
J'Antimoine a diminué , il faut augmen- 
ter à proportion le poids de la tête morte 
du fucre. je 

Jay mis dans un creufet deux onces 
de la matiere noire & fpongieule que 
javois retirée de Ia cornuë. J'ay placé le 
ereufet au milieu d’un grand feu que j'ay 
continué pendant deux heures : elle a fu- 
mé comme a coûtume de faire l’Anti. 
moine ; mais elle ne s'eft point mife er 
_fufion | apparemment à caufe que les 
parties fixes du fucre qui s’étoient mè- 
Jées intimement avec l'Antimoine , ont 
empêché que celles de ce mineral ne fe 
raprochaffent affez. YJ'ay retiré le creu- 
fet du feu , & j'ay trouvé que la matiere 
calcinée étoit au deflus fuperficiellement 
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blanche & cryftalline ; mais le refte étoit 
demeuré noir , il y en avoit en tout une 
once cinq dragmes & demie , elle avoit 
donc diminué de deux dragmes & de 
mie, 
Jay mis feparément dans deux phio- 
les une partie de la matiere noire calci- 
née , & une partie de celle qui ne l’é- 
toit point. J'ay verfé fur chacune des 
deux matieres quatre fois autant d’eau 
regale , là matiere qui n’a point été cal- 
cinée a un peu fermenté , & il s’en eft 
diffout quelque portion ; mais elle n'a 
point blanchi comme a coûtuine de faire 
lAntimoine crud , lorfqu’il a été penetré 
par le même diffolvant. La matiere qui 
a. été calcinée n’a point fermenté , & il 
ne s'en eft rien difout. Il eft étonnant 
que les parties fixes du fucre, ayent tel- 
lement changé la difpofition des pores 
de l’Antimoine , que ce mineral ne foit 
prefque plus penetrable à l'Eau regale. 
Jay donné à des chevaux de la ma- 
tiere calcinée & non calcinée, demi once 
à la dofe avec de l'avoine ; elles ont agi, 
comme fait le foye d’Antimoine. 
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ARTIcLE VIIlL 


Difillation de l'Antimoine avec le fucre 
© le fel armoniac. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble fix on- 
J ces d'Antimoine mineral , quatre onces 
de veritable mofcoüade & deux onces de 
fel armoniac ; j'ay mis le mélange dans 
une cucurbite de grez , j'y ay adapté un 
chapiteau de verre & un recipient, Jay 
lutté les jointures , & par un feu gradué 
& bien fort fur la fin, que j'ay continué 
environ quatre heures ; j'ay fait diftiller 
deux onces trois dragmes & demie d'une 
liqueur rouge , trouble : je Pay laiffée 
repofer , il s'en eft feparé par la preci- 
pitation un peu de fleurs d’Antimoine rou- 
es , & la liqueur eft devenue claire & 
À émént rougeâtre , d’un goût falé aci- 
de defagréable , on peut lappeller huile ruie 
 d'Antimoine , à aufli jufte titre que la is A 
precedente. à 
Cette liqueur excite quelques naufées, vertus, 
ou un leger vomiflement. Si l’on en prend 
dix - huit ou vingt goutes dans quelque 
liqueur. Elle eft fort déterfive appliquée 
exterieurement,& elle refifte à la gangréne, 
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_ Jay trouvé dans le chapiteau & au 
haut de la cucurbite dix dragmes de fleurs, 
les unes blanches , les autres rougeatres. 
Ce font des fleurs de fel armoniac & 
d’Antimoine, qui fe font fublimées pendant 
la diftillation. 

J'ay trouvé au fond de la cucurbite 


huit onces d’une matiere rarefñée, fort : 


noire , d’un goût falé. 


Co Re cure menton 


A RE PIC LE. TX: 
Difiillation de l'Antimoine avec le miel, 


T'Ay mêlé enfemble huit onces d’An- 

timoine mineral pulverifé fubtilement, 
& feize onces de miel commun épais; 
jay mis le mélange dans un plat de 


terre , & j'en ay fait évaporer fur un. 


petit feu lhumidité phlegmatique en re- 
muant toûjours la matiere , jufqu’a ce 
qu'étant refroidie , elle ait été dure com- 
me de la poix : j'ay pefé cette matiere 
dure & qui étoit noire ; j’ay trouvé qu'en 
fe durciflant , elle avoit diminué de fix 
onces &c fix dragmes : je Pay mile dans 
une cucurbite de terre ; j'y ay adapte un 
chapiteau & un recipient ; Jay lutté les 
jointures , & par un feu mediocre , mais 
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#tgmenté fortement fur la fin, j'ay fait 
diftiller quatre onces & fix dragmes d'un 
efprit rouge , plus acide que celuy qui a 
été tiré du mélange d'Antimoine & de 
fucre ; mais de É Hnlmerodents du 
même goût & de la même qualité. 
On peut encore lappeller huile d’Anti- none 
moine. | ne 

Il s’eft attaché au chapiteau & au re- 
cipient quelque legere quantité d'huile 
noire, fentant le brûlé & reflets! ant tout- 
à- fie à à celle qu'on tire du miel feul par 
ha diftillation. 

Jay trouvé dans la Hnibie douze 
onces d’une matiere noire, rarefée ; fpon- 
ieufe , legere fans odeur & An goût , 
Emblable à celle qui m’étoit reftée de la 
diftillation de lAntimoine avec le fucre; 
je n’en ay pu tirer aucun fel, elle contient 
prefque tout l Antimoine &c la refte morte 

du miel. 


CRETE ét 2, XX: 


Difhillation de | Antimoine crud , fermenté 
dans le mouft. 


AY fait broyer trés - fubtilement fur 
le porphyre douze onces d’Antimoine 


92 TR A Lt T'É. 
crud , humeété avec un peu de moût, ou 
fuc de raifins murs , nouvellement expri- 
mé ; j'ay mis la matiere dans un grand. 
matras, j'ay verfé deffus quarante - huit. 
onces , ou trois chopines du même moût; 
j'ay bouché le vaifleau, je ay placé dans 
du fumier chaud & j'ay laiffé digerer l'in- 
fufñon pendant deux mois , lagitant de: 
temps en temps ; j'en ay enfuite filtré 
vinéme. UNE portion , c'étoit du vin émetique: 
cique  foible : j'en ay fait prendre à un. malade 
fbk. deux onces , elles ont agi à peu prés com- 
me fait ordinairement une once de vin 
émetique , preparé par la methode coim- 
mune avec le foye d’Antimoine. 10 
J'ay broüillé le refte de l'infufñon , &: 
je Pay verfée avec tout fon mare dans 
une cucurbite de grez , j'y ay adapté un 
chapiteau & un recipient ; j'ay lutté exac- 
tement les jointures, & j'ay fait diftiller 
la liqueur au feu de fable , jufqu’à ce que. 
Ja matiere reftante für en confiftence de 
miel. Cette liqueur diftillée eft claire com- 
me de l’eau , & elle n’a point d'autre 
goût que celuy d'un vin foible diftillé, 
Jay fait prendre par la bouche plufieurs 
dote de cette liqueur diftillée, Premiére- 
ment une once , puis deux onces , puis 
trois onces , & enfin quatre onces : elle 
n’a excité aucune naufée ni vomiflement, 


“ 
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‘Ce qui montre que le foufre falin éme- 
tique de l’Antimoine n'eft point monté 
dans la diftillation . il eft demeuré dans la 
partie tartareule du vin. 


se 


ARArC LE XL 
Difillation du foye d'Antimoine fermenté 


ans le mont. 


1 fait broyer bien fubrilement fur 

Jle porphyre fix onces de foye d’Anti- 
moine humeété avec du moût ; je l’ay mis 

dans un matras ; j'ay verfé deflus qua- 
rantc-huit onces | ou trois chopines du 
même moût ,jay fait digerer la matiere 
dans du fumier pendant deux mois com 

me en l’operation precedente ; j'ay filtré 

une partie de l’infufion , & j'ay eu du 

vin émetique : je l’ay mis en ufage , il 

m'a paru agir avec plus de force que le 

vin émetique preparé par la methode or- vin éme: 
‘dinaire. J'ay broüillé le refte de l’infu- ve 
fion | je lay verfée avec fon marc dans avec le 
une cucurbite de grez , & j'en ay fair mu: 
diftiller l'humidité au feu de fable ; j'ay 

eu une eau claire, femblable à la prece- 
dente : j'en ay fait prendre en diverfes 
dofes à differentes perfonnes , & j'en ay 
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pris moy-même, je n'y ay remarqué 
aucun effet vomitif, | 


À HATII C L'Est X IT. 


.Difhllation du foufre à Antimoïine fermenté 
avec du mon’. 


*Ay mis dans un matras quatre onces 
de foufre doré d’Antimoine {ec ; j'ay 
_verfé deflus trois chopines , ou quarante- 
huit onces de moût ; j'ay mis la matiere 
en digeftion, pendant deux mois , puis j’ay 
filtré une partie de la liqueur ; j'ay eu du 
vince Vin émetique qui m'a paru dans l'ufage un 
dique, _peu moins actif que celuy quiaété pre. 
irreparé avec le foye d’Antimoine : ce qui 
d'Anu. provient apparemment de ce qu'il eft en- 
morte. tré plus de fel fxe dans la preparation 
du foufre doré d’Antimoine , que dans 
celle du foye. Car les fels fixes mode- 

rent beaucoup la force de l’Antimoine, 

__ J'ay broüillé le refte de l'infufñon. & 
je l'ay verfé avec fon marc dans une cü- 
curbite de grez , je l'ay mis diftiller juf. 
qu'à confiftence de miel , comme aux 
operations precedentes ; j'ay eu une eau 
claire comme les autres ; mais fur laquelle 
il paroifloit dans le recipient un petit nua. 
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ge graifleux, J'ay fait prendre de cette 
eau diftillée à deux malades, Le premier 
étoit un homme attaqué d’une paralyfe 
fur la langue ; cette eau dont je luy ay 
fait boire plufieurs jours de fuite une 
once & demie à chaque jour, l’a fait beau 
coup cracher & uriner ; mais fans vo- 
miflement ni naufée, & luy a rendu la 
Jangue beaucoup plus libre, L'autre ma- 
lade étoit une femme fur laquelle une 
humeur acre & fcorbutique avoit fait 
dg fi furieux ravages , qu'une grande par. 
tie de fon crane en avoit été ronge & en- 
levé , en forte qu’on luy voyoit le cer- 
veau nud , ou fimplement couvert de fes 
membranes : je luy ay fait prendre de 
cette eau deux fois k jour en pareille do. 
fe qu'à l’autre malade , dans le temps 
qu'elle fe plaignoit de mal de cœur . & 
d'envie de vomir ; mais bien loin que 
ce remede l'air excitée à vomir , il lu 
a fait pafler le mal de cœur, & l’a fou 
‘Jagée , la playe de fa tête s’en eft auffi 
trouvée plus belle, | 
.. Ces effets ime font croire qu'il s'eft 
élevé dans la diftillation, quelques lege_ 
tes parties du foufre de l’Antimoine, lef. 
-quelles n'ont pas aflez de force pour ex- 
citer lé vomiflement ; mais elles en ons 
fuMfamment, pour attenuer les humeurs 
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& pour les rendre fluides & en état de fe 
difliper par la voye qui leur eft la plus 
ouverte ; je n ay point remarqué ces qua= 
litez aux diftillations precedentes. 

Au refte les trois liqueurs diftillées, dont 
il a été parlé dans les trois derniers Arti. 
cles, contiennent un peu d'acide. Car j'en 
ay verfé une portion de chacune, fur de la 
teinture de tournefol , elles l'ont rougie, 
Cet acide vient du tartre du moût ; mais 
il eft bien foible, car outre qu'on ne l’ap- 
perçoit point fur la langue, il ne fait point 
de fermentation fur les alkali, 

Jay mêlé enfemble les matieres qui 
étoient reftées en confiftence de miel dans 
les trois cucurbites aprés les diftillations, 
j'y ay ajouté cinq ou fx fois autant d’eau 
commune , j'ay fait boüillir le mêlange 
dans un’pot de tere à petit feu pendant 
une heure , puis j'ay coulé a decottion; 
je l’ay laiffée repofer,& aprés l'avoir paflée 
par un linge , j'en ay fait évaporer douce. 
ment lhumidité jufqu'à confiftence de 


Extrait conferve. C’eft un extrait antimonial éme- 


Antimo- 


nial éme- 


tique, 
Vertus. 


Defe. 


tique, ou-un extrait tartareux du vin em- 
preint du foufre falin de PAntimoine , il 
purge par haut & par bas à peu prés com- 
me le tartre émetique ordinaire, la dofe eft 
depuis demi dragme jufqu’à trois dragmes. 
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ArnTicze XIIL 


Difhllation du foye d'Aritimoine fermenté 
avec du fapa. 


’Ay mêlé exactement douze onces de 

foye d’Antimoine broyé fur le por- 
phire & reduit en alkool,avec trente.deux 
onces de fapa ou de fuc de raifins meurs, 
évaporé fur le feu en confiftence de miel 
liquide ; j'ay mis le mêlange dans un pot 
étroit d’embouchure ; je lay bouché & 
je l'ay placé dans du fumier chaud ; j'ay 
laiffé la matiere en digeftion pendant deux 
mois, l’agitant de temps en temps, puis 
je l’ay mife dans une cornu€ de grez que 
j'ay placée dans un fourneau ; jy äy adap- 
té un grand recipient , & aprés avoir exace 
tement lutté les jointures ; j'en ay fait 
diftiller goute à goute par un feu medio- 
cre, une liqueur claire comme de l'eau 
commune, Quand j'ay vü qu'il ne diftil. 
loit plus rien par ce degré de feu , j'ay 
feparé le recipient & j'en ay retiré l’eau 
diftillée : il y en avoit vingt-cinq onces 
& une dragme, j'ay réadapté le recipient, 
& aprés avoir lutté les jointures , j'ay 
augmenté le feu. Il eft forti des vapeurs 


 Verius. 


Dofe. 
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blanches qui ont circulé & qui fe font 
refoutes en liqueur ; j'ay continué un grand 
feu jufqu’à ce que les vapeurs ayent ceflé 
de paroitre ; j'ay trouvé dans le recipient 
cinq onces & fix dragmes d'une liqueur 
fpiritueufe trouble, jaunâtre , de fort mau- 
vaife odeur. 

La liqueur claire qui a été diftillée gou- 
te a goute, a une odeur empireumatique 
defagréable & un goût un peu falé, ti- 
rant {ur l’'amer : ce qui provient d’une 
legere portion du fel volatile du fapa, qui 
eft montée dans cette premiere diftillation, 
J'ay fait prendre de cette liqueur à plu. 
fieurs malades , elle m’a paru être dia- 
phoretique , propre pour le fcorbut, pour 
les fiévres malignes : la dofe eft depuis 
deux dragmes jufqu’a une once & demie; 
elle n’a excité aucune envie de vomir. 

- Pour connoître plus à fond la riature 
de cette liqueur, j'en ay verfé fur des 
acides, fur des alkali, fur du tournefol , 
fur du fublimé. L'efprit de vitriol y a 
fait une trés-lesere ébullition, fans chan- 
gement de couleur. Le fel de tartre n’y à 
fait aucune action fenfble. La teinture de 
tournefol n’en a point reçü de change- 


ment de couleur. La diffolution du fubli- 


mé corrofif en a été un peu troublée, & 
elle a pris une couleur blanchätre foible, 
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Ces experiences prouvent que le fel 
volatile dont cette liqueur eft empreinte, 
& qui fait fa vertu ,eft alkali ; mais que 
comme il n'a été pouflé que par une for- 
ce de feu mediocre , fes pores n'ont pas 
été afflez ouverts pour recevoir l’'impref- 
fion des acides avec autant d’avidité, que 
Font les {els alkali ordinaires, 
Jay filtré la liqueur fpiritueufe que j’a- 
vois retirée en dernier lieu du recipient; 
en ay feparé une lesere quantité d’hui- 
Je noire trés-puante : la liqueur filtrée a 
aufli eu une odeur mauvaife , dégoûtante, 
& un goût fort falé, tirant fur l’amer, qui 
eft provenu du fel du fapa , lequel à été 
volatilifé par la fermentation, & qui s’eft 
détaché & élevé par la force du feu dans la 
diftillation. Cette liqueur reflemble beau. 
coup en odeur, en goût & en vertus, à 
lefprit volatile qu'on retire de la lie du 
win, par une diftillation femblable ; mais 

il y a de l'apparence que dans nôtre ope: 
sation , il s'eft élevé quelques particules 
d’Antimoine, Quoy qu'il en foit , aprés 
avoir fait Sn de cette liqueur à plu- 
fieurs perfonnes , j'ay reconnu qu'elle : 
étoit propre pour attenuer & rarefer les Vert 
humeurs groflieres , pour exciter la tranf- 
piration, pour reffter à la malignité des 
humeurs, pour difliper les vapeurs ; elle 

| £:3 
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n'a point provoqué de vomiffement: j'en 
ay donné à la dofe depuis un fcrupule 
juiqu’à deux dragmes. 

J'ay jetté fur une portion de cette li. 
queur , quelques goutes d’efprit acide de 
vicriol ; il s’y eft fait d’abord une forte 
ébullition , ce qui montre que le fel vo- 
latile qui fait la principale qualité de la 
liqueur eft alxali. C'eft le même fel qui 
regnoit dans la premiere liqueur ; mais 
il a été plus pouflé & plus ouvert par 
l'action du feu. 


J'ay trouvé dans la cornuë douze on- 


ces & fept dragmes d’une matiere pefan- 


te, noire, brillante, fans odeur, un peu 


/ A L > 
falée au goût, parce qu’elle contenoit le 


{el fixe du fapa : je Pay mife calciner 
dans un creufet pendant deux heures à 
grand feu , enforte qu’elle a toûjours été 
rouge ; elle a jetté quelques fumées , & 
elle eft devenuë en partie blanche , en 
partie srife, & en partie noire , fans odeur, 
d'un goût falé & amer: je lay pefée 
quand elle à été refroidie ; j'ay trouvé 
qu’elle n’avoit diminué que de demi-on- 


* ce par la calcination. Je l'ay mile infu- 


{er & boüillir dans de l’eau , & j'ay filtré 
la liqueur ; il eft refté fur Le filtre un fou- 
fre rouge d’Antimoine : je l’ay mis fe. 
cher à l'ombre , il y ena eu trois drag- 
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mes & vingt grains ; j'ay verfé un acide 
fur la liqueur filrée , il s’eft fait fepa- 
ration d’une autre portion de foufre qui 
avoit été difloute par le fel fixe alkali 
du fapa , qui eft proprement un fel de 
tartre : cette feparation s’eft faite parce 
que l'acide a penetré & affoibli le fel 
alkali, & l’a obligé de quitter le foufre 
qu'il tenoit fufpendu. La fermentation 
qui a refulté du combat de l'acide & de 
l'alxali à fait exhaler quelques particules 
du foufre de l’Antimoine empreintes de 
{els , qui ont rendu une odeur mauvaife 
comme de boïes remuées, & telle qu'on 
fent quand on fait precipiter le foufre 
doré d’Antimoine ordinaire ; j'ay feparë 
par un filtre le foufre precipité , je Pay 
bien lavé & je l’ay mis fecher ; il s’eft 
reduit en une matiere feche , friable, 
rouge, pefant demi once. C’eft le foufre 
du foye d’Antimoine, Il m'a paru par, 
quelques ufages que j'en ay fait, qu'il ne doré du 
 différoit point en qualité du foufre doré, #0, 
qu'on tire des fcories du regule d’Anti- moine, 
; moine. - Verius. 
Jay fait fecher la matiere dont j’ay 
tiré les {oufres, elle eft devemuë noire & 
fans goût ; je l'ay pefée , il y en avoit 
dix onces & demie , il s’en eft donc feparé 
quinze dragmes de fel & de foufre. 
E ü 
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Jay mis dans un creufet au milieu d’urs 
grand feu , les dix onces & demie de 
matiere reftante, Et quand elle à été 
bien rougie , j'y ay jetté demi once de 
falpêtre elle s’eft mife en fufon ; je l'ay 
verfée dans un mortier de fer , & quand 
elle a été refroidie, jy ay trouvé au fond 

Regule une petite mafle de beau regule d’Anti- 

L. di moine , pefant quatre onces & deux 

d’Ani- dragmes , couverte de cinq onces & demie 

M9 de {cories,qui reffembloient affez à du ma- 
chefer , la matiere avoit donc diminué de 
dix dragmes, 

J'ay feparé ces fcories , je les ay pul- 
verifées & je les ay mifes boüillir dans de 
Veau ; jay filtré la liqueur & j'ay verfé 
deffus du vinaigre. 11 s'eft feparé & pre- 
cipité un foufre d’Antimoine de couleur 
rouge , tirant fur lorangé : je l’ay bien 
lavé pour. en ôter l’impreflion des fels, 
puis je Pay mis fecher, jen ay eu trois 

second dragmes. C’eft un fecond foufre du foye 

iuie, d'Antimoine plus beau que le premier ; 

foye mais qui doit avoir les mêmes qualitez, 

Là Sn J'ay fait fecher les fcories flavées , if 
m'en eft refté cinq onces ; ileneft donc 
{orti demi once de foufre & de fel, ces 
fcories font pefantes , de couleur brune- 
rougeatre. 
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hi Time ae TN ÈN: 


Difillation de l'Antimoine avec de la lie 
de vin viemx, 


’Ay fait broyer fubtilement douze on- 
J ces d'Antimoine ordinaire , je l’ay mêlé 
exactement avec trente deux onces de lie 
de vin vieux , épaifle comme du miel ; 
j'ay mis le mélange dans un vaifleau de 
terre, étroit d’'embouchüre ; je Fay bou- 
ché & je l’ay placé en un lieu chaud , où 
ay laiffé la matiere en digeftion pendant 
deux mois, la remuant de temps en temps 
avec une efpatule de bois ; je l'ay en- 
fuite mife dans une cornug , je l’ay placée 
dans un fourneau , j'y ay adapté un grand 
recipient, pay futé les jointures, & par 
un feu mediocre, j'en ay fait diftiller sou 
te a goute dix-huit onces & fix dragmes 
d'une liqueur claire , maïs jaunâtre , de 
tres-mauvaife odeur , d'un goût mêlé d’a- 
cide & de falé. … 

Quand il n’a plus rien diftillé par ce 
degré de feu , j'ay ôté ce qui étoit dans 
le recipient ; & aprés lavoir réadapré & 
bien lutté les jointures , j’ay poutfé le 
feu plus fort ; il eft forti des vapeurs blan 
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ches qui fe fonc refoutes en liqueur ; j'ay 
augmenté & continué le feu jufquà ce 
qu'il ne foit plus rien forti; j'ay trouvé 
dans le recipient une liqueur fpiricueufe, 
jaunâtre 8 de fort mauvaile odeur ; je 
V'ay filtrée par.le papier gris, & j'en ay 
feparé fix dragmes d’une huile épaille, 
noire , fétide {& telle qu'on en tire de la 
lie du vin fans mêlange. La liqueur fil- 
trée a pelé dix ences , elle a un goût acre 
& fort falé. 

J'ay donné de l’une & l’autre liqueur 
à prendre par la bouche , elles n’ont eu 
aucun effet vomitif, 56. ne 

La premiere liqueur a fait rougir le 
tournelol , ce qui montre qu’elle contient 
un acide ; néanmoins elle n’a fait aucune 
ébullition fenfible fur les alkali : fon goût 
falé, vient d’une portion du fel volatile 
de la lie, que le phlegme a enlevé avec 
luy dans la premiere diftillation. Ce {el 
n'ayant pas êté beaucoup pouflé ni pe- 
netré par le feu, eft demeuré acide com- 
me il l’étoit naturellement dans la lie. 

La liqueur à caufe de ce fel , doit ètre 
propre pour exciter l'urine ; maïs fa mée- 
chante odeur & fon goût défagréable la 
rendent difiicile à prendre. 

La feconde liqueur diftillée , qui eft 
la plus chargée de fel , n’a guére fait de 
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changement dans la teinture du tourne- 
fol ; elle a feulement un peu diminué fa 
couleur bleuc & l’a tournée fur le vert, 
elle à fermenté avec les acides, & elle a 
_ fait un precipité blanc dans la diffolution 
du fublimé corroff, ce qui montre qu’elle 
eft alxaline. 

Le goût fort falé & acre de cette li- 
queur vient du fel de la lie, qui par les 
fermentations s’eft volatilifé , & par la 
diftillation a été détaché & entrainé en 
liqueurs 
Il y a de Papparence que ces liqueurs 
ont enlevé avec elles quelque lesere 
portion du foufre de lAntimoine. Car 
elles ont plus de mauvaife odeur que n’en 
a ordinairement la lie de vin diftillée feu- 
le ; mais ce foufre eft tellement bridé 
par des fels , qu'il n’a pas la force d’exci- 
ter le vomifflement, Quoy qu'il en foit, 
nôtre derniere liqueur eft bonne pour ra- 
refier le fang , & luy donner plus de mou- 
_vement; pour reffter à [a malignité des 
humeurs , pour exciter la tranfpiration & 
les urines , pour le fcorbur, 

Fay trouvé dans la cornuë une ma 
tiere noire , pefante, brillante , fans odeur 
& fans. goût apparent | pefant quatorze: 
onces : il doit donc être forti de la cor... 
ñuë trente onces de liqueur par la diffif.. 


Tattre 
émeti. 
que foi. 


ble, 
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lation ; j'ay pulverifé cette matiere & je 
Fay mife calciner pendant deux heures. 
dans un creufet ; elle a jetté quelques 
fumées, & elle à diminué en pefanteur 
de trois dragmes ; fa couleur étoit mêlée 
de blanc , de gris & de noir : je lay mile 
tremper dans de l'eau chaude & je Pay 
fair boüillir ; il ne s’eft fait aucune dif. 
folution ni feparation de matiere jaune 
fulfureufe | comme il s’en étoit fait en 
l'operation precedente du foye d’Anti- 
moine avec le fapa ; j'ay fileré fa liqueur, 
elle étroit claire comme de l’eau commu. 
ne , fans odeur, d’un goût un peu falé, Sur 
une portion de cette liqueur, j'ay verfé: 
du vinaigre , le mélange ne s’eft point 
troublé , & il ne s'eft fait aucune fepara- 
tion. J'ay fait évaporer doucement l'au- 
tre portion de la liqueur jufqu'à ficcités 
il m'eft refté un fel gris, qui eft Le fel fixe 
de la lie, empreint de quelques parties les 
plus diffolubles de PAntimoine ,, ou pro- 
prement une efpece de tartre émetique , 
car la lie eff un tartre. Et comme ce fef 
s’eft chargé de la fubftance de l’Antimoï- 
ne ,il eft devenu émetique. Jay reconnw 
par Îles experiences que j'en ay faites, 
qu'il agifloit trés-foiblement étant donné 
aw poids de huit grains. J'en ay fait 
prendre jufqu’à quinze grains, il & produit 
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plus d'effet , mais fans effort. Cette foi- 
blefle d’ action, vient de ce que le fel fixe 
de la lie étanc alkali , il a abforbé & di- 
minué l’acide naturel de l’Antimoine, qui 
joint avec le foufre fait {a vertu vomi. 
tive, | 

Jay fait fecher la matiere lavée , il 
m'en eft refté douze onces & demie ; il 
faut donc qu'il en foit forti neuf dragmes 
de {el fixe, Cette matiere étroit pefante y 
de couleur brune-obfcure , fans odeur ni 
goût. C étoir un mélange d’Antimoine & 
de tête morte de lie de vin ; il pouvoir 
auffi y être refté quelque portion de fel 
fixe ;que le eau n’avoit pas pu déracher, 


ARTICLE X V.. 


Di Ds de plaffes eurs preparations d'An- 


timoine avec le UIRALGTE. 


Fe J Ay fait diffilles dans dés cucurbites de: 

grez trente pintes , ou environ foixante 
Hvres de bon vinaigre rouge , jufqu'à cé: 
que la refidence ait été: en confiftence de: 
fyrop:. Cette refidence eft la partie ES plus: 
acide du vinaigre ; j'ay trouvé qu'il m'em 
étoit refté quarante-quatre onces: je les 
ay partagées en quatre parties , dans une 
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_defquelles j'ay mêlé quatre onces d’4#- 


Vinai- 
gres éme. 
tiques, 


timoine crud pulverifé trés. fubrilement. 
Dans une autre j'ay mêlé quatre onces 
de regule d’Antimoine pulverifé de mê- 
me, Dans une autre j'ay mêlé quatre on- 
ces de verre d’Antimoine en poudre fub.. 
tile ; & dans une autre j'ay mêlé quatre 

onces de faffran des metaux : j'ay faire 
mes mélanges dans des cucurbites de grez. 
je les ay bouchées & je les ay placées. 
dans un lieu chaud ; ÿ y ay laiflé les ma- 
tieres en digeftion pendant deux mois, 
les remuant de temps entemps avec des 
efpatules de bois ; j'ay eu des vinaigres 
émetiques : je ne les ay point feparez de 
deflus l’Antimoine , & je n’en ay point 
fait prendre par la bouche , à caufe de 
leur trop grande acidité qui eüût: pu alte- 


_rer la poitrine : J’eufle pü à la verité les 


adoucir , en les mêlant avec du füucre 
& faifant des fyrops émetiques | mais. 
mon principal deflein étoit de les faire 
diftiller. nb 9H si, qél 
Jay donc placé: lesicucurbites fur-du 
fable dans des fourneaux :,:& aprés: y 
avoir adapté des recipiens ; & avoir lutté 


exactement les jointures ;::j'ay. fair dif- 


tiller les liqueurs: jufqu’à ce: que la ma 
tiere fait reftée au fond des: vaiffeaux en 
confftence de miel épais, Fay trouvé.que 


| DE LÂANTIMOINE. 109 
-ces liqueurs diftillées étoient en tout pa- 
reilles les unes aux autres ; d’un goût 
acide | comme celuy du vinaigre diftillé, 
& elles ne paroifloient point avoir rien 
pris de lAntimoine : je les ay pefées , il 
y en avoit de chacune fix onces ; j'en ay 
fait prendre à des malades, & j'en ay pris 
moy-même , je n'y ay reconnu aucut 
effet émetique. 

Jay mêlé enfemble toutes les matie- 
res qui étoient reftées en confiftence de 
miel au fond des cucurbites & je les ay 
miles dans une cornuë : je l'ay placée 
dans un fourneau ; jy ay adapté un grand 

récipient, & aprés avoir lutté exactement 
les jointures, j'ay pouflé la matiere par 
un feu gradué. Il en eft forti premiere- 
ment douze onces d’une liqueur jaunâtre, 
aigre & fentant l'empireume : j'ay ôté 
cette liqueur diftillée de dedans le reci- 
pient ; & aprés Favoir réadapté , ja 
augmenté le feu jufqu'au quatriéme de. 
gré, & je l’ay continué jufqu'à ce qu'il 
ne fortit plus rien. Jay trouvé dans le 
récipient cinq onces de: liqueur , qui avoit 
une odeur forte & defagréable : je Fay 
filtrée il s'en eft feparé trois dragmes 
d'huile noire: & épailfe ,-femblable à celle 
qu'on retire du tartre par la diftillation, 
‘Elle peut avoir entrainé avec elle: en 


ose gr. DO 
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diftillant quelque portion du foufre de: 
PAntimoine, La liqueur filtrée étoit clai- 
re, rougeâtre, d'un goût fort acide ; j'en: 
ay fait prendre par la bouche , elle n’a 
excité aucune naufée , ni vomiflement, 
Fay trouvé dans [a cornuë une ma- 
tiere noire , privée d’odeur & de goût , 
peflant dix-huit onces & cinq dragmes ; 
je l'ay calcinée dans un creuiet, pendane 
deux heures ; elle à jetté quelques fu- 
mées ,& elle à dininué de trois dragmes ;: 
elle a pris une couleur grife en des en- 
droits , & elle eft demeurée noire en d'au 
tres. Son goût eft devenu un peu falé. 
parce que la ealcination à dévelopé le: 
fel fixe du vinaigre , qui étoit engagé dans: 
PAntimoine. f'ay mis tremper & boüil- 
lir dans de l’eau la matiere calcinée , puis 
je l’ay filtrée : Fay verfé fur une por- 
tion de cette liqueur filtrée du vinaigre, 
il ne sy eft fait aucun changement de: 
couleur ni feparation de matiere ; j'ay mis: 
Pautre- portion de La liqueur fur le few, 
& jen ay fait évaporer l’humidiré; ‘il 
m'eft refté un fel tout-à- fair femblable à: 
celuy que j'ay tiré du mélange de PAn- 
imoine & de la lie aprés la calcination. 
Jay fait fecher là matiere lavée ,.&: 
je Pay pefée ; il y'en a’eu dix-fept onces: 
& cinq dragmes ; il faut donc que l'eaut 
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en ait détaché & diffout une once de 
fel. 

Il eft à remarquer que cette matiere 
contenoit du moins une once & cinq 
dragmes de la partie fixe du vinaigre ; 
Car je n'avoisem po en tout, dans cette 
operation que {eize onces d'Antimoine. 
Or cette partie fixe n'étoit apparemment 
pas feulement la terre du vinaigre; il y 
étoit refté une portion du fel fixe, que 
Veau n’avoit pas pu dégager. | 

Jay mêle cette matiere fixe avec celle 
qui étoit reftée de l’operation precedente 
& j'en ay tire du regule par la maniere 
ordinaire, 


ArntTrcezr XVI 
Difillation de l'Antimoine avac le tartre. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble feize 
onces d’Antimoine mineral , & trente. 
deux onces de tarire rouge ; j'ay mis le 
mélange dans une cornué de grez , je 
Fay placée dans un fourneau; j'y ay adap- 
&é un grand recipient , & aprés avoir lutté: 
exactement fes jointures , j'ay donné def- 
fous un feu gradué & fort fur la fin, juf… 
qu'a ce quil ne foit plus rien forti La 
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diftiklation a duré huit heures, & elle a 
été plus longue que n’a coûtume d’être 
cellé du tartre feul. On n’a pû emipêcher 
qu'il ne tranfpirät quelques vapeurs par 
les jointures : ce même accident arrive 
fouvent quand on fait diftiller le tartre 
feul ; la caufe en peut être une legere 
quantité d’efprit de vin, dont le tartre : 
eft empreint. J'ay trouvé dans le reci- 
pient une liqueur qui avoit une odeur de 
brülé affez forte & defagréable’, pefant 
ae onces &c fix dragmes ; j'en ay 
eparè par le filtre deux onces & une 
dragme & demie d'huile noire fétide 
comme celle du tartre. La liqueur filtrée 
avoit la couleur & lodeur de l’efprit de 
tartre ; mais elle en differe en plufeurs 
circonftances : car au lieu que lefprit de 
cartre eft un peu acide , qu'il boüillonne 
avec les alkali, qu’il rougit le tournelot, 
& qu'il s’unit à la diflolution du fublimé 
fans la troubler ; nôtre liqueur a un peu 
d’amertume , fans acidité fenfible ; elle ne 
fermente hi avec les acides, ni avec les 
alkali ; elle ne rougit point le tournefol; 
elle trouble f; bien fa diflolution du fu- 
blimé , qu'il sen fait à linftant un coa- 
eulum blane,femblable à celuy qui fe feroit 
fi Fon agitoit enfemble de l'huile avec de 
La diflolution de fublimé. Ces experiences 
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me font connoître que la liqueur filtrée, 
dont il eft queftion , eft empreinte d'une 
partie fulfureufe la plus détachée de l’An- 
timoine, que le {el eflentiel du tartre a en- 
trainée avec luy dans la diftillation ; mais 
il y a de l'apparence que ce foufre eft 
privé du fel émetique de l’Antimoine, Car 
la liqueur n'excite aucun vomiffement 
ni naufée, Je l’ay reconnu bonne pour 
Fafthme , pour le fcorbut , pour purifier 
le fang : j'en ay donné depuis dernie drag- 
me jufqu’à demi once. 

L'huile noire eft fort refolutive; je la 
croy bonne pour les bourdonnemens d’o- 
reilles , pour la goute fciatique, pour les 
humeurs froides , appliquée exterieure- 
ment, 

J'ay trouvé dans la cornuë une matiere 
moitié en mafle, moitié en poudre , pe- 
fant trente - deux onces une dragme & 
demie, noire, brillante, graifleufe au tou- 
cher , à caufe du foufre d’Antimoine que 
* Je fel de tartre avoit détaché, d’une odeur 
de tartre brûle , d’un goûc fort falé, Cette 
matiere s’eft échaufée à Fair comme fait 
Ja chaux vive: je l’ay mife calciner pen. 
dant deux heures à grand feu ; elle à jetté 
beaucoup de fumées , elle à diminué de 
fept dragmes & demie ; j'ay trouvé quand 
elle a été refroidie qu’elle s'étoit parta- 


Matiere 
fulfureu- 
fe de 
PAnti. 
moine. 


Yertus. 
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gée dans le creufet comme par couches 
de differentes couleurs. La premiere ou 
eelle de deffus étoit blanche , la feconde 
étoir grife , la troifiéme étroit jaune , la 
quatrième ou celle du fond étoit noire 3 
Elle avoit perdu fon odeur, & elle avoit 
retenu fon goût falé qui venoit dutartre, 
particulierement dans Îles premieres cou- 
ches. | 
J'ay mis tremper & botillir cette chaux 
dans beaucoup d’eau , il s'eft fait fepa. 
ration d’une matiere fulfureule , jaune ow 
rougeâtre de PAntimoine, que le fel de 
tartre avoit rareñée & difloute ; j'ay filtré 
ka liqueur , il m'eft demeuré fur le filtre 
fa plus grande partie de cette matiere; je 
l'ay lavée & je l’ay mife fecher , j'en ay 
eu huit onces : elle s’eft reduire en une 
poudre rougeätre brune , fans odeur, d’un 
goût un peu falé. Cette poudre étant 
jettée dans le feu, a rendu une odeur de 
foufre defagréable , mais elle ne s’y eft 
point enflammée. C’eft un vomitif foible, 
elle agit avec moins de force que le fou- 
fre doré d’Antimoine, & elle n’eft pas fi 
dégoütante ; la dofe eft depuis quatre 
grains jufqu’à douze. 
Jay verfé du vinaigre fur la liqueur 
filtrée , il s’en eft feparé beaucoup de fou- 
fre jaune , & la fermentation qui s’y et 
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faite de l'acide & de l’algali, à produit le 
même effeét , pour le détachement de ce 
foufre & pour la mauvaife odeur qui en 
refulte , qu'il arrive quand on fait le fou- 

fre doré d’Antimoine à la maniere ordi- 
naiïre ; j'ay jetté le tout fur un filtre , jay 

lavé le foufre qui eft refté dellus , & je dar bi 
l'ay mis fecher, j'en ay eu fix onces ; il Pan 
eft femblable au foufre doré d’Antimoi- moine. 
ne ordinaire, & ilen a les vertus. 

La liqueur filtrée aprés la feparation de 

ce foufre, étoit encore rougeûtre ; je l’ay 
divifée en quatre portions : fur une j'ay 
 verié du vinaigre , fur une autre de l'ef- 

prit acide de vitriol , fur une autre de 
Fefprit de fel , {ur une autre de l’efprit 
d'alun, I] s’eft fait dans les quatre liqueurs 

de nouvelles fermentations & des fe- 
parations toutes femblables d’un foufre 
jaune doré , plus beau que le precedent; 
jay mêlé ces liqueurs & je les ay filtrées ; 
jay verfé fur la liqueur filtrée qui étoit 
claire , de nouveaux acides , mais il ne 
s’eft plus fait de feparation ; j’ay lavé mon 
foufre doré, & je l’ay mis fecher , j'en 

ay eu fept dragmes : fa couleur eft rouge, 

fa qualité eft femblable à celle de l'autre, 

& l'on en peut donner en même dofe , por. 
c'eft-a- dire, depuis deux grains jufqu'à 


huit, 


Regule 
G' Anti. 
moine. 


Soufre 
doré 
d’Antie 
moine, 
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. J'ay fait fecher la matiere antimoniale 
reftée & {eparée de fon foufre , elle s’eft 
reduite en une poudre brune ou prefque 
noire , pefant dix onces & demie ; c’étoit 
la partie réouline ou la plus fixe d’une 
livre d’Antimoine mineral , mêlée avec 
la tête morte de deux livres de tartre : 
je lay mife en fufon par un grand feu 
dans un creufet , j'y ay ajouté une once 
de falpètre pour la rendre plus fuñble, 
puis je l'ay verfée dans un mortier de 
fer ; j'en ay retiré une petite mafle de 
beau regule , pefant deux onces & cinq 
dragmes , couverte de quatre onces de 
fcories ; ce regule eft en tout femblable 
au regule preparé par la methode ordi- 
naire : la matiere a diminué dans la cal- 
cination de quatre onces & fept dragmes 
& demie, 

J'ay pulverifé les fcories , & je les ay 
fait boüillir dans de l’eau ; j'ay filtré la 
liqueur , & j'ay verfé deffus du vinaigre. 
Il s’eft fait une petite fermentation & la 
feparation d'un beau foufre jaune avec 
la même mauvaife odeur qui fe fait fen- 
tir dans la preparation de tous les foufres 
dorez d’Antimoine : j'ay feparé & lavé 
ce foufre pour en ôter l’impreffion des fels, 
puis je l’ay mis fecher ; j'en ay eu fix drag- 
mes, il a la même vertu que les autres. 
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Jay fait fecher les fcories lavées & 
dépoiillées de leur foufre , il m'en eft 
refté deux onces & demie ; elles font pe- 
fantes , de couleur grife-brune , fans odeur 
ni goût : il faut qu'il en foit forti une 
once trois dragmes & demie , tant de 
foufre d'Antimoine , que de fel fixe du 
falpètre. 


Mob T gear E sr ANTEL 


Diflillation d'un mélange d'Antimoine, de 
tartre © de falpètre , tel qu'on l’em. 
_ ploye ordinairement , pour faire le regule 
d'Antimoine. 
*Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces d'Antimoine crud , fix onces de 
tartre rouge & trois onces de falpètre ; 
jay mis le mélange dans une grande cor- 
nue, & je l’ay placée dans un fourneau , 
jy ay adapté un fort gros balon de ver- 
re pour recipient ; j'ay lutté exactement 
les jointures, j’ay donné le feu par desrez 
fous la cornue. Quand la matiere a été 
échaufce , il s’y eft fait une détonation 
qui auroit tout crevé , fi les vaiffleaux n’a- 
voient eu beaucoup de capacité, on n'a 


pas même püù empêcher qu'il ne fe foit 


Vertus- 
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diffipé quelques vapeurs par les jointures. 
J'ay continué le feu, jufqu'a ce qu'il ne 


{oit plus rien forti, puis j'ay laiflé refroi- : 


dir les vaifleaux ; j'ay trouvé dans le re- 
cipient une liqueur rouge , pefant cinq 
onces & fept dragmes , je l’ay filtrée. Il 
ne s’en eft feparé qu'une trés-petite quan- 


tité d'huile noire, parceque prefque toute’ 


lhuile de tartre à été rareñiée & exaltée 
par la partie volatile du falpêtre ; j'ay 
examiné la liqueur rouge filtrée, Elle a 
l'odeur de l’efprit de tartre , fon goût eft 
falé, & le fel qu’elle contient eft alxali, 
car elle boüillonne avec les acides, Il 
faut que le falpêtre ait volatilifé dans 
cette diftillation , une partie du fel fixe 


du tartre , & que le feu l'ait rendu po- 


reux & alkali. La couleur rouge de cette 
liqueur peut proceder en:partie d’une 
0 ; LA # 
portion de foufre le plus détaché de 
l’Antimoine, qui a été difloute & enlevée 


avec le fel volatile ; mais quoy qu'il 


en foit , cette partie d'Antimoine n'a 
point rendu la liqueur diftillée émetique : 
car j'en ay fait prendre à plufeurs per- 
fonnes jufqu’a deux dragmes à la dofe, 
fans qu’elle leur ait provoqué aucune 
envie de vomir : je l’ay reconnu£ bonne 
pour exciter la tranfpiration des humeurs, 
pour le fcorbut pour refoudre & lever 


& 
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Îes obftructions ; la dofe eft depuis demi Dofes 
dragme jufqu'a deux dragmes. 

J'ay rectifié cette liqueur par une fim- 
ple diftillation au feu de fable, pour la 
rendre plus claire & moins dégoütante, 

J'ay trouvé dans la cornuë une mafle 
fpongieufe noire , d’une odeur de tartre 
brülé , d’un goût un peu falé ; je Pay pe- 
fée, il y en avoit neuf onces & fix dragmes, 
qui jointes à cinq onces & fept dragmes 
de liqueur , font quinze onces & cinq 
dragmes ; il y a donc eu une once & trois 
dragmes de vapeurs diffipées : car j'avois 
employé dix-fept onces de matiere. 

Jay mis en fufon par le feu la mañle 
noire , & j'en ay tiré une petite malle Réguie 
de regule étoilé , pefanr deux onces fix moines 
dragmes & demie , couverte de fcories 
noirâtres , pefant cinq onces & une drag- 
me; le feu a donc fait difliper une once 
fix dragmes & demie de la matiere. : 

J'ay pulverilé les fcories , je les ay soufre 
fait boüillir dans de l’eau , & j'en ay 
tiré un foufre doré femblable au pre- 
£edent, 
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Difillation de P Antimoine avec plufieurs 
matieres incifives , aperitives © 
antifcorbutiques. 


’Ay rapé, écrafé & bien mêlé enfem- 
ble de la racine de raphanus rufticanus, 
de l'oignon de fcille, de loignon com- 
mun , s chacun fix Dhoes.: de l'ail deux 


ohces , du foufre doré d’ A Atitroie lec.. 


quatre onces ; de la moutarde blanche en 
pâte , telle qu on lemploye dans les ra- 


goûts, feize onces ; de l’eau {piritueufe de j 


ohieara , cinq ne : jay mis le mêè- 


lange “e. une cucurbite de Orez , haute. 


& étroite d'embouchure, je l ’ay He bou- 


chée & je l'ay placée sed un lieu chaud, . 
je l'y ay laiflée en di eftion pendant un 
mois ) puis je l'ay mile en diftillation au 


Eau an- 
ifcoibe. Pain-marie , les vaifleaux étant exacte- 


tique. ment luttez ; j'en ay tiré huit onces & 


demie d’une eau trés - claire ayant une. 


odeur defagréable & un goût un peu aci- 


vertus. de 5 j'en ay fait prendre par la bouche 


Dofe, depuis une dragme jufqu’àa une once. Elle 
n'a excité aucun vomiflement ; mais elle 
a fait beaucoup uriner , elle ‘eft bonne 


pour 
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“pour le fcorbut , pour la gravelle, pour * 
les obftructions. | 
J'ay délutté les vaifleaux , j'ay trouvé la 
matiere qui étoit reftée dans la cucurbite, 
en confiftence de pâte aflez liquide : j'en Extra 
ay pris huit onces , dont j'ay tiré l’extrait bucique. 
avec de l’eau , par la maniere ordinaire ; 
j'en ay eu deux onces & trois dragmes, il 
eft jaune , d’une odeur defagtéable , ti- 
rant fur celle de l’oisnon, d’un goût amer. 
J'en ay fait prendre à des min atta- Verturé 
-quez les uns de douleur nephretique , les 
autres de fcorbut , les autres de paffion 
_ hyfterique, à deux fcrupules pue dofe ; Dore. 
- ila fait vomir, mais fans violence, & il 
l a produit de bons effets. 
_  J'ay retiré de la cucurbite le refte de 
la matiere en pâte , je l’ay mile dans une 
cornuë & j'en ay fait la diftillation par un 
feu gradué ; il en eft forti premierement 
vinot onces & demie d’une liqueur aflez 
_ claire ayant une mauvaife odeur , tant à 
- çaufe des matieres dont elle a été tirée, 
qu'à caufe du feu , d’un goût un peu acide 
& defagréable, 
Aprés avoir retiré cette liqueur du re 
cipient , je l’ay réadapté au cou de la cor- 
nué , & jay augmenté le feu jufqu’au 
quatrième degré, pour faire fortir de la 
matière, tout ce qui en pourroir être tiré. 
F 


À 


Veftus, 
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Il a diftillé encore trois onces de liqueur, 
_je l'ay verfée dans un filtre , il a pañlé 


une eau rougeâtre, & il eft demeuré dans 
le papier oris neuf dragmes d’une huile 
épaifle , noire , trés-puante , & reflem- 
blant beaucoup en confiftence , en cou- 
leur & même en vertus , à celle qu'on 
tire par une diftillation femblable de plu- 
fieurs animaux , comme de la vipere, de 
la corne de cerf, 

La liqueur filtrée a été aufi d’une odeur 
fort mauvaile , d'un goût trés - falé & 
amer ; j'en ay mêlé avec des acides & 
avec des alkali : elle n y a point fermen- 
té , elle n’a pas même fait changer de 
couleur à la teinture de tournefol ; mais 


ele à broüillé & blanchi la diflolution du ‘ 


fublimé corroff. Ces experiences mon- 
trent que cette liqueur derniere diftillée 


eft empreinte d’un {el volatile alrali, dont 


les pores ne font pas juftement aflez ou- 
verts pour être penetrez fenfiblement par 
les acides ordinaires, | 

Les deux liqueurs diftillées par la cor- 


nuë , font aperitives, propres pour le fcor- 


but , pour la pierre. 


Jay trouvé dans la cornue trois on. 


ces & fix dragmes d’une matiere rarefice, 
legere , noire comme du charbon , fans 
odeur , d’un goût un peu falé ; je l'ay mife 


4 
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HS 
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 <alciner dans un grand feu pendant deux 


ue 


heures : elle a jetté des fumées & elle 2 
diminué d’une once, je l’ay trouvée dans 
le creufer en une efpece de cendre blan- 
che en deflus, arife en deflous , noire au 
ford , plus falée qu'avant la calcination. 
Je l'ay mife tremper & boüillir dans de 
l'eau ; j'ay filtré la liqueur , j'en ay pris 
une poition , fur laquelle jay verlé du 
vinaigre & d’autres acides , il ne s'y ef 
fait aucune feparation. : | 

Jay fait évaporer fur le feu l’autre Sel anéis 

: : / SET ; icorbu. 

portion de la liqueur filtrée ; il m’eft refté Po 
un fel fixe blanc, fans odeur , d’un goût 
aflez acre ; mais qui n’a fait aucune ébu- 
lition fenfble avec les acides ni avec les 
alikali : il à fait blanchir legerement la 
diflolution du fublimé, mais fans preci. 
pitation. Il a donné à la teinture du tour 
ñncfol un peu de couleur rouge, 

J'ay fait prendre de ce fel à plufeuts 


malades , depuis fix grains jufqu’à douze : 
äl n'a produit qu'un effet aperitif , j'en Effets: 


ay fait prendre quelques jours aprés de. 
mie dragme à la dofe aux mêmes mal. 
des, Il a excité aux uns,un vomiffement le. 
ger & fans violence , aux autres des fim- 
ples naufées : il faut que ce fel fe foiterm- 
preint de quelque portion du foufre de 
l'Antimoine ; mais outre que la calcina. 
F ij 


BX ‘ANT RARE | 
tion a emporté la plus grande partie de 
ce foufre , ce qui en refte eft aflez appe- 


fanti par le {el fixe, pour qu'il n'ait qu'u- 


ne lesere difpofition au mouvement & à 
irriter les fibres de l’eftomach, 

Au refte , quoyque ce fel ne foit guere 
chargé de la fubftance fulfureufe de lAn- 


timoine , il y a bien de l'apparence qu'il : 


s'y en rencontre fufhfamment poûr bou- 
cher fes pores & l'empêcher d’être alxali : 
car toutes les matieres vegetales qu'on a 
fait entrer dans l'operation dont ce fel eft 
tiré, font remplies de fels algali. 

Jay fait fecher la cendre lavée , elle a 
pefé étant feche une once cinq dragmes 
& un fcrupule : il eft donc forti de la 


cendre calcinée une once & deux fcru- 


pules de fel. Cette cendre eft aflez pe- 
{ante , de couleur grife obfcure , parfe- 


mée de petits brillants , qui viennent de 


lAntimoine , on pourroit en tirer un peu 
de regule par la voye ordinaire. 


WA 
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Lun 


ARTICLE XIX. 


Difhillation de ? Antimoine crud, penetré 
autant qu'il le peut être par des efprirs 
acides de fel © de virriol, pour faire une 
liqueur quireprefente en qualité le beurre 
on huile glaciale d'Antimoine, 


E beurre d’Antimoine fe tire ordi. 
nairement du mêlange de l’Antimoi. 
ne & du fublimé corrofif. Ce beurre eft 
la partie reguline de l’Antimoine pene- 


trée , & à demi difloute par des efprits 
de fel & de vitriol , qui étoient dans le 


fublimé ; mais ce fublimé n'entre dans 
cette operation que par fes efprits acides. 
Le mercure qui en fait le corps, y eft 
abfolument inutile, On peut donc fort 


bien faire un beurre ou huile d’Añtimoi. 


ne, avec l’Antimoine & les efprits de fel 
& de vitriol , fans le fecours du fublimé. 
C'eft ce qui fera démontré par les expe- 


 riences fuivantes. 


Jay mis dans une grande cornuë de 
verre fix onces d’Antimoine crud fubti- 
lement pulverife , j'ay verfé deflus quatre 
onces d’efprit de fel & autant d’huiie de 


‘vitriol , j'ay broüillé le mêlange. Ces aci- 


F ü 


em ES 
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des ont penetré l’Antimoine , & il s'eft 
fait une lesere ébulition avec chaleur ; 
jay placé la cornuë le bec en haut, fur 
un petit feu de digeftion , & je l’y ay 


laiflée vingt-quatre heures , la remuant 


de temps en temps ; j'ay trouvé que la 
matiere avoit blanchi en fa fuperfcie : 
j'ay enluite placé la cornuë fur le fable 
en diftillation ; j'y ay adapté un recipient, 
& aprés avoir lutté exaétement les join- 
tures , j'ay fair deffous un feu gradué, que 
j'ay été obligé de conduire avec bien de 
la moderation, parce que quand la ma- 
tiere a été échaufée , elle a fait des fe- 
coufles fi fortes dans la cornuë , que tout 
eût crevé fi l’on eût pouflé la chaleur un 


peu trop violemmnent. La premiere li 


queut diftillée étoit blanchätre , puis ik 
s’eft élevé des vapeurs rougeätres qui font 
venues du foufre de lAntimoine ; j'ay 


continué le petit feu pendant huit heures, 


& lorfqu’il ne s’eft plus fait de fecoufles 
dans la cornuë , j'ay augmenté le feu juf- 
qu'au troifiéme degré : il eft forti des va- 
peurs blanches , j'ay continué le feu juf- 
qu'a ce qu'il ne foit plus rien forti. Cette 
diftillation à duré en tout feize heures, 
ce qui eft un temps deux fois plus long 
que celuy qu’on a coûtume d’employer 
pour la diftillation de l’Antimoine avec le 


en 
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fublimé corrofif : & la raifon en eft que 
les acides du fel & du vitriol, ayant été 
volatilifez par le mercure, quand on a fait 
le fublimé , font bien plus en difpofition 
de s'élever avec l’Antimoine , lorfqu'ils 
font pouflez par le feu , que l’efprit de 
{el & l'huile de vitriol ordinaires de nôtre 
operation , qui font des acides fixes & dif- 
ficiles à être exaltez. 

Jay trouvé dans le recipient une Hi-. 
queur trouble blanchâtre , pefant fept on- 
ces & une dragme , je l’ay verfée dans 
une bouteille de verre pour la garder, Il 
s’eft precipité beaucoup de matiere épaifle  — 
à peu prés comme du beurre , en partie 
blanche , en partie jaunâtre. La liqueur - 
de deflus eft devenuë claire comme de 
l'eau ; mais il y a furnagé quelques par: Liqueur 
ticules jaunes & fulfureufes de L’Anci. 4 Pure 
moine : Pune & autre liqueur font cau- qu 
ftiques , & elles agiflent comme le beurre à Ant" 
d’Antimoine ordinaire , pour faire efcarre, Veruuss 
pour confommer les chairs baveules: elles 
font à la verité un peu plus foibles que 
_ce beurre , à caufe que les efprits du fel 
& du vitriol , dont elles font compofées, = 
contiennent du phleogme , au lieu que les 
acides du fublimé corrofif n’en contien- 
nent point, 

Jay pris une once de la liqueur cau- 
F üij 
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- ftique claire ; je lay verfée dans huit on 


ces d'eau tiede ; elle à été afoiblie , ex 
forte que les acides n'ayant pu retenir les 
particules d’Antimoine qu'ils avoient au 


precipire Paravant difloutes &c enlevées , il s’eft fait 


blanc 


d’AnNtije 
moine, 
Foudre 
>2 
d’alra. 
iGEb 


Efpritde L'eau dans laquelle on a verfé cette Li. 


vitriot 


philofo. 


phique, 
Vercus, 


un fort beau precipité blanc : je Pay {e- 
paré, je l’ay bien lavé &c je l'ay mis fecher; 
il m'eft refté une dragme de poudre blan- 
che ; femblable à là poudre d’algaroth 
ordinaire , & ayant les mêmes qualitez. 
C'eft proprement un Antimoine exacte: 
ment pulverilé, & dont les furfaces beau 
coup multipliées ont été renduës capables 
de reflechir la lumiere de plufeurs côtez, 
On pourroit par curiofté remeutre faci. 


lement certe poudre blanche en reoule, : 


pat le moyen du feu & d'un fl reduc- 
tif ; mais je remets à faire cette petite 


experience , quand je travailleray à la 


poudre d’algaroth ordinaire, 
queur M à eft devenue acide, à peu 
cprés comme la liqueur qu'on appelle efprit 
de vitriol philofophique , & elle eft propre 
comme elle pour rafraichir & defaite. 
rer, Si l’on en mêle une petite quantité, 
dans beaucoup d’eau , elle a une agréable 
acidité, 
J'ay pris une once de la liqueur cau- 
ftique épailfe 3 j'ay verte deflus huit onces 
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d’eau tiede | & j'ay procedé comme en 
Pautre operation ; j'en ay tiré cinq fcru- 
pules de poudre, qui en fechiant a pris une ,,,4, 
couleur jaunâtre, femblable à celle de la ee 
poudre d’algaroth qui a été tirée d’un 
beurre d’Antimoine diftillé à trop grand 
feu, & où il a pañlé du foufre d’Antimoi- 
ne ; les effets de cette poudre ont été 
pareils à ceux de la precedente. 

_ J'ay broüillé le refte de la liqueur au. 
ftique , & j'en ay mis une once dans un 
 vaifleau de verre , j'ay verié deflus au- 
tant d’efprit de nitre dephlegmé : il s’y 
ft fait ébullition avec chaleur, & il s'en 
eft élevé des vapeurs rouges, de mauvaile 
odeur ; jay fait évaporer l’humidité , il 
m'eft refté une matiere blanchâtre ; fur 
laquelle jfay encore verfé deux fois de 
l’efprit de nitre comme devant, & je l’ay 
fait évaporer de même. Il m'eft refté trois geo — 
dragmes & demi {crupule de poudre blan. minerai. 
che qui ne differe en rien du bezoar mine. 
ral ordinaire. | 
Jay café la cornuë & j'ay tiré de foi 
fond une mafle aflez pefante , grife-blan. 
châtre en fa fuperficie, noire & cryftat. 
line en deflous , reffemblant à celle qui 
refte aprés la diftillation de l’Antimoine 
avec le fublimé corrofif & la fablima. 
tion du cinabre ; j'ay pefé cette malle, 
Ev 
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il y en avoit quatre onces & deux dragmes 
& demie ; il eft donc forti des fix onces 
d’Antimoine que j'avois employées dans 
cette operation ,une once cinq dragmes 
& deraie de fubftance , laquelle jointe à 
huit onces d’efprit de fel &c de viriol, 
que jay fait diftiller avec l’Antimoine, 
font neuf onces cinq dragmes & demie. 
Neanmoins je n'ay trouvé dans le reci- 
pient que fept onces & une dragme de 
liqueur , il s’en eft donc diflipé deux 
onces & demie dragme. Cette diflipa- 
tion s'eft faite , premierement , par la 
fermentation des matieres, durant la di- 
geftion. Car les acides penetrant lAnti- 
moine , il s’eft fait aflez de chaleur pour 
évaporer par le cou de la cornue , les 


parties les plus phlegmatiques & les plus 


Regule 


si ANTi- 
soinc. 


egeres des efprits acides. En fecond lieu, 


äi fe diflipe toûjours quelques efprits pen- 
dant la diftillation , f bien que foient lut- 
ces les jointures. , 

J'ay voulu voir ce que contenoit l& 


malle fixe reftée dans la cornue , je l'ay 


bien pulverifée & mêlée avec parties éga- 
les de falpêtre & de tartre ; j'ay mis le 
mêlange en fufion dans un creufet , & 
jen ay tiré une ne maife d’un beau 
repule étoilé pefant une once & cinq 
dragmes , couvert de quatre onces & 
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deux dragmes de fcories grifes : j'ay tiré 
de ces fcories en la maniere ordinaire, une 
once & fept dragmes d’un foufre rouge 
brun & tout.à-fait femblable au foufre 


doré d'Antimoine ordinaire. us 


Les fcories aprés l'extraction de ce 
foufre fe font reduites en une pâte levere 
grife, ayant un peu de mauvaife odeur 
& un goût infipide. C'eft proprement la 
partie la plus terreftre de l’Antimoine ; 
mais elle n’eft pas abfolument privée de 
principes actifs. Car j'ay reconnu qu'elle 
étoit encore vomitive ; je l’ay pefce il y 
enaeu fept dragmes , il s’en eft donc fe- 
‘paré trois onces & trois dragmes.de fou. 
fre & de fels fixes. £ 

Aprés avoir fait cette efpece d’analyle 
de la mafle fixe , reftée dans la cornu£ 
aprés la diftillation ; je m’apperçois qu’u- 
ne once & cinq dragmes de resule qui 
en a été tiré, fait une quantité appro- 
chante de celle qu’on eût pû tirer fans 


os 


Soufre ! 
doré 
g’'Anti= 
MOINE» 


autre preparation que la methode ordi. 


naire, des fix onces d’Antimoine crud que 
Fay employées ; il paroïît donc qu'il nef 
pas paflé beaucoup de reoule d’Antimoine 
dans nôtre liqueur diftillée. Le détache. 


ment qui s'eft fait de ce mineral, doit 


‘fureule, 


avoir été principalement de fa partie ul 
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Te ne me fuis pas contenté d'avoir fais 
difiller l'Antimoine crud avec les efprits 
de fel & de vitriol ; j’ay fait des ope- 
rations [emblables [ur plufieurs preparz. 
tions de ce mineral , comme je vVay les 
rapporter. 


ART I CLÉ 2 0 


Difiillation de l'Antimoine , calciné par 
le feu © penctré par les efprits de 
fel © de vitriol. 


F'Ay mis dans une cornut de verre aflez 

grande deux onces d'Antimoine cal- 
ciné à petit feu, fans addition, & reduit 
en poudre orife, comme quand on veur 
en faire du verre d’Antimoine ; j'ay ver. 
fé deffus trois onces d’huile cauftique de 
vitriol , & trois onces d’efprit de fel ; j'ay 
broüillé le mélange & je l'ay mis en di- 
geftion chaudement, pendant vingt-quatre 
heures : il s’y eft fait ebullition avec cha- 
leur , & il s’en eft élevé des vapeurs; j'ay 


placé la cornue fur le fable , jy ay adapté 


un recipient ; j'ay lutté les jointures & 
par un feu mediocre , pendant environ 
üix heures ; j'ay fait diftiller goute à goute 


RÉ 
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une liqueur blanchôtre , puis j'ay aug- 
menté le feu jufqu'au troifiéme desré : 

il a pañé dans le recipient beaucoup de 
vapeurs, qui fe font refoutes en une li- 
queur blanche plus épaifle que la pre- 
miere ; jay continué le feu jufqu'a ce 

qu'il ne foit plus rien forti , l’operation 

a duré treize heures ; j’ay trouvé dans 

le recipient cinq onces d’une liqueur blan- 

che comme du lait & de même conff- 

tence , fans odeur, d’un goût trés-acide 
brulant, Sa couleur blanche ne peut ve- Faueur 
nir que des particules de l’Antimoine, que caufti- : 
les acides ont diffout ; j'ay laiflé repoler 
la liqueur , il s’en eft precipité une ma- moine. 
. tiere épaifle comme du caillé de lait, &. 

. le deflus eft devenu clair comme de l’eau 

de fontaine. Cette liqueur eft un caufti- vertus, 
que foible | étant appliquée exterieure. 
ment. Elle eft propre pour la carie des 
os , elle déterge puiflamment & elle con- 
fume les chairs baveufes : elle eft vomi- 
tive, fi l'on en donne quatre ou einq 
goutes par la bouche , battuës dans ur 
grand verre de tizane ou d’une autre li- 
queur appropriée. 

J'ay agité la liqueur cauftique , & j'en 
ay verfé demi once dans cinq ou fix on- 
ces d’eau cornmune , il s'eft faic un pre 
cipité trés-blanc ; mais cette precipitation 
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s'eft faite plus lentement que n’a coë. 

tume de faire le beurre d’ Antimoine GE 

dinaire , lorfqu'on le jette dans de l'eatz 
PepRé Dour en tirer la poudre d'algaroth ; j'ay 


blanc 


d’Ami  feparé le précipité par un fikre , ; je Pay 


moine bien lavé & je l'ay mis fecher , j'en ay 


eu trente Li C'eft une poudre trés 
blanche , & plus fubrile que la poudre 
d’algaroth : : elle reffemble parfaitement au 
Magie. maoiftere d'Antimoine & elle en a les 
ge d’An es 
simoine, Qualitez ; la fubtilité de fes parties la rend 
fegere. C'eft la raifon pourquoy elle de 
meure long-temps à fe precipiter. 
Æfpritde La liqueur filtrée s’eft trouvée acide, & 
ThloË n sl même nature que celle qu’on ap- 
phique ue efprit de vitriol philofophique. 
Jay pris une once de la liqueur blan- 
che ; jay verfé deffus une once & demie 
d'efprit de nitre , j'ay fait chauffer le mé- 
Jange , il ne s’y ele fait aucune ébullition. 
Jay mis évaporer l'humidité, il m’eft refté 
feulement une dragme de matiere buri- 
xeufe , blanchätre cauftique. 
Il ne paroït dans cette operation que 
F Antimoine calciné qu” on ya employé, & 
été entierement penetré & divifé fubrile- 
ment , de même qu'il a coïûtume de l'être 
par Peau regale. C'eft ce qui a fai que la 
Fiqueur diftillée , n’a produit qu ‘une pou- 
dre legere , quand on l'a jertée dans de 


À 
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l'eau commune , & que cette même li- 


queur n'a point boüillonné avec l’efprit 
de nitre , comme fait le beurre d’Anti- 
moine, Ca: afin que l’Antimoine foit dif. 
allé en beurre ou en _Kiqueur de la même 
nature : il faut qu'il n’ait été penetré qu "à 
demi par les efprits acides | comme je le 
prouveray dans la fuite. 
ay trouvé dans la cornuë une maffe 

blanche trés-acide , cauftique , pefant deux 
onces & fept dragmes. Elle s'eft reduite 
d'elle - même en poudre : on peut lem- 
. ployer exterieurement quand il s’agit de 
| penctrer, d'ouvrir & de dérerger ; Re for. 
te acidité vient des parties les plus fixes 
des efprits de virriol & de fel, qui fe font 
” tenuës comme obftinément rie au 
corps de lAntimoine, 

41 eft à remarquer qu il ne paroît s'é- 
tre diffipé qu'une dragme du mélange pige 
dans toute cette operation ; j'ay fait di. tion de 


A ° UT + 1 ° ï V£ELTC 
ftiller de la même maniere du verre d’An- d'an 


timoine avec des efprits de fel & de vyi- moine 


penetré 


æriol , j'en ay tiré une liqueur blanche , par Les 
tout- SA {emblable à celle dont je viens Sn 


de parler , & il m’eft refté une mafle blan-«riot & 
che cauftique. se 


“ 


Liqueur 


ou huile 
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CE 


ARTICLE XXL 


 Diffillation du regule d'Antimoine mar- 


tial penstré par les efprits de [el 
| C de vitrioi. 


‘Ay mis dans une cornue de verre affez 

ample , deux onces de beau ‘reoule 
d'Antimoine martial , fubtilement pulve- 
rifé; j'ay verfé deflus trois onces d’huile 
cauftique de vitriol & autant d’efprit de 
{el ; j'ay mis la matiere en digeftion, pen 
dant vingt-quatre heures , il s’y eft fais 


fermentation & chaleur ; mais elle wa 


point blanchi en fa fuperficie | comme 
aux autres operations : elle eft demeurée 
noîre par tout ; ce qui provient appa- 
remment de l’impreflion, & de Lx tein- 
ture que le fer à donnée au reoule : je 
Fay mile enfuite diftiller au feu de rever 
bere oradué & pouilé bien fort fur la fin; 
Jay continué ce dernier deoré de feu, 
jufqu’à ce qu'il ne foit plus rien paflé dans 
le recipient, L’operation à duré treize 
heures : j'ay laiflé refroidir les vaifleaux 
& je les ay déluttez ; j'ay trouvé dans le 
récipient cinq onces & trois dragmes & 
demie d'une liqueur en partie claire, 
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Æomme de l’eau commune , en partie cauñi- 
épaifle comme du beurre , de couleur lis. 
blanche & rougeâtre , fentant bien fort le moise 
foufre , d’un goût trésracide, La liqueur **"*" 
oufre , g e, q 
claire pourroit être donnée par la bouche 
pour faire vomir doucement , la dofe et Do” 
de cinq ou fix goutes ; mais il faudroit la 
prendre dans une aflez grande quantité de 
tizane ou de boüillon , pour en affoiblir 
fufifamment les acides, 
La liqueur épaifle qu'on peut appel. Beurre 
ler beurre d’Antimoine martial , eft pro- Rens 
? pre pour faire efcarre & pour manger les martial. 
*. chairs baveufes , étant appliquée exterieu- 
LL ÉÉMCNE, 
… Jay broüillé les deux liqueurs enfem- 
y ble, & jen ay verfé deux onces dans 
” quinze ou feize onces d’eau commune ; 
) ilseft fait un precipité blanc , je l’ay prccipié 
, feparé, je l'ay lavé & je l'ay fait fecher; Ant 
‘jen ay eu deux dragmes & demie & huit marial, 
grains , il eft devenu rougeâtre : j'en ay Verrus. 
fait prendre à un homme fix grains , par Dore, 
la bouche: ilen a été purgé par haut & 
par bas, on en peut donner depuis deux 
grains jufqu'a huit. 


, L'eau qui a fervi à faire ce précipité Eprit de 


J 


reflemble beaucoup à l'efprit de vitriol HE 


. philoïophique , & elle en 2 les vertus.  phique. 
Jay pas uns autre portion de la li- 
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queur broüillée , je Fay mêlée avec üne 
égale quantité d’elprit de nitre , il ne s’eft 
fait aucune ébullition, 2 

Cette diftillation a différé de la pre: 
cedente en ce qu’elle a rendu davantage 
de beurre épais , & en ce qu'elle a été 
accompagnée d’un foufre rouge ; la rai- 
fon pourquoy ce foufre ne s’eft point ren- 
contré en l’autre diftillation , eft que j'y 
avois employé un Antimoine privé de 
fon foufre groflier & tout prêt à être 
vitrifié ; au lieu qu’en la derniere diftil- 
lation , fay employé un regule d’Anti- 


moine martial , lequel quov-qu'il eût 
été purifié autant qu'il le pouvoir être ,. 


contenoit toûjours encore beaucoup de 


ce foufre ; fans conter celuy du fer qui k, 


y étoit incorporé. 

J'ay café la cornue & j'ay trouvé de 
dans une mafle rareñée , srile, fans odeur 
& fans goût apparent ; je Pay pefée , il y 
en avoit deux onces & demie dragme : il 
s’eft donc diflipé pendant la fermentation 
& la diftillation, quatre dragmes & de. 
mie du mélange, J’ay pulverifé cette 
malle & je l’ay mife calciner à grand 
feu dans un creufet pendant deux heu- 
res : elle ne s’eft point mife en fufñon, 
elle n’a point rendu de fumée, & elle n'a 
point diminué de poids , mais elle a blan- 


dE 
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€hi ; je lay trouvée infipide au goût, 
comme elle étoit avant fa calcination : 
il faut pouttant qu'elle ait retenu des 
pointes acides qui faflent une partie de 
fa pefanteur : car je n'avois employé que 
deux onces de regule d’Antimoine dans 
cette operation , & ilen a paflé une par- 
tie dans la diftillation qui a diminué fa 
quantité. Ces acides fe font apparemment 
fi bien enfermez & entrelacez dans les 
parties rameufes de PAntimoine que le 
feu n’a pas eu la force de les {eparer. 


Aa Tiers :XXIL 


à | Difélation du foye d’ Antimoine , penetré 
4 par les efprits de [el © de vitriol, 

. 

, 


grande deux onces de foye d’Antimoi- 
ne fubtilement pulverifé ; j'ay verfé def- 
fus deux onces d'huile de vitriol & au- 
tant d’efprit de fel ; j'ay laiffé la matiere 
en digeftion , pendant vingt-quatre heu- 
res , la remuant de temps en temps. Il 
» s’y eft fait une fermentation qui a beau- 
_ coup gonflé, échaufé & blanchi le mé- 
lange ; j'ay mis enfuite diftiller la ma- 
tiere par un feu de reverbere gradué & 


À 15 mis dans une cornu£ de verre afez 


JA, 
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je l’ay pouffé à la derniere violence, jufs 
qu'a ce qu'il ne fortit plus rien , l’ope: 
ration a duré dix heures ; j’ay trouve dans 
le recipient trois onces & demie dragme 
d'une liqueur blanche , en partie claire 
& en partie épaifle , ayant une odeur de 
foufre & un goût tsés-acide : je l'ay * 
broüillée , & j'en ay verfé une once dans 
moe neuf ou dix onces d’eau tiede : il set 
< a. precipité une poudre blanche femblable 
d'Ang. au magiftere d’Antimoine, je Pay feparce, 
moine, je ay lavée & je Fay mile fecher, j'en 
ay eu deux fcrupules, € 
Jay pris une autre portion de la même 
* liqueur blanche brotillée ; je l'ay mêlée 
avec un poids égal d’efprit de nitre , il. 
ne s’y ef point fait d'ébullition, * 
Au refte cette liqueur blanche tirée du 
foye d’Antimoine ne diffère d'avec cel- & 
le que j'avois tirée de l’Antimoine cal- 
ciné , qu'en ce qu'elle eft plus épaille & 
qu'elle a une odeur de foufre : la raifon 
de la confiftence plus épaifle , vient de 
ce que j'y ay employé moins d’efprits 
acides ; & fon odeur fulfareufe | procede 
de ce que le foye d’Antimoine n'a pas 
été f1 épuré de fon foufre groffier, qu'il 4 
ne luy en foit demeuré quelque portion, 
au lieu que je n’en avois point laiflé à 
l’Antimoine calciné, Ce foufre ne s'ef 


ré 


Ft 
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pourtant pas trouvé fi abondant en cette 
diftillation , qu'en celle du regule d’An- 
timoine martial : car il n’y a eû ici qu'u- 
ne odeur legere , & toute la liqueur dif- 
tillée a été trés-blanche ; au lieu qu'il y 
a eu en l’autre non-feulement une odeur 
de foufre trés-forte, mais aufli une cou- 
leur rouge, commeilaété dit, 

Jay caflé la cornuë, j'ay trouvé atta. 
ché aux parois internes de fa voute & 
de fon cou, une efpece de fel volatile trés. 
blanc , acide ; je l'ay détaché , il a pefé 

» deux dragmes & demi fcrupule : je lay 
examiné , il étoit de la même nature que 
la liqueur épaifle diftillée ; mais il étoit 
concret, j'en ay fait prendre dix grains 
_ à un malade dans un verre d’eau , il a 
 Jâché le ventre, mais il n’a point excité 
. de vomiflement, | 
J'ay trouvé dans le fond de la cornué 
une mañle blanche au deflus , grife & 
jaunâtre en deflous, d’un goût acide falé, 
Ce goût eft provenu du falpêtre fixe, qui 
zefte toüjours dans le foye d’Antimoine, 
_ & d’une portion des acides la plus fixe 
qui s’y eft attachée : cette mafle peloit 
deux onces , je ay pulverifée , je l'ay 
mife tremper dans de l’eau chaude & je 
Jay lavée plufeurs fois; j'ay filtré les lo. 
tions & je les ay miles évaporer à petit 
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feu ; il m'eft refté deux dragmes & demie 
d'un fel acide bland,, reflemblant aflez au 
fel de foufre : j'en ay fait prendre douze 
grains par la bouche, il n’a produit qu'un 
effet aperitif par les urines. | 
J'ay fait fecher la matiere lavée , il 
m'en eft refté une once cinq dragmes, 
fa couleur eft grife blanchâtre ; je n 
ay point trouvé d'odeur ni de goût, C’eft 
la partie la plus fixe du foye d’Antimoi- 
ne , j'en ay fait prendre dix grains par la 
bouche : elle n’a produit aucun effect fen- 
fible , je la croy femblable en vertus ,au % 
bezoar mineral ou à lAntimoine dia- 
phoretique, f 
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Difhllation de l’Antimoine calciné & pe- * 
netré par l'éfprit de [el feul. ; 


V'Ay mis dans une cornue de verre deux 

onces d’Antimoine calciné à petit feu 
& reduit en poudre orife ; j'ay verfé def- 
{us fix onces d’efprit de fel, j’ay mis la 
matiere en digeftion chaudement , pen- 
dant vingt-quatre heures , elle à fermenté 
& blanchi : je l'ay mife diftiller par un 
feu oradué & fort lur la fin, que j'ay con- 
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tinué , jufqu'à ce qu'il ne foit plus rien 
forti ; j'ay trouvé dans le recipient cinq Liqueux 
onces & deux dragmes & demie d'une Añtimos 
: . : niaie 
liqueur blanche fort acide , je l’ay laiflée blanche. 
repoler : il s'y eft precipité une matiere 
épaifle , & la liqueur furnageante eft de- vertus. 
venu£ claire. J'ay fait prendre de cette 
liqueur claire , jufqu'à feize goutes à la 
dofe : elle a excité aux uns un lever vo- 
miflement , aux autres elle a fimplement 
agi par les urines. La matiere blanche 
precipitée eft penetrante , fort déterfive 
ou un peu cauftique appliquée exterieu- 
_ rement ; on pourroit auffi en donner par 
la bouche quatre ou cinq goutes dans un 
verre de tizane ou dans un boüillon , elle 
feroit vomir. 


| ’ay agité enfemble la liqueur claire 


à & la matiere precipirée ; j'en ay verfé une Prcipiré 
è partie dans de l'eau, il s'eft fait un pre- magifte- 
Le blanc ou magiftere d’Antimoine , ff 
| comme aux operations precedentes. 
. Jay mêlé une autre partie de la même 
liqueur agitée avec un poids égal d’efprie 
de nitre, il ne s’y eft point fait d'ébullition. 
/ Jay trouvé autour de la voute de la cor. 
nue une dragme de fleurs blanches ou de 
{el volatile acide , femblable à celuy que 
j'avois retiré aprés la diftillation du foye 
d'Antimoine, 
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Jay trouvé au fond de la cornuë une 
 mafle rareñée , prefque tout-à-fait blan- 
che, excepté au fond où elle étoit srife, 
infipide au goût : elle pefoit deux onces 
& deux dragmes , il s’eft donc fait deux 
dragmes & demie de diflipation tant dans 
la fermentation, que dans la diftillation; 
mais il faut que la partie reftée de l'An. 
timoine ait retenu beaucoup d'acide. Car 
quoyque les deux onces d Antimoine cal- 
ciné , ayent fourni dans la diftillation 
beaucoup de leur fubftance, qui doit en 
avoir diminué le poids,cette matiere reftée 
a pefé deux dragmes plus que l’Anti- 
moine, 
Jay reconnu par lufage que c'étoit 
un Antimoine fixé & rendu femblable en 
vertus à l'Antimoine diaphoretique, ‘4 


ArtTicrez X XIV, 


Difillation du regule d Antimoine ordis | 
naire penetré par de l'efprit de nitre. 


T'Ay mis dans une cornuë de verre deux 
| onces de regule d'Antimoine ordinaire : 
{ubtilement pulverifé ; j'ay verfé deflus f 
quatre onces d’efprit de nitre ; jay mis 
la matiere en digeftion chaudement, pe 
Janf 
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dant vingt-quatre heures : il s'eft fait 
ébullition avec chaleur , & le regule a 
un peu blanchi; j'ay placé la cornue dans 
un fourneau , j y ay adapté un recipient : 
j'ay lutté exactément les jointures |, & 
jay fait diftiller toute La liqueur par un 
feu gradué & poule trés-fortement fur la 
fin ; j'ay trouvé dans le recipient deux 
onces fix dragmes & demie d'une liqueur 
claire, & de laquelle il ne s’eft fait au- 
cune feparation de matiere , d’un goût 
trés-acide ; j'en ay verfé une portion 
dans beaucoup d’eau commune, il ne s’y 
eft point fait de precipitation. Ce qui 
montre que l’efprit de nitre n'a point 
enlevé de la fubftance de l’Antimoine 
dans {a diftillation. 

J'ay trouvé au fond de la cornu£ une 
poudre jaunâtre , tirant fur le blanc, in. 
_fipide, pefant deux onces trois dragmes ; 
jen ay fait prendre huit grains par la bou- 
che à un homme robufte : elle l’a fair 
vomir doucement, &elle l’a un peu pur- 
ge par les felles. On pourroit par le moyen. 
d'un fel reductif revivifier cette poudre 

Æn regule d'Antimoine. | 


€ 
ee 
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aies # 
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Difiillation du regule d'Antimoine pene- 
tré par un mélange a'ean forte 


& a’efprit de fel. 


* 

*Ayÿ ris dans une cornuë de verre deux 

onces de reégule d’Antimoine .fubtile- 
ment pulverifé ; j'ay verfé deflus un mê- 
lange de quatre onces d’eau forte & de 
deux onces d’efprit de fel. C’eft une efpece 
d'eau regale; j'ay fait digerer le mélange 
chäüdement , pendant vingt-quatre heu- 
res , l’'agitant de temps en temps : sl s’eft 
fermenté avec chaleur & il a blanchi ; je 
lay mis diftiller par un feu gradué , & 
trés. fort fur la fin ; j'ay trouvé dans le 
fecipiènt cinq énces & deux dragmes d’u- 
né liqueur blanchätre , fort acide ; je ay 
Bille repofer , il ne s'y eft fait aucune 
feparation. On peut s’en fervir appliquée 
éxterieuremént pour fairé éfcarre. 

Jay trouvé au fond de la cornuë une 
mafle blanche rarefée , friable ; parfe- 
mée de petits brillants, d'un goût un peu 
falé , elle. pefoit deux onces & trois dra- 
gmes : il s'eft donc fait diflipation de 
trois dragmes de la matiere, tant dans 
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a fermentation que dans la diftillation ; 
j'ay fait prendre dix grains de cétte malle 
blanche én poudre à un malade , il n'en 
a reflénti aucuh effet ; j'en ay fait pren- 
dre douze grains à un autre, il n'en a pas 
été plus ému : je croy qu’elle agit comme 
'Antimoine diaphoretique , ou comme le 
bezoar mineral. | | 


ARTICLE XXVL 


Difhilation du regnle d'Antimoine,penetré 
par du fél armoniac € de l'efprit 

ErT* de Nitre. 

’Ay mis dans uné grande cornue de 

verre, un mélangé de deux onces de 
séoule d’Añtimoine ordinaire, & d’une 
once & demié de fel armoniac pulveri: 
{és , j'ay verfé deflus fix onces d’efprit 
._ de nitre déphlegmé : cet efprit a d’abord 
penetré la matiere , & il s’y eft fait une 
grande effervefcence qui a duré environ 
detni heure avec beaucoup de chaleur : 
il s’en et élevé: pendant ce temps - là des 
vapeuts de de rouge - pâle. Cette 
éfférvefcence à procédé en partie de la 
diflolution du fel armoniac, dans l’efprie 
de nitre, & en partie de celle du regule ; 
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mais il eft à remarquer que l’ébullition: 
eft arrivée bien plus promptement ici 
que. quand on, fait la diflolution du fel 
armoniac feul. La raïfon en eft que le 
regule ayant été penetré le premier, il a 
produit de la chaleur qui a hâté la diffo- 
lution du fel armoniac.  Vay laiflé la ma. . 
tiere en digeftion fans feu , pendant qua- 
torze heures , elle eft devenue toute blan- 
che ; je l’ay mife en diftillarion fur un 
feu gradué & augmenté trés - fortement 
vers la fin , enforte que la cornuë a de- 
meuré. long-temps rouge ; j'ay trouvé 
dans le recipient quatre onces d’une li- 
queur claire , d’un goût trés-acide ; jen 
ay ver{é une portion dans beaucoup d’eau : 
elle n’en a point été troublée , ce qui 
fait connoître que cette liqueur n’a en- 
levé avec elle dans la diftillation, aucuné 
partie du regule d'Antimoine ; j'en ay 
fait prendre plufeurs fois par la bou- 
che , fix goutes à la dofe dans un verre 
de tizane , elle n’a produit qu’un effect 
aperitif, + | 
Jay caffé la cornuë & j'en ay retiré 
une mafle rareñée., legere, friable, blan- 
che par deflus , jaune par deflous , par 
femée de brillants ou petits cryftaux, s’at- 
tachant fortement à la langue au moin- 
dre attouchement , & ne.s'en féparant 


+ 


DE L'ANTIMOINE. 149: 
qu'avec un peu de peine , fans goût ap- 
parent. Cette mafle pefoit deux onces & 
cinq dragmes : il s'eft donc diflipé pen- 
dant la fermentation & la diftillation, 
deux onces & fept dragmes des parties. 
les plus volatiles du mêlange. 

J'ay lavé la male & je l'ay mife fe- 
cher : elle s’eft reduite en une matiere 
blanchâtre ; j'en ay fait prendre par la 
bouche à un homme dix grains à la dofe ;. 
il n’en à reflenti aucun effet : je croy 
qu'elle a une qualité pareille à celle de. 
l’Antimoine diaphoretique , ou à celle du 
bezoar mineral. 


Arr re ve: CXX VII 


Difhllation du fonfre doré d'Antimoine 
penctré par de l’eau regale. 


onces de foufre doré d’Antimoine ; j'ay 
_verfé deflus fix onces d’eau regale ordi- 
naire , faite avec l’eau forte & le fel ar- 
moniac ; j'ay bien broüillé la matiere, & 
je l'ay laiffée en digeftion à froid, pen- 
dant douze heures : il ne s’y eft fait au- 
cune fermentation ni changement de cou- 
leur : j'ay mis enfuite le vaifleau fur un 
| G iij 


sel mis dans une cornuë de verre deux 


10 USE AA AUTRE»: 

petit feu 3 il y a paru en peu, de temps 
une effervefcencé confiderable avec cha 
leur , qui a duré un quart d’heure:, & il 
s'en eft élevé des vapeurs rouges ; la ma. 
tiere a blanchi ; j'ay continué. cette der- 
niere digeftion pendant une heure ; puis 
ayant placé la cornué dans un fourneau, ? 
jay fait diftiller. a liqueur comme aux 
operations precedentes : il eft forti des 
vapeurs blanches fur la fin; jay trouvé 
dans le recipient, une liqueur blanchä- 
tre , pefant cingonces &c fix dragmes. 
d'une odeur.forte & d'un goût trés-acide, 
Il s’étoit aufli attaché contre les parois du 
recipient un foufre blanc qui venoit des 
vapeurs forties à la fin de la diftillation 
par un orand feu ; j'ay agité le tout en- 
femble. Ce foufre s’eft détaché en par- 
celles écailleufes.; pay verfé la. fiqueur 
toute troublée dans une bouteille & je 
l'y ay laiflée repofer. La plus grande par- 
tie de ce foufre s'eft precipitée au fond, 
& le refte eft demeuré fufpendu dans la 
liqueur. Jay fait, prendre par la bouche 
quelques goutes de cette liqueur blanchà+ 
tre, je n'ay.pas reconnu qu'elle produi 
sit d'autre effet, que celuy qu'ont coù- 
tume de produire les acides ordinaires. 
La petite quantité du foufre fufpendu 
dans cette liqueur ; à été rellemenr abreu- 
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vée & embarraffée par les pointes de l’eau 
regale, qu'il ne luy refte point aflez de 
mouvement pour irriter les fibres de l’ef. 
tomac & exciter le vomiflement. 

J'ay feparé un peu des petites écailles 
blanches , je les ay lavées & j'en ay mis 
fur ma langue, elles m'ont paru graifleu- 
fes infipides , & elles m'ont excité quel-: 
ques naufées. 

Jay café la cornuë , j'en ay retiré une 
malle affez compacte, jaune , blanchätre 
& verdâtre, d'un goût un peu falé, qui 

rovient du {el fixe armoniac contenu dans 
es regale, Cette maffe a pefé nne once 
fix dragmes & deux fcrupules : il s’eft donc 
diffipé trois dragmes & un fcrupule du 
mêlange pendant la fermentation & la 
diftillation., Cette fermentation paroït d'a 
bord furprenante : car le foufre de 
l’Antimoine qui eft affez femblable. au 
foufre commun, ne devroit pas boiil- 
Jonner avec les acides ; mais il faut con- 
fiderer ici que nôtre foufre doré , eft un 
foufre fort impur & chargé de beaucoup 
_ de particules sroffieres & minerales , fur 
Jefquelles Pacide a prife pour les penetrer 
& divifer. Outre qu’il peut être refté dans 
ce foufre quand on l'a preparé , quelque 
portion de fel alkali, dont le propre eft de 
fermenter avec les acides, 
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La mafñfe reftée aprés cette operatiori 
a été plus compacte que n’ont été celles 
qui font reftées aprés les diftillations du 
regule d’Antimoine avec les efprits aci- 
des. Il femble neanmoins par le raifon- 
nement , quelle devroit ètre plus rare- 
fiée , puifque le foufre eft une matiere 
beaucoup plus tenuë & moins compacte 
que n'eft le regule : il faut que les par- 
ties du foufre fe foient ramaflées & com- 
primées enfemble , aprés avoir été pene- 
trées- par l’eau regale & pouflées par le 
feu, | 

Il eft à remarquer que cette mañle eft 
falée au goût, & que celle de la prece- 
dente operation , quoyqu’elle fût faite 
avec de l'eau regale , aufli-bien que celle. 
ci , n'a aucun goût, C'eft apparemment 
parce que le recule d’Antimoine, à mieux 
bé & embarraflé la partie fixe du fel ar. 
moniac que n’a fait le foufre doré. 

Dans les operations precedentes , la 
maffe qui eft reftée aprés la diftillation , a 
prefque toûjours pefe plus que la matie- 
re folide qu’on avoit employée. I eft ar- 
rivé le contraire dans celle-ci; l'on y avoit 
employé deux onces de foufre doré d’An- 
timoine , & la mafle reftante n’a pefé 
qu'une once fix dragmes & deux fcrupu- 
les : la raifon en eft qu'il a été détaché 
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& enlevé beaucoup plus des parties de 
ce foufre , que de celles du reoule, 

Je trouve encore à remarquer dans cet- 
te operation ,que l’eau regale ayant pe- 
netré le foufre d’Antimoine , luy a 6té 
fa couleur rouge & luy en a donné une 
approchante de celle du foufre commun, 
Ce changement de couleur eft apparem- 
ment venu de ce que l’acide à ramaflé 
& coagulé en quelque maniere les par- 
ties infenfñbles du foufre d’Antimoine, qui 
avoient été. auparavant renduës rouges 
er une attenuation exaéte : car nous 
voyons que le foufre commun qui ef 
d'un jaune blanchôtre, devient rouge par 
une diflolution exaéte , & qu’il reprend 
{a couleur lors qu'on y mêle des acides 
qui en rapprochent les parties & le coa- 
gulent. | 

Jay faic prendre par la bouche huit 
grains de la male reftée dans la Cornué, 
aprés la derniere operation , je n’en ay 
reconnu aucun. effet ; je croy pourtant 
qu'elle eft diaphoretique à peu prés com. 
me le bezoar mineral, 


 Reflexions. | 

: Aprés avoir parlé en general des diftilla-. 

tions de l Antimoïne,penétré par des efprits 

acides : il me .paroït à propos de faire ob. 
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ferver la difference: qu'il y a entre la H- 
queur tirée de l’Antimoine crud penetré 
par des efprits de {el & de vitriol , & les 
liqueurs tirées des preparations d’Anti- 
moine penetrées par lés mêmes efprits. 

La liqueur tirée de FAntimoine crud 
empreint des efprits acides | refflemble 
beaucoup dans fa fubftance à la liqueur 
glaciale ou beurre d’Antimoine ordinaï- 
re ,elle eft cauftique comme luy , on en 
tire une poudre d’algaroth, elle peut fer- 
vir à faire du bezoar mineral, 

Les Hiqueurs tirées des preparatiofis 
d'Antimoine , empreint des mêmes efprits 
acides , ont bien quelque refflemblance 
avec le beurre d’Antimoine , tant dans 
eur confiftence que dans: leur quali- 


té cauftique ; mais elles ne luy refflem- 


blent pas en tout: car nous voyons que 


les precipitez qui s’en feparent, font con- 
fiderablement plus fubtilifez que n'eft le 
precipité du beurre d’Antimoine , & c'e 
R raifon pourquoy l'efprit de nitre n'agit 
point fur ces liqueurs ; & n’y fait aucune 
diflolution. | | 

Je croy donc que la difference de ces 
liqueurs provient de ce que dans la dif- 
tillation de lPAntimoine crud avec les 
efprits de fel & de vitriol , fes acides ont 
trouvé une aflez grande quantité de fou. 


« 
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fre pour lesembaraffer en quelque façon, 
_& les empècher de penetrer exactement 
l’'Antimoine ; deforte qu'ils n’ont fait que 
des molecules capabies d’être encore di- 
vifées par d’autres acides plus fubrils : au 
lieu que dans Îles diftillations des regules 
& du foye d’Antimoine , les acides du 
{el & du vitriol ont agi fur des matieres 
privées de foufre grofher , plus caffantes 
& plus aifées à rarefier que n’eft PAnti- 
moine crud, & par confequent elles les 
ont difloutes exactement & en parties ft 
fubiles , que l'efprit de nitre ne les a plus 
trouvées penetrables. 


En pourfnivant mes experiences [ur les 
diftillations de l Antimoine , on intenticæ 
eff d'examiner les difiillations qu'on pent 
faire de differens mélanges d’Antimoines 
Œ de fublimé, afin qu'en puiffe choifir cel 
des qui ont le plus de rapport au defféin 
quon 4, foit de tirer principalement de 
lhuile glaciale au beurre d’ Antimoine, fair 
de tirer dn cinabre d'Antimoine. Te com. 
menceray par des diflillations de l'Anri. 
moine crud mêlé avec le fublirné corrofif en 
diverfes proportions , puis je pafferay aux 
diffillations des préparations à Antimoine 
_saflées avec des preparations de mercure, 
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ARTicLre XXVIIL 


Difhllation de Antimoine mineral, mele 
avec le fublimé corrofif en parties 
égales. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 

onces d’Antimoine mineral, le plus net 
que j'aye pu trouver, & autant de fubli- 
mé corrofif ; Jay ris le mêlange dans une 
cornue de verre aflez grande, pour qu’il 
n'y ait eu que le tiers de rempli ; j'ay 
placé [a cornuë fur le fable , j'y ay adapté 
un recipient ; j'ay lutté les jointures, & 
jay fait diftiller par un feu mediocre, pre: 
mierement , une liqueur qui eft demeu- 
rée claire , enfuite une liqueur de la 
même nature , mais qui s'eft congelée 
en glace dans le cou de la cornuë & qu’il 
a falu échauffer & liquefier en yappro- 
chant des charbons ardens pour la faire 
couler dans le recipient ; j'ay continué 
ce degré de feu, jufqu’à ce que la dif- 
tillation ait ceffé , & qu'il ait paru des 
vapeurs rouges ; j'ay alors retiré monre- 
cipient , & j'en ay adapté un autre fans ke 
lutter ; j'ay augmenté le feu dans le four. 
neau , jufqu'à faire rougir la cornué , je 
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Pay continué de cette force pendant trois 
heures , puis j'ay laiffé refroidir les vaif- 
feaux. Jay trouvé dans le premier reci- ia. 
pient une liqueur en partie claire , emGeure 
partie glaciale , pefant deux onces & fix Due 
dragmes. On l'appelle beurre où huile l’anti- 
glaciale d’Antimoine , cette liqueur eft of 
blanche & aflez pure, parce qu’elle a été cation. 
tirée à petit-feu ; mais fi je l'avois pouf 
fée par un feu plus fort, elle auroit pris 
une couleur brune ou noirâtre | & il y 
feroit paflé du mercure coulant : fur la fin 
de la diftillation , j'aurois été obligé alors 
de la rectifier en la mettant dans une au- 
tre cornuc & la faifant rediftiller à petit- 
feu, Ce beurre d’Antimoine eft un puif- Vers: 
fant cauftique, on s’en fert pour faire des 
efcarres & pour confommer les chairs 
baveufes. | 
Je n’ay rien trouvé dans le fecond re- 
cipient ,il y tombe ordinairement du vif 
argent avec un peu du dernier beurre & 
de poudre noire, qui eft une petite por- 
tion du cinabre ; mais en cette operation, 
javois fait enforte que tout le beurre 
paffät dans le premier recipient, en con- 
tinuant le petit-feu affez long-temps, ou 
jufqu’a ce que certaine legere vapeur blan- 
-che qui paroït fur la fin ; & qui eft une 
derniere portion de beurre d’Antimoine, 
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prit une couleur rougeitre ou brune : car. 
c'eft ce qui dénote le commencement de 

l'élevation du cinabre : cette vapeur bru- 
ne qui eft fulfureule , auroir pû fe con- 
denter & {e refoudre dans le récipient, 
fi les jointures des vaifleaux avoient été 
Jutices 3 Mais alors on auroit rifqué de 
faire crever ces vaifleaux ; pendant le 
grand feu: on a donc jugé plus à propos 
de la laifler diffiper en l'air. 

Jay café la cornuë, il en eft forti une 
forte odeur de foufre , & j'ay trouvé à 
fon cou fix onces de cinabre d’Antimoine, 
la plus grande partie en malle cryftaline, 
rouge-brune , & l’autre en poudre noirà- 
tre, de laquelle il s'eft feparé trois drag 
mes de vif argent. Je parleray du cina- 


bre d’Antimoine dans la fuite, 


J'ay trouvé au fond de la cornué, une 
malle fixe noire, un peu cryftaline , pe- 
fant quatre onces fept dragmes & un {erw 
pule ; il s’eft donc diffipé deux onces deux 
dragines & deux {crupules de fa matiere, 
Cette diffipation s’eft faite pendant la fu: 
blimation du cinabre , où 1l a été necefs 
faire de faire un grand feu, 

J'ay voulu voir fi la male fixe étoit 
entierement privée de regule , je l'ay 
pulverifée & mêlée avec trois onces de 
tartre & deux onces & demie de falpé- 
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tre ; j'ay jerté le mélange dans un creufec 
rougi au feu : il y à fait détonation , & il 
s'eft mis en fufon,; je l'ay verfé dans un 
mortier , & quand il a été refroidi j'en 
ay retiré demi once d'un beau regule R'etle 
d'Antimoine étoilé. On connoït par cet- moine, 
te experience que tout le reoule des huit 
onces d’Antimoine n’avoit pas paflé en 
beurre dans la diftillation. Ce regule étoit 
couvert de quatre onces & fix dragmes 
de fcories , defquelles j'ay tiré un foufre soufre 
doré en la maniere ordinaire ; je l'ay Pi 
lavé & je l'ay fait fecher, ila pefé étant moine. 
{ec, trois dragmes & deux fcrupules. s 


— 


à mm miascinnbel X XIX, 


Diffillation de l Antimoine ordinaire avec 
le fublime corrofif en parties égales. 


% Ay pulverifé & mêlé enfemble huir 

ÿ onces d'Antimoine ordinaire du plus 

_ pur & du plus eryftalin, & huit onces de 
fublimé corroff ; j'ay mis le mélange dans Beurre 
une cornuc de verre , & j'en ay fait la ar 
diftillation comme en l’operation prece- d’anxi. 
dente ; jen ay tiré. trois onces & fix A 1 
dragmes de liqueur glaciale pareille à Pau- Fc à 
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tre. Il eft donc à remarquer ici que huit ae 
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onces d’antimoine commun donrient thé 
once plus de cette liqueur glaciale ou 
beurre d’Antimoine , qu’un pareil poids 
d’Antimoine mineral. 
Aprés la diftillation du beurre d’Anti- 
moine , Jay changé de recipient & j'ay 
augmenté le feu fous la cornuë , pour faire 
fublimer le cinabre comme en loperation 
precedente, 

Les vaiffeaux étant refroidis j'ay calé 
la cornu£ ; j'ay trouvé à fon cou du cina- 
bre d’Antimoine qui étoit en partie en 
morceaux , minces, brillants, & en partie 
en poudre , pefant en tout cinq onces & 
fix dragmes ; cette operation a donc rendu 
deux dragmes moins de cinabre que [a 
precedente , & les morceaux en ont été 
moins épais, Il m'eft arrivé plufieurs 
fois, qu'en une operation pareille ayant 
employé l’Antimoine ordinaire , je n'en 
ay pu tirer de cinabre , quelque précaution 
que jy aye apportée ; j'en ay attribué [a 
caufe à une certaine nature d’Antimoine 
particuliere ; mais je n’ay jamais manqué 
d’en tirer quand je me fuis fervi de l’An- 
timoine mineral. 

Quoyque le cinabre d’Antimoine em 
morceau ait une couleur noïrâtre exte- 
rieurement , il eft pourtant rouge dans 
fa fabftance : Cet ce qu'on reconnoir 
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quand on l’écrafe avec un couteau. 

J'ay trouvé au fond de la cornue une 
mañe fixe, cryftalline , luifante, pefant 
quatre onces & trois dragmes : il s’eft 
donc diflipé pendant la fublimation du 
cinabre , deux onces & une dragme de 
la matiere, J'aurois pû tirer de cette maile 
un regule d’Antimoiné comme de la pre- 
cedente ; mais j'en ay fait d’autres expe- 
riences. Je l’ay mife au feu dans un creu- 
fet, elle s’eft reduite en fufñon & elle à 
jetté beaucoup de fumées ; je l’ay verfée 
dans un mortier, & quand elleia été re- 
froidie je l’ay examinée. Elle ma paru 
être un Antimoine sroflier , elle à dimi- 
nué de cinq dragmes dans la calcination ; 
jay pulverifé une once de cette matiere 
calcinée , je l’ay mêlée avec trois fois au- 
tant de falpêtre, & je l'ay jettée cuille- 
rée à cuillerée dans un creufet rougi au 
feu : il s’eft fait un peu de détonation, & 
la matiere eft devenue blanchâtre ; je l’ay 
pelée quand elle à été froide , il y en avoit 
une once trois dragmes : je l’ay mife trem- 
per dans de l’eau chaude & j'en ay feparé 
par plufisurs lotions le falpêtre qui y étoit 
refté , puis je l’ay mife fecher : il m'en eft 
refté {ept dragmes & demie. C’eft un An- ,ncimot. 
timoine diaphoretique qui agit comme le ne dia: 
commun, quand on en fait prendre par fa be" 
bouche, 
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ARTE CH XXX. 


Difhllation du mélange de fèpt parties 
d'Antimoine commun, avec buit 


parties de [ublimé corrofif, 
T'Ay palveri & mêlé enfemble fept 


onces d’Antimoine commun avec huit 

onces de fublimé cotrofif ; j’ay mis le mê. 

lange dans une cornuë de verre , & j'ay 

procedé pour la diftillation de la liqueur 

glaciale ,. & pour la fublimation du cina: 

bre , comme aux operations precedéntes; 

Jay tiré trois onces & fix dragmes de 

Beurre RCE où liqueur glaciale d’Antimoine, 

d'Ani. fix onces de cinabre & une dragme de 

moinc. mercure coulant : il eft refté au fond de 

la cornuc une malle fixe, pefant trois 

onces & trois dragmes ; il s'eft donc diffi- 

pé pendant loperation , une once & fix 
dragmes de la matiere, 
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RME TE ERA XINX EE 
Difhllation du mélange de trois parties 
d'Antimoine mineral avec quatre 


parties -de-fhblimé corrofif. 


*Ay pulverifé & mèlé enfemble fix on. 
_ANces d’Antimoine mineral & huit onces 
de fublimé corrofif ; j'ay fait diftiller le 
mélange comme aux operations prece- 
dentes ; j'en ay tiré deux onces & fix 
dragmes de beurre d’Antimoine pareil 
aux autres, j'ay changé.de recipient. & 
j'ay pouffé par le feu la matiere reftante : 
jay caffé la cornue quand.elle a été re- 
froidie , il en.eft forti une forte odeur de 
foufre ; j'ay trouvé à fon cou fix onces & 
demie de cinabre , noir rouge en des en- 
droits , cryftallin , pefant comme du ci. 
nabre commun ; celuy de lPextremité du 
cou de la, cornuë étroit humide & rouge: 
il s’eft trouvé auffi dans le cou.& dans le 
recipient trois dragmes de vif argent, .: 

Il y avoit au fond de la cornue une 
mafle rarefiée , legere, noire, brillante, 
pefant deux onces, deux dragmes & deux 
{crupules ; il s'eft donc fait diffipation de 
deux onces & un fcrupule de la matiere, 
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Jay calciné cette mafle dans un creufer, 
elle à jetté beaucoup de fumées fulfureu- 
fes , & il m’eft refté une matieré grofliere 
& femblable à des fcories , je n’en ay pû 
tirer aucun regule. 


À BR TIC LÉ XXXIL 


Difiillation äu mélange de trois parties 
d'Antimoine commun avec quatre 


parties de füblimé corrofif. 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble fix on- 
ces d'Antimoiïine ordinaire, & huit on- 
ces de fublimé corrofif ; j’ay mis le mê- 
ange dans une cornuë de verre, & j'ay 


_procedé pour la diftillation du beurre 


Beurre 
d'Anri= 
moine, 


Cinabre 
d’Antis 
moine. 


d’Antimoine & pour la fublimation du 
cinabre , comme aux operations prece- 
dentes ; j'ay eu trois onces & fix dragmes 
de beurre d’Antimoine pareil aux autres, 
La Cornuë étant refroidie & caflée , a 
rendu une odeur de foufre , & j'ay tiré 
de fon cou fept onces de cinabre brillant, 
dont une partie a été en aiguilles , une 
autre en morceaux , & une autre en pou- 
dre de couleur noire , mêlée de rouge en 
des endroits. Celuy qui s’eft trouvé atta- 
chée à l’extremité du cou de la cornuë s 
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étroit humide & rouge ; j'ay trouvé dans le 
recipient demi dragme de vif argent. 

Il étoit refté au fond de la cornuë une 
malle fixe aflez compacte , noire, brillan- 
te, pefant deux onces : il s’eft donc difli- 
pé pendant la fublimation du cinabre, 
neuf dragmes & demie de la matiere ; 
Jay tiré de cette mafle par la methode or- 
dinaire demi once & demi - dragme d'un 
fort beau regule. Les fcories qui étoient 


fur ce reoule, m'ont rendu un peu de fou- 
fre doré, 


SU AR TIGER AX XXL 


Difhillation du mélange de cinq parties 
&’Antimoine ordinaire, avec huit 


5 parties de fublimé corrofif. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble cinq 
onces d'Antimoine commun, & huit 
onces de fublimé corroff , j'ay mis le 
mêlange dans une cornuë & j'ay proce- 
dé à la diftillation du beurre & à la fu. 
blimation du einabre | comme aux ope. 
rations precedentes ; j'ay tiré trois onces 
& demie & deux fcrupules de beurre g-urre 
d’Antimoine pareil aux autres, & fix on. Anti 


moine & 


ces & trois dragmes de cinabre cryftallin , cinabre. 
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brillant , noir & rouge, en partie en mor 
ceaux minces, en. partie en poudre : il 
étoit tombé dans le recipient une dragme 
de vif argent, 

J'ay trouvé dans Le fond de la cornuË 
une mafle rarefiée , noire, luifante > pe- 
fant une once & déta - dragme ; JOUE 
p pû tirer de regule : il seit diflipé pen- 

dant l’operation üne once fépt dragmes, 
moins demi fcrupule de la matiere, 


Pr eemnennen 


ARTICLE AXAIT. < 


Diffillation du mélange d'uné partie d’An- 
timoine ordinaire, avec deux parties 


de füblimé corrofif. 


Fe: Ay pulverilé & mêlé enfemble quatre 
onces d’'Antimoine ordinaire avec huis. 
onces de fublimé corroff ; ; J'y faie dif 
tiller le mêlange, j'en ay tiré trois onces 
hour a Le dére De beutre Antimoine ; j'ay en- 
cnabre fuite fait fublimer le cinabre .& uand 
ae Ja cornuë a été refroidie, je l'ay bte. sil, 
en QU forti une odeur de Eee: moins forte 
qu'aux operations precedentes : apparem-, 
ment , parce qu'il y avoit moins d’Anti- 
moine ; Jay détaché du cou de cette cor- 
nuë fix onces & fix dragmes de cinabre, 
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dont une partie étoit en petits cryftaux 
brillants, & une autre en poudre de cou- 
leur noire & rouges; j'ay trouvé dans le 
recipient quelques grains de vifargent, & 
dans le fond de la cornuë une petite mañle 
rarefñée , legere , noire brillante , pefant 
fix dragmes; je n’en ay pu tirer du reou- 
le. C’eft proprement la partie la plus ter- 
teftre ou les fcories des quatre onces d’An- 
timoine que j'avois employées dans l’o- 
peration ; il s'eft diffipé pendant la fubli- 
mation du cinabre ; environ fept dragmes 
& démie de la matiere, 


APRT-ECL ES SXXIX V. 


Le. jay employé pour les diftil- 
lations du beurre d’Antimoine, parties 
égales d’Antimoine & de fublimé corro- 
ff , ou une plus petite quantité d’Anti- 
moine : dans celle - ci j'employeray plus 
d’Antimoine qué de fublimé corrofif. 


Difillation du mélange de deux parties 
d'Antimoine minéral , avec une partie 


de fablimé corrofif, 


- Jay pulverifé & mêlé enfémble huit 
onces d'Antimoine mineral , & quatre 
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onces de fublimé corrofif ; j'ay fait dif. 
tiller le mélange de la même maniere 
qu'aux operations pracedentes ; j'en ay 
ee tiré fept dragmes de liqueur moitié claire, 
eu beu-MOitié butyreufe & pareille aux autres, 
one excepté qu'elle étoit un peu plus liquide; 
ce qui eft venu apparemment de ce qu'é- : 
tant entré dans le mélange une plus gran- 
de quantité d’Antimoine à proportion du 
fublimé , il s’en eft feparé aufi plus de 
phlegme à propertion du beurre qui en a 
été tiré. Car le phlegme qui rend la li. 
queur claire & fluide, ne vient que de 
PAntimoine , le fublimé n'en donne 
ont. 4 À His: Che. 
J'ay changé de recipient &c j'ay pouffé 
par un grand feu , la mariere qui reftoit 
dans la cornué , pendant trois heures : if 
$ s'en eft élevé du cinabre & du vif argent, 
Cinasbre - At | : 
d'ani. dont une portion a diftillé dans le reci- 
moine. pient , & l’autre eft demeurée au cou de 
4 cornuë , je les ay feparez ; j'ay eu fept 
dragmes de vif argent. Le cinabre qui 
étoit attaché à l’extremiré du cou de la 
cornu£ , & celuy qui étoit tombé dans 
lé recipient étoient humides & rouges : 
…Al,y eh avoit demi once. Le cinabre qui 
. toit attaché au haut du cou, étoit fec, 
foir & rouge , il y en avoit dix drag- 
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_ J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
maile fixe , compacte, noire, cryftalline, : 
pefant fix onces une dragme & demie: 
il s’eft donc diffipé pendant la diftillation 
& la fublimation , deux onces deux drag- 
mes & demie de la matiere. J'ay tiré de 
cette mafle par la methode ordinaire, une 


once & cinq dragmes.de reoule d'Antimoi- 
ne étoilé. | | 


Ce 


Recapitulation des quantirez differentes du 
beurre & du cinabre d'Antimoine, qui 
ont été tirez des mélanges differemment 

_ proportionnez de l'Antimoine © du 

_ füblimé corrofif. 


D»: mélange de huit onces d’Antimoi- premiere 

ne mineral avec huit onces de fubli- opera: 

mé corrofif ; j'ay tiré deux onces & fix" 

. dragmes de liqueur glaciale ou beurre 
d'Antimoine , & fix onces de cinabre 
_d’Antimoine. 

Du mêlange de huit onces d’Antimoiïne 1, opes 
ordinaire avec huit onces de fublimé cor- ration. 
rofif ; j'ay tiré trois onces & fix dragmes 
de beurre d’Antimoine & cinq onces & 
fix dragmes de cinabre, | | 
. Du mêlange de fept onces d’Antimoine 111: pe. 
commun avec huit onces de fublimé cor- 15: 


FE 
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rolif ; j'aÿ tiré trois onces & fix drag. 
mes de beurre d'Antimoine & fix onces 
de cinabre, - 


hi Du mélange de fix onces d’Antimoine 


ration, mineral avec huit onces de fublimé cor- 


rofif ; j'ay tiré deux onces & fix dragmes 
de beurre d’Antimoine & fix onces & de- 
mie de cinabre, 
Vo Du mélange de fix onces d’Antimoine 
rauon Ordinaire avec huit onces de fublimé cor- 
rofif ; j'ay tiré trois onces & fix dragmes : 
de beurre, & fept onces de cinabre d’An- 
timoine. 
vr op Du mélange de cinq onces d’Antimoi. 
ration, ne ordinaire avec huit onces de fublimé 
corrofif ; j'ay tiré trois onces & demie 
& deux fcrupules de beurre d’Antimoi- 
ne, & fix onces & trois dragmes de ci- 
nabre. | 
virope.. Du mélange de quatre onces d’Anti- 


ration. moine ordinaire avec huit onces de fu- 


blimé corroff ; j'ay tiré trois onces & 
demie de beurre , & fix onces & fix drag- 
_mes de cinabre d’Antimoine. 

eur, Du mélange de huit onces d’Antimoi- 
opera ne avec quatre onces de fublimé corroff, 
“je n'ay tiré que fept dragmes de beurre 

d'Antimoine & dix dragmes de cinabre. 
Par ces experiences il me paroiït qu'un 
mélange de trois parties d Antimoine or- 


DE LÂNTIMOINE. 171 
dinaire , & de quatre parties de fublimé 
corrofif , rend autant de beurre que le 
mélange qu’on fait ordinairement de par- 
ties égales de ces deux ingrediens ; je 
croy donc que quand on veut faire du 
beurre d’Antimoine avec l’Antimoine 
crud , l’on doit préferer cette proportion 
à toutes les autres : non pas pour épar- 
gner l’Antimoine , car cette drogue n’eft 
pas d'un affez haut prix; mais par plu- 
fieurs autres raifons. La premiere , parce 
que le volume du mélange étant moindre, 
on peut tirer davantage de beurre par 
une feule cornué. La feconde , parce que 
n'y ayant point tant d’Antimoine dans 
le mélange, on peut plus facilement faire 
diftiller le beurre en blancheur : car ce 
qui le noircit quand le feu a été pouflé 
un peu trop fort , eft une vapeur fulfu. 
reufe de l’Antimoine. La troifiéme par- 
ce .qu'on doit toüjours prendre les me. 
thodes les plus fimples, lorfqu’elles vont à 
un même but : Or celle-ci eft la plus fime 
_ple, puifqu’on y employe moins d’Anti- 
moine. Il fufft aux acides du fublimé 
cotrofif d'une certaine quantité de par 
ties regulines de l’Antimoine pour les con. 
tenir ; quand il y en a trop, il s’en diff. 
pe une partie , & l’autre refte dans la 
malle fixe qu'on trouve au fond de la cor- 

H ÿ 
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nuc , aprés l’operation, On doit même 
remarquer qu'il s’en faut peu que le mê- 
lange d’une partie d’Antimoine , avec 
deux parties de fublimé corrofif ne rende 
autant de beurre d'Antimoine, que celuy 
de parties égales de ces deux ingrediens. 

Si au contraire lon employe dans la 
diftillation plus d’Antimoine que de fu- 
blimé corrolif : on retire peu de beurre 
pour la quantité du mêlange, comme on 
le peut voir en PArticle crente - cin- 
quiéme, 

L’Antimoine commun à toûjours rendu 
dans les diftillations plus de beurre ou li. 
queur que , que l’Antimoine mineral, 
La raifon en eft que l’Antimoine com- 
mun eft purifié , au lieu que le mineral 
eft rempli de gangue ou de terreftreïté, 

u’il à apportée de la mine d’où on 
l'a tiré, & qui l'empêche de contenir au- 
tant de matiere Antimoniale que l’autre. 

Tous les beurres d’Antimoine dont j'ay 
parlé , m'ont paru également forts & 
cauftiques : ils font compofez de la par- 
tie reguline de l’Antimoine , empreinte 
& penetrée par les acides du fublimé cor- 
rofif ; ainfi les pointes des efprits de {el : 
& de vitriol, qui étoient attachées au vif 
argent dans le fublimé , & qui le ren- 
doient fi mordant & fi corrofif , ont pañlé 


à: 
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dans l’Antimoine , où elles fe font dif- 
pofées à produire la même aétion de 
corrofif. 

Il eft affez difficile à expliquer pour- 
quoy ces acides quittent le corps du 
mercure pour s'attacher à lAntimoine. 
La raïon que j'en peux donner , eft que 
l’Antimoine étant compolé de parties ful- 
fureufes, & par confequent rameufes & 
embaraffantes, il s’entrelace avec les poin- 
tes acides , & étant pouflé par l’action du 
feu, il les enlève en les arrachant du corps 
du vif argent, | 
_ La liaifon des acides avec l’Antimoine, 
fait la coagulation de la liqueur diftillée : 
car les acides ont fufpendu leur mouve- 
ment & leur fluidité dans les pores de 
lAntimoine , & ils ont arrefté celuy de 
la fubftance Antimoniale en la tenant 
embaraffée, | | 

_ La couleur blanche du beurre d’Anti- 
moine , vient apparemment de ce que les 
acides avant que de s’être entrelacez avec: 
l’Antimoine, l'ont beaucoup atrenué, & 
en ont divifé les parties ; car nous voyons 
la même couleur fe produire dans toutes 
les occafions où l’Antimoine a été pene- 
tré fubtilement, | 

Il fe prefente ici une autre difficulté ; 
c'eft de {çavoir pourquoy dans nos diftil- 

H ii 
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Jations , le beurre d’Antimoine eft toû- 


_ jours forti,, & a coulé dans le recipient, 


Beurre 
d’Anti- 
moine 
pris par 
Ja bou. 
che. 


avant que le cinabre s’élevât : car il fem- 
ble que la partie reguline ou la plus fixe 
de l’Antimoine , chargée des acides du 
fublimé corroff, devroit être plus pe- 
fante & moins difpofée à s'élever que le 


cinabre, qui'eft compolé de mercure & de 


foufre , ingrediens affez volatiles, La ré- 
ponfe que je peux donner à cette diff. 
culté, eft que les acides du fublimé ayant 
été fubtilifez & exaltez par la fublima- 
tion , font devenus aflez volatiles pour 
pouvoir enlever les parties de l’Antimoi- 
ne aufquelles ils fe font attachez , & 
pour les rendre plus leseres que le cina- 
bre : deplus quoyque le vif argent, & 
le foufre foient des matieres feparément 
aflez faciles à être élevées par le feu, 
elles ne le font pas tout-à fait de même, 
étant mêlées & incorporées enfemble : 
car il faut un orand feu pour faire fubli- 
mer quelque cinabre que ce foit, quand 
on en fait la préparation, vs 

Si l’on prend par la bouche deux ou 
trois goutes de beurre d’Antimoine dans 
du boüillon ou dans une autre liqueur 
appropriée à la maladie , elles feront vo- 
mir , & il ne faut point craindre en ce 
rencontre leur qualité cauftique : car elle 
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ne confiftoit que dans des pointes acides, 
qui étant foiblement attachées dans les 
pores de l’Antimoine , fe font détachées 
facilement & délayées dans la tiqueur, 
auffi-tôt que le beurre y à été jetté. Or 
ces acides détachez & délayez ne font 
non plus corroffs, que feroit une goute ou 
deux d’efprits de vitriol & de fel, mélee 
dans un verre d’eau : Ce beurre n’agit 
donc ici que par la vertu des particules 
d'Antimoine qu'il contient, & ces parti- 
cules font une poudre d’algaroth : je ne 
peux pourtant pas bien approuver l’ufage 
du beurre d’Antimoine par la bouche, à 
caufe qu'étant mefuré & dofe par goutes, 
on peut facilement fe tromper dans la 
quantité de la poudre d’algaroth qu'il 
contient & en donner plus ou moins 
qu'il n'en faut: il eft beaucoup plus feur 
de faire prendre aux malades de la pou- 
dre d’algaroth toute preparée , fuivañt la 
_ pratique ordinaire, puifqu’on peut la do- 
fer & la faire pefer à fa volonté. 

1j eft ici à remarquer que quoyque la 
corrofion du beurre d’Antimoine , vienne 
des mêmes acides qui faifoient celle du 
fublimé ; les matieres agifleut bien dif 
feremment , quand on les a jettées dans 
de l’eau ou dans une autre liqueur : car 
au lieu que le beurre d’Antimoine y perd 

H ni 
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fa corrofion comme il à été dit , le fa 
blimé corrofif y conferve la fienne toute 
entiere : la raifon en eft que le vif argent 
qui en fait la bafe ayant des pores beau- 
coup plus petits que ceux de lAntimoine, 
les pointes acides y font plus étroitement 
attachées , en forte que les fecoufles du 
liquide ne font pas aflez fortes pour les 
ébranler : c’eft ce qui fait que l’eau du 
fublimé corrofif , eft un aufli dangereux 
poifon , quand malheureufement elle à 
été avalée , que le fublimé corroff même 
en fubftance. 
wags Le beurre d’Antimoiné eft employé 
du beur. pour manger [a carie des os étant ap- 
or pliqué deflus ; mais afin qu'it foit plus 
exxriu Jiquide , on le mêle quelquefois avec le 
FT double de fon poids d’efprit de foufre 
& c'eft ce qu’on appelle du nom de fon 
tiqueur Auteur, Liqueur de Pellegrin : on l’em- 
Aa ploye aufli pour faire des efcarres, & pour 
| confommer des chairs baveufes ou d’autres 
qui tendent à la gangréne. 


De la poudre d’'Algaroth. 


Prés avoir traité du beurre d'Anti. 
moine , je pañle naturellement à la 
poudre d’algaroth qui en vient. 
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J'ay verfé dans environ deux livres 
d'eautiéde, quatre onces de beurre d'An- 
timoine : il s'eft étendu & precipité en 
une matiere onCtueufe, un peu grumeleu- 
fe, crés-blanche & reflemblant à du caille 
de lait. Je l’ay laiflée infufer cinq ou fix 
heures | fa remuant de temps en temps 
avec une efpatule d’yvoire. Cette matiere 
s'eft reduire en une poudre un peu moins 
blanche que quand elle étoit en caillé ; 
j'ay filtré la liqueur , elle a été claire 
comme auparavant ; mais elle a acquis 
un goût confiderablement acide, C'eft ce 
qu'on appelle efprit de vitriol philofo- tt ke 
phique ; j'ay lavé la poudre plufieurs fois jiér. 
pour la priver de toute fon acidiré & je phique. 
Fay mife fecher : on l'appelle poudre pouure 
d'algaroth, ou d’algeroth S'Feray CH 
once & fix dragmes : il faut donc que poids. 
dans les quatre onces de beurre d’Anti- 
moine , il fût contenu deux onces & deux 
._ dragmes d’acides. 

Il eft bon que l'eau dans laquelle on 
verfe le beurre d’Antimoine foit tiéde, 
afin qu’elle délaye d'autant plus facile- 
ment les acides ; mais j'ay toûjours re 
marqué que pour peu qu'on lemploye 
plus chaude , fa poudre d’algaroth de- - 
vient aprés les lotions grife ow jaunätre, 
parce que la chaleur fait rapprocher & 


Efpritde … 
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 réünir en quelque maniere , les particu… 


les d2 l’Antimoine qui ne tenoient leur 
blancheur que de lattenuation où elles 
étoient Le remede d'ailleurs n'eft ni moins 
bon, ni meilleur : car la difference de 
couleur ne change point fa qualité. 

. L'eau dans laquelle on a mis tremper 
le beurre d’Antimoine pourroit être ap- 
pellée à aufli jufte vitre | Efprit de fel, 
qu'efprit de vitriol, puifqu’elle a tiré fon 
acidité également des pointes du fel & du 
vitriol,qui avoient été attachées au mer- 
cure dans le fublimé , & que l’Antimoine 
a entraînées avec luy. Pour ce qui eft de 
l'épithete de Mons , elle Iuy a été 
donnée par les Alchymiftes qui trouve- 
rent les premiers cette préparation: car 
comme ces Meflieurs fe font toüjours at- 
tribué le titre de veritables Philofophes ow 
de Philofophes par excellence : ils ont crü 
qu'ils devoient repandre leur precenduë 
qualité fur tous leurs ouvrages, 

Cet efprit de vitriol philofophique eft 
donc compofé des mêmes pointes acides 
ui faifoient premierement la corrofon du 
blimé & qui le rendoient un grand 


3 


poifon : puifqu'étant pañlez dans lPAnti- 


moine, ils en avoient fait un cauftique puif- 


_ fant. Cependant cet efprit eft un remede 


des plus doux que nous ayons , & qui eft 


la tizane ou dans de l’eau, jufqu'à une 
agréable acidité , pour calmer le trop 


A] 
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incapable de produire aucun effet violent. 


La raifon en eft que les pointes acides qui 

faifoient la corrofion dans le mercure & 

dans l’Antimoine , parce qu'elles étoient 

comme emmanchées par un bout dans 

les pores de ces matieres, font prefente- 

ment délayées , confufes & errantes dans 

les parties de l’eau , enforte que leur force 

eft beaucoup affoiblie , & qu'elles ne peu- 

vent faire qu'une legere impreffion. 
-L'elprit de vitriol philofophique eft wfges 

employé aux mêmes ulages que les au-% "FT 


tres liqueurs acides : on en mêle dans de vicriol 
philofoe 
phique, 


grand mouvement des humeurs , pour ra- 
fraichir , pour exciter l'urine. 
La poudre d’algaroth a pris fon nom etyme. 
E] ° D / ; los 1e, 
d'un Medecin nommé Algaroth ou Alge- "5 
roth , qui l’a des premiers mife en ula- 
ge. Elle cft appellée poudre éimetique , Poudre 


parce qu’elle fait beaucoup vomir. Les" 


: } que. 
anciens Chymiftes l’ont nommée Mer... 


cure de vie, parce qu'ils croyoient quede vie. 
c'étoit un alliage de mercure & d’Anti- 
moine ; mais ils fe font trompez : il n’y 
eft point entré de mercure, Ce n’eft qu'un 
Antimoine attenué & fubtilifé , comme il 
fera aifé de le prouver par Fanalyfe que 
jay faire de cette poudre, & que je rap 
Hi v} 


Vertus. 
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portetay dans la fuite. On l'appelle non. 
fsulement mercure , mais mercure de 
vie, à caufe des effits falutaires qu’elle à 
produits en une infinité d’occafons. Elle 
purze par haut & par bas avec affez de 
violence , on en fait prendre depuis un 
grain jufqu'à fix. 


Du Bexoar mineral. 
Omme le bezoar mineral eft une pre- 
paration , dependante du beurre 
d'Antimoine , ÿay trouvé à propos d'en 
arler ici | 

J'ay mis dans un matras deux onces de 
beurre d’Antimoine ; j'ay verfé deflus au 
tant d’efprit de Nitre déphlegmé :il s’eft 
fait peu de temps aprés , dans le mélan- 
ge une effervefcence ou fermentation: 
violente qui la faie élever fubitement : 
jufqu'au haut du vaiffeau , & qui a pro- 
duit beaucoup de chaleur & de fumées: 
rouges , de mauvaife odeur & trés-dan 
geseufes à la poitrine. Le beurre-d’Anti- 
moine a été en peu de temps entiere 
ment diffout, & la liqueur eft devenuë 
claire, mais rougeûtre ; elle a diminué de 
cinq dragmes : je l’ay verfée dans une 
écuelle de grez, & j'en ay fait évaporer 
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Fhumidité au feu de fable: il m’eft refté 
une mafle blanche , pefant une once & 
demie ; j'ay jetté deflus, quand elle a été 
prefque refroidie, deux onces d’efprit de 
nitre , elle n’a plus fermenté : je l'ay 
mife en évaporation comme devant ; elle 
n'a augmenté ni diminué de poids : car 
aprés l’évaporation, j'en ay trouvé une 
once & deinie comme devant ; j'ay verlé 
pour la troifiéme fois deux onces d’ef- 
prit de nitre fur ka matiere, je l’ay mife 
évaporer, & fur la fin j'ay augmenté un 
peu le feu pour en enlever & diffiper le 
plus fort de la méchante odeur du diflol- 
vant ; il m'eft refté dix dragmes & deux 
fcrupules de matiere feche , qui s’eftre- 
duite en une poudre sroffiere , lesere, 
grumeleufe , friable , blanche, acide & 
agréable au goût, c’eft ce qu’on appelle 
Bezoar mineral. Quand on en fait beau 
coup à la fois, & que le vaïfleau eft pe- 
_ tit, enforte que le bezoar n’eft point affez 
étendu fur la fin de Foperation , eeluy de 
deffous eft ordinairement jaune ; mais il 
a la même vertu que celuy de deffus qui 
eft blanc : il perd même cette couleur 
jaune en demeurant quelques heures ex- 
pofé à l'air, & il devient blanc. 

- Le nom de Bezoar mineral a été donné Etymos 


logie. 


à cette preparation. , parce qu'elle pouffe LE. 


Defe. ; 


L 
} 
# 
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les humeurs par tranfpiration , conime 
fait le Bezoar ordinaire , & qu'il eft tiré 
de l’Antimoine qui eft un mineral : la 
dofe en eft depuis fix grains jufqu’a vingt, 
il ne produit aucun effet corroff ni éme- 
tique. 

Il fe prefente dans l’operation du be- 
zoar mineral deux circonftances qui pa- 
roiflent difhciles à expliquer. La premiere, 
eft, que le beurre d’Antimoine qui eft un 
acide violent & corrofif , boüillonne & 
fermente avec l’efprit de nitre, qui eft un 
autre acide trés corrofif: on ne s'étonne 
pas qu’une matiere alkaline , fermente 
avec une liqueur acide , c’eft un effet 


trés-commun en Chymie ; mais on voir 


trés - rarement qu'un acide boüillonne 
avec un autre acide , qui eft de fa mème 
nature. | 

Pour expliquer cet effet il eft neceffai- 
re de faire un peu de reflexion fur la 
nature du beurre d'Antimoine : il me 
femble avoir prouvé que cette matiere 
eft la partie reouline de l'Antimoine pe- 


netrée par des acides de fel & de vitriol ; 


mais il faut remarquer que la penetra- 
tion doit avoir été imparfaite , parce que 
ces acides n'étoient pas capables de ra- 
refier ni de diffloudre exactement l’An- 
timoine ; leurs pointes ne font entrées 
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qu'à demi dans la fubftance du mineral, 


& c'eft ce qui fait la corrofion de ce 
beurre : car afin que les acides mêlez 
dans quelque matiere foient en état de 
corrofion , il faut que leurs pointes foient 
attachées ou emmenchées de maniere, 
dans les parties inienfibles de cette ma- 
tiere, qu'un bout de chacune de ces poin- 


tes forte &'{e trouve en état de pene- 


trer & d’incifer les chairs fur lefquelles 
on les applique. Or fi ces pointes acides 
avoiene entierement divilé & diffout l’An- 
timoine , elles fe feroient tellement en- 


foncées & embaraflées dans les parties 


fulfureufes ou molaffes de ce mineral , 
qu'elles s’y feroient entierement confon- 
dues, & quil ne leur feroit refté aucune 
Hberté d'exercer leur corrofion. 

Aprés ce que je viens d'établir, il me 
paroït évident que le beurre d’Antimoine, 
n’eft autre chofe qu'un Antimoine à demi 
diffout : il faut de l'Eau regale pour dif 
foudre ce mineral , autant exactement: 


qu'il le peut être. Or quand on a verlé 


de l’efprit de nitre fur le beurre d’An- 
timoine , il s'eft fait de l’eau regale. I} 
ne faut donc pas s'étonner s’il eft arrivé 
une forte Chullition avec chaleur: car 


cette eau regale a achevé de diffoudre 


FAntimoine , que les efprits de {el & de 
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vitriol n’avoient pénetré que fuperficiel- 
lement. 

A la feconde , ni à la troifiéme fois 
qu'on a verfé de Fefprit de nitre fur la 
matiere , il ne s’eft fait aucune ébulition, 
parce que le diffolvant na plus trouve 
aucune prife {ur lAntimoine , toutes fes 
parties étoient trop bien divilées pour 
qu'il püt les pénetrer. 

La feconde difficulté eft de fçavoir 
comment le beurre d’Antimoine a perdu 
fes qualitez cauftique & émetique, par le 
moyen de l'efprit de nitre qui eft luy- 
même un grand cauftique. La folution 
de cette difficulté fera une confequence 
& une fuite de ce qui a été dit. 

La qualité cauftique ou corrofive du 
beurre d’Antimoine , ne confiftant que 
dans la difpofition & l’arrangement des 


pointes acides , il doit arriver que quand 


ces pointes ne feront plus en la même 
difpofition, elles ne produiront plus le 
même effet. Or il eft bien aifé de com- 
prendre que lefprit de nitre a changé la 
difpofition des acides de fel & de vitriol, 
puifqu’il a fait diffoudre entierement le 


beutre d'Antimoine , qui auparavant n'é- 


toit qu'un Antimoine à demi diflout : il 


eft donc arrivé que toutes les pointes aci_ 


des fe font enfonçcées., confonduës & vel. 
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lement liées dans les parties rameufes & 
embariaflantes de l’Antimoine *, qu’elles 
nont plus le mouvement ni la force 
qu'elles avoient pour faire aucune cor 
rofion. Il s'enfuit neceflairement de- là, 
que fi les acides ont été fixez par les par- 
ties de l’Antinoine , les mêmes parties 
de l’Antimoine ont été appefanties & f1- 
xées par les acides. C’eft particulierement 
ce qui a détruit la vertu émetique du 
beurre d’Antimoine : car cette vertu con- 
fiftoit dans un foufre falin, qui par fa dif 
potion & fon mouvement irritoit les 
fibres du ventricule. Or ce foufre falin 
étant lié & embarraflé avec une grande 
quantité de pointes acides, il n’a plus le 
pouvoir de s’exalter , ni de faire aucune 
irritation : tout l’effet qu'il peut produire, 
c'eft de poufler doucement par les pores 
eau Jegere vapeur. J'ajoute à ce rai- 
onnement que dans les évaporations qui 
ont été faites pour le bezoar mineral, il 
_s’eft diffipé beaucoup des parties les plus 

Re & les plus émetiques du beurre 
d'Antimoine. Ce qu’il eft facile de prou- 
ver non- feulement par une odeur fulfu- 
reufe extraordinairement mauvaile , que 
les vapeurs ont repanduë ; mais par la 
diinution du poids de la matiere : car 
au lieu qu'aprés avoir verfé encore deux 
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fois de lefprit de nitre fur la premiere 
maïñle blanche , & l'avoir fait évaporer, 
cette mafle devroit avoir augmenté de 
poids , puifqu'il s’y eft attaché un plus 
orand nombre de pointes acides , au con- 
taire elle a diminué de poids, 

_ Cette preparation de bezoar mineral 4 
beaucoup de rapport avec celle de FAnti- 
moine diaphoretique : car au lieu de trois 
parties de nitre, fur une partie d’Antimoi- 
ne, qu'on employe pour faire l’Antinoine 
diaphoretique ; on mêle pour la prepa- 


_ration du bezoar mineral , trois parties 
_ d'efprit de nitre, fur une partie de beurre 


d'Antimoine, 


Autre operation faite fur le beurre d' Ana — 


timoine , d'où il refulte une poudre 
d'algaroth corrigée. 


*Ay mis dans un matras une once de 

beurre d’Antimoine ; j'ay verfé deflus, 
environ autant d'huile de tartre faite par 
défaillance : il s’y ef fait une grande ébul- 
lition avec chaleur , à caufe de la ren- 
contre des acides du beurre d’Antimoine, 
avec le {el aikali du tartre : j'ay conti- 
nué à verfer de l'huile de tartre fur la 
matiere, , jufqu'a ce que l’ébullition ait 
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 ceffé ; j'en ay employé en tout trois onces 
que javois faites avec une once de fel 
de tartre & deux onces d’eau ; j'ay ajouté 
au mélange huit onces d'eau chaude, 
il s’en eft precipité une poudre blanche : 
j'ay laiffé le tout en digeftion , pendant 
vingt-quatre heures , lagitant de temps 
entemps , puis je l'ay fait boüillir dans 
le matras même environ deux heures ; 
je l’ay laiffé enfuite refroidir & repoler ; 
Jay verfé la liqueur par inclination , j'ay 
lavé la poudre reftée au fond du marras 
& je l’ay mife fecher à l'ombre, j'en ay 
eu trois dragmes : c'eft une poudre d’al- 
garoth corrigée , ou dont une partie du 
foufre falin a été diffoute & enlevée par 


le fel du tartre : elle eft moins vomitive vertus. 


que la poudre d’algaroth ordinaire , on 


en peut donner jufqu’àa douze grains à De, 


la dofe. 

J'ay fait évaporer au feu de fable, la 
 Jiqueur que j'avois retirée du matras & 
les lotions de la poudre : il m’eft refté 
fept dragmes d’un fel falé blanc & un peu 


émetique,qui ne m'a pas paru fi fufceptible rartre 


de l'humidité de Pair que le fel de tartre AT 
ordinaire ; apparemment parce que les ole foi 


acides du beurre d’Antimoine , par lef_? 
quels il a été pénetré , ont bouché en 
partie fes pores : c'eft proprement un 


7» Lo are 


M: 
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Dofe, 
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tartre émetique difloluble : il agit trés 
doucement par ls vomiflement , on en 
peut donner jufqu'àa vingt grains à la 
dofe. ee 

Comme j’avois employé une once de 


fel de tartre dans cette operation, & que 


je n'en ay retiré que fept dragmes , il 
faut qu’il en foit demeuré du moins une 
dragme dans la poudre d’algaroth. Cette 
portion de fel contribue beaucoup à di. 
minuer fa vertu vomitive , parce que 
non-feulement il la fixe en quelque ma. 
niere ; mais par fa difpofñtion alkaline, 


-il en détruit une partie du fel acide & 


fulfureux , qui fait fa qualité émetique. 


timoine , par laquelle on fait un tartre 
émetique difoluble © une panacée an= 
timoniale Vomitive. 


*Ay mêlé dans un maträs une once de 
beurre d’Antimoine , refout de luy- 
même en liqueur & bien pur, avec deux 


onces de cryftal de tartre fubrilement : 


pulverifé ; j'ay verfé deflus douze onces 
d'eau de riviere chaude , j'ay agité le 
tout enfenible ; le cryftal de tartre s’eft 
diflout prefque tout-à-fait , fans fermen- 


Autre operation faite fur le beurre d'An- 


Ke 


e: 


+ gi 
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tation apparente , & la diffolution a pris 
une couleur rougeâtre , & un goût aigre 
agréable : j'ay placé le matras au feu de 
fable, & j'y ay fait boillir la matiere fix 
ou fept heures ; elle a changé de couleur 
en boüillant , & elle eft devenue blan- 
châtre ; j'y ay jetté peu à peu dix drag- 
mes de {el de tartre , il s’y eft fait une 
grande effervefcence : quand elle a été 
finie j'ay filtré la liqueur toute chaude, 
il n’eft refté dans le filtre qu’une legere 
quantité de matiere terreftre : car le fel 
de tartre avoit entierement diflout le 
cryftal de tartre ; j'ay fait évaporer la li. 
queur filtrée au feu de fable jufqu’à fic- 
cité : il m'eft refté trois onces & une 
dragme d'un fel falé blanc, tirant fur le 
gris, où l’acide ne paroït plus, parce qu’il 
a été abforbé par le {el de tartre. Ce fel Tartre é. 
eftun tartre émetique difloluble | d’une gite 
force mediocre , on en peut donner à la ok. 
dofe depuis quatorze grains jufqu'à feize, 9% 
J'ay mis une portion de ce tartre éme- 
tique à la cave , il s’y eft refout en une 
liqueur femblable à celle dont on fe {er- 
voit autrefois aux Invalides, fous le nom 
de panacée univerfelle : elle agit comme panacée 
le tartre émetique fec,la dofe en eft depuis aniver- 
huit jufqu'à vingt - quatre goutes, Cet verius. 
émetique eft doux & il ne caufe point °f- 
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d'effets violens, parce que le fel de tar- 
tre qui y a été mêlé, a fixé & rompuen 
partie les pointes du foufre falin de PAn- 
timoine. 


Experiences faites fur la pondre d'alga- 
_ roth , où aprés Pavoir pénetrée par plu- 
fieurs acides differens , on la revivifie 
en beurre d'Antimoine | puis on en fait 
un bezoar mineral. 
’Ay mis dans un petit matras demi once 
de poudre d’algaroth ; j'ay verfé def- 
fus une once d'efprit ou huile cauftique 


de vitriol rectifée, il ne s’y eft fait aucune. 
ébullition ni fermentation apparente; j'a. 
placé le vaifleau dans un lieu un peu chaud, 


& je l’y ay laïflé vingt-quatre heures : 
l'efprit de vitriol a penetré infenfiblement 
la poudre , l'a renduë plus blanche qu'elle 
n'étoit , & s’eft corporifié avec elle en une 
boüillie ou pâte liquide. 

Jay mis dans un autre matras demi 


once de poudre d’algaroth ; j'ay verfé: 
deffus une once d’efprit de fel déphlegmé , 


jay mis la matiere en digeftion comme 
la precedente : il ne s’y eft point fait 
de fermentation apparente ; mais la pou- 


dre à été pénetrée : car-elle à été renduë. 


te 


« 


Pet 
A 
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plus blanche, & prefque toute la liqueur 
s’eit corporifiée en pañte liquide. 

J'ay nus dans un autre matras demi 

once de poudre d’algaroth ; j'ay verfé 
deflus une once d’efprit de nitre déphles- 
mé ; jay placé le vaifleau en un lieu 
chaud , il ne s’y eft fair aucune fermen- 
tation , la poudre n'a point blanchi , & 
l'efprit de nitre ne s’y eft point corporifié, 

J'ay mêlé enfemble la poudre d’alga. 
toth pénetrée par l’efprit de vitrio! & la 
même poudre pénetrée par l’efprit de {el ; 
j'ay laifé digerer le mélange chaudement 
pendant fix heures ; je n’y ay point ap- 
percü de fermentation , il eft demeuré en 
confiftence de pulpe épaifle , brülant au 
goût ; Mais un peu moins rongéant que 
le beurre d’Antimoine, Cette matiere eft Beurre 
pourtant un beurre d’Antimoine revivifié: da de 
car la poudre d’algaroth y a repris les revivi 
mêmes. acides qu'elle avoit quittez lorf 
qu'on avoit jette le beurre d’Antimoine 
“ordinaire dans de l’eau : mais comme 
les efprits de fel & de vitriol fl déphlea. 
mez qu'ils foient, font plus abreuvez de 
phlegme , que n’étoit le beurre d’Anti. 
moine ordinaire ; nôtre matiere que j'ap- 

pelle beurre d’Antimoine revivifié,eft plus 
liquide & un peu moins cauftique, 

Jay ajoutcà cette matiere la poudre 


Autre 
experien 
€ 


nu TRAME 

d'algaroth pénetrée par l'efprit de nitre, 
& encore trois onces d’autre efprit de ni- 
tre ; jay bien broüillé le mêlange, & 
je l’ay mis en digeftion chaudement , je 
l'y ay laiflé pendant quatre heures : il ne 
s’y eft fait qu'une legere ébullition avec 
des vapeurs rouges , femblables en cou- 
leur & en odeur à celles qui s’élevent du 
mêlange du beurre d’Antimoine avec de 
l’efprit de nitre ; mais la matiere n’a point 
été difloute en liqueur : il eft refté au 
fond du matras beaucoup de poudre blan. 
che, comme quand on a fait diffoudre de 


ŸAntimoine crud avec de l'eau regale, 


pour faire du magiftere d'Antimoine. 
J'ay mis dans un petit matras deux 
dragmes de poudre d’aigaroth ; j’ay verfé 
déflus fix dragmes d’eau regale ordi. 
haire. ; 
Jay mis dans un autre petit matras 
deux dragmes de poudre d’algaroth ; j'ay 
verfé deflus des efprits de fel de vitriol & 
de nitre de chacun deux dragmes. C'eft 
une autre efpece d’eau regale ; j'ay mis 
les deux vaifleaux en un lieu chaud : il 
s’'eft fait un peu de fermentation dans 
lun & dans l’autre ; j'ay laiflé les matieres 
en digeftion pendant quatre heures , il eft 
refté au fond du matras des poudres blan- 
ches , comme en l'operation precedente. 
Toutes 
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Toutes ces poudres blanches font une 
poudre d’algaroth attenuée par les diflol- 
vants & reduite en une poudre trés-{ub- 
tile, Si on les lavoit avec beaucoup d’eau 
& qu'en les mit fecher , on auroit un 
magiftere d’Antimoine ; mais mon def- 
fein n’a pas été de faire cette operation, 
je les ay employées à la fuivante. 

Jay mêlé enfemble toutes les diffo. 
lutions & toutes les matieres penetrées 
par les acides ; j'en ay fait évaporer l'hu- 
midité au feu de fable : il m'eft refté 
une mafle trés-blanche , pefant quatre 
onces & deux dragmes ; j'ay verlé deflus 
un égal poids d’efprit de nitre , & je l'ay 
mife en évaporation comme devant : elle 
s'eft reduite en une mafñle blanche , un 
peu plus rarefiée que la premiere , pefant 
quatre onces ; j'ay mis encore une fois 
quatre onces & deux dragmes d’efprit de 
nitre fur la matiere, & j'ay fait évaporer 

le inèlange comme devant ; mais j'ay 
pouffé le feu à la fin un peu plus forte- 
ment & plus long-temps que les autres 

fois : il m'eft refté une matiere legere, 
friable , trés-blanche , excepté en quel- 

ques endroits où elle à un peu jauni, & 
toute femblable au bezoar mineral : elle en sezoar 
à auffi les qualitez ; on doit même remar- "7° 
quer que dans les évaporations , les va. 


Poids. 


Vertus. 
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peurs qui en font lorties ont été en cou- 


leur & en odeur toutes pareilles à celles 
qui s'élevent quand on fait le bezoar 


mineral ordinaire. Cette matiere a pefé 
deux onces & fept dragmes. Or j'avois 
employé en tout dans l’operation deux 


-onces de poudre d’algaroth : il paroît 


donc que la matiere renferme du moins 
fept dragmes des acides les plus fixes des 
eaux regales qui y ont été employées ; je 
dis du moins, car une portion du foufre 
de la poudre d’algaroth | pouvant s’être 
élevée & diffipée avec les fumées, pourroit 
avoir diminué fon poids. : 

Ces acides s'étant liez & embarraflez 
dans la fubftance de la poudre d’algaroth, 
Pont fixée aflez pour empêcher qu'elle ne . 


foit demeurée vomitive , & ils luy ont 


ôté la plus grande partie de fon mouve- 
ment. Enforte que ce qui luy en refte n’eft 


“plus capable que de pouffer par la tranf- 


piration, quelque legere vapeur , com- 


me font les autres remedes qu'on appelle 


diaphoretiques. 
Witrification de la poudre d’algaroth. 


J'ay mis dans un creufet entre les char- 
bons ardents , une once de poudre d’al- 
garoth, Elle à jetté beaucoup de fumées 
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& elle s’eft reduite en fufon ; je l’ay laif- 
{ée en cet état dans le feu encore une 
heure , puis je l’ay verfée fur un marbre, 
j'ay trouvé qu'elle s’étoit vicrifiée,mais en 
un verre groflier , peu tranfparent, jaul- verre ti. 
nâtre en dehors , blanc & cryftalin en de- … ee 
dans , pefant cinq dragmes ; elle a donc d'alga. 
diminué de trois dragmes dans la fufion, ‘°‘- 
Jay fait prendre quatre grains de ce vertus. 
verre par la bouche, il a purgé par haut?" 
& par bas , & il m'a paru de la même 
force que la poudre d’algaroth. 
… Jay mêlé enfemble demi once de pou- 
dre d’algaroth & une dragme de borax 
_pulverifé; j'ay mis le mélange en fufon 
dans un creulet , il a jetté des fumées & 
il s’eft vitrifié: je l'ay verfé fur un mar- 
bre pour l'y laïfler refroidir ; j'ay eu un autre 
verre pefant demi once , trés-fragile , ap ve de 
prochant en couleur au verre commun , l'algac 
mais marbré de blanc, il eft un peu moins “°h: 


 vomitif que la poudre d'algaroch. 
Correttion de la pondre d'algaroth. 


J'ay mêlé enfemble demi once de pou 
dre d'algaroth & autant de falpêtre defle. 
ché ; j'ay jetté le mêlange peu-à-peu dans 
un creufet rougi au feu, il ne s’y eft point 
fait de détonation ; j’ay laiflé calciner la 

Ii 


Poudie 
d'a Îga 
OLA cet- 
rgée, 


Vertus. 


Dofe. 
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matiere pendant une heure , elle eft de: 
meurée en malle blanche; je Fay laiffé 
refroidir & je l ay pelce, ] aŸ trouve qu’el- 
le n’avoit diminué que de deux fcrupules: 
je l’ay lavée plufieurs fois avec de l'eau 
boüillante, pour en feparer le falpètre, 

puis je l'ay mile fecher à l'ombre , il 
m'eft refté une poudre legére trés blan- 
che , infipide au goût & fans odeur, pefant 
trois dragmes &c demie, C’eft une ‘poudre 
d’algaroth corrigée , ou adoucie par le 
falpètre : car ce fel's’y étant joint intime 
ment , en a non-feulement enlevé le plus 
volatile ; mais il a en partie fixé ou em 
baraffé le foufre falin qui y reftoit ; elle ne 
purge que foiblement & drdinateene 
par bas, la dofe ef au fix grains juf- 
qu'à x feire. 

On peut priver entierement Ja os 
d’algaroth de fa qualité purgative en la 
Éilnrealcinet avec le criple de fon poids 
de falpêtre ; j'en parleray ‘quand je trai- 
teray des Antimoines diaphoretiques. 


Teinture de poudre d’algaroth. 


# J'aÿ mêlé enfemble demi once de pou: 


dre d’algaroth , & une once & demie de 
“fel de tartre : Li ay mis le mêlange dans un 
matras , j'y ay ajouté quatre onces deal 


< 
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€ommüne ; j’ay placé le vaifleau fur un 
petit feu de fable, & j'y ay laiffé la ma. 
tiere en digeftion pendant quelques heu- 
res ; puis je l'ay fait boüillir ; la liqueur 
a pris une couleur jaune tirant fur le rou- 
ge , & la poudre eft demeurée srife brune, 
Ces couleurs m'ont fait connoître que le 
{el de tartre avoit fait impreffion fur la 
poudre d’algaroth , & qu'il en avoit ex. 
trait du foufre ; j'ay renverfé dans une 
terrine de grez tout ce que contenoit le 
matras , & j'en ay fait évaporer l’humidi. 
té : il m'eft reflé une matiere grifé aa 
même poids que je l'y avois mile, c’eft. 
à-dire, pefant deux onces ; je l’ay calci- 
née dans un creufet entre les charbons 
ardents ; elle s'y eft mife en fufon , je 
l'ay verlée dans un mortier de fer & je 
l'ay Jaiffée refroidir ; j'ay eu une mafle 
blanche parfemée de brillants noirs, qui 
venoient de la poudre d’algaroth , que ls 
{el de tartre avoit revivifiée en regule : je 
ay pefée , elle avoit diminué de deini 
once dans la calcination ; je l’ay pulveri- 
fée , & je l'ay mile dans un matras ; j'ay 
ver{é deflus de l’efprit de vin, à la hau- 
teur de trois doigts ; j’ay bien bouché le 
Vaifleau & je l’ay placé fur le fable chaud, 
j'y ay laiffé la matiere en digeftion, pen 
dant. deux jours , la faifant boüillir de 

ti 
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temps en temps. L'efprit de vin s'eft 

chargé d'une couleur rouge , laquelle eft 
apparemment venu€ du foufre de la pou- 


dre d’algaroth, qui avoit été déja rarefié 


par le fel de tartre. C’eft une teinture 
femblable à la teinture d’Antimoine ordi- : 
naire , excepté qu'elle eft un peu plus foi- 
ble ou un peu moins rouge, Elle a aufli les 
mêmes qualitez étant donnée en une dofe 
un peu plus forte. 4 | 


Reduëlion de la poudre d'algarotbh er 
regule d’'Antimoine. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble du 

tartre , du falpêtre & de la poudre 
d’algaroth de chacun une once ; j’ay jetté 
le mélange cuillerée à cuillerée dans un 
creufet rougi au feu , il s'en eft élevé 
beaucoup de fumées ; mais la dérona- 
tion n'a pas été fi forte que quand on 
employe de l’Añtimoine crud, au lieu de 
la poudre d’algaroth : la raifon en eft que 
cette poudre ne contient pas tant de fou- 
fre que l’Antimoine crud ; j’ay laiffé fou- 
dre la matiere & je l’ay verlée dans un 


ciré de la mortier de fer; j'y ay trouvé quand elle 


poudre 
d’aloa. 
rOthe 


a été froide cinq fcrupules & demie d’un 
regule d’Antimoine trés - pur envelopé 
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dans une once & demie de fcories blan- 
ches, comme du fel de tartre. On voit 
par cette operation que la poudre d’alga- 
roth tirée de l’Antimoine crud , n’eft 
pas compofée entierement de reoule. Jay 
pulverifé les fcories, je Les ay mifes trem- 
per & boüillir dans de l’eau : j'ay filtré 
la liqueur, j'y ay mêlé du vinaigre : il 
s’y eft fait precipitation d’une poudre gri- 
fe , mais fans ébullition apparente, ni 
mauvaife odeur ; je l’ay feparée , je l’ay 
bien lavée & je l’ay mile fecher , j'en ay 
eu quatorze grains, c’eft un foufre d’An- Da 
timoine ; j'en ay fait prendre à un hom- He 
me fix grains , ils luy ont excité des nau- son,” 
fées & ils luy ont lâché le ventre, 


Ben 


Revivification de la poudre d'algaroth 
en beurre d’Antimoine. 


Vi mêlé enfemble fix dragmes de pou- 
dre d’algaroth & une once de fublimé 
corrofif pulverifé ; j’ay mis le mélange 
dans une cornuë de verre & je l’ay fait 
diftiller par un feu de fable mediocre , 
comme on fait diftiller le beurre d’An- 
timoine ordinaire : il en eft forti une ma- 
tiere glaciale | blanche , cryftalline qui 
s'eft figée au cou de la cornuë , enforte 
1 ii 
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qu'il a falu en approcher des charbons 


alumez , pour la Jiquefier & la faire cou- 
ler ass le recipient : j’ay continué le 
même degré de fen, jufqu'à ce qu'il ne 
foit plus r rien forti ; ay trouvé dans le 
Huile feCipient cinq dragmes d’huile glaciale 


ae ou beurre d’ Aiidine tout-à-fait folide, 


re d’An mais d'ailleurs femblable à celuy qu'on 


enon retire du mélange du regule d'Antimoine 

poudre avec le Élus corrofif ; Jay adap té un 

De autre recipient à la oiue , & jay pouifé 
le feu deffous jufqu’a la faire rousir , puis 
je lay laifé refroidir & je Pay caflée , 
H en eft forti un peu d’odeur de foufrers ; 
jay trouvé attaché à fon cou cinq rar 
gmes & demie d’un fublimé , qui étoit 


moitié en pierre aflez friable blanche , 


« 


moitié en poudre orife : : c'eft [a partie ns 


plus megscurielle ou la moins acide du 


fublimé corrofif, mêlée avec quelque por. 


tion de foufre qui s’eft rencontrée dans 
la poudre d’algaroth. Cette matiere eft 
encore corrofive, & je ne voudrois pas 


m'en fervir interieurement : on pourroit 


l'employer exterieurement pour confom- 


mer les chairs baveufes, principalement: 


dans les playes ou sur veroliques. 


Jay trouvé aw fond de la cornue une 


mafle lesere blanche , friable , jaunâtre, 
infipide au goût , pefant trois dragmes & 
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demie, c'eft la partie la plus terreltre ou 
la. plus groffiere de la poudre d’ slgscoth, 


È 
Experiences faites fur le beYoar mincral. 


’Ay mêlé & broyé enfemble dans un 

mortier de verre , une once & demie 
de bezoar mineral & deux onces de fe 
de tartre bien {ec , je n°y ay apperçü au- 
eune-fermentation ni chaleur 5. j'ay mis: 
le mèlange dans un matras ; j'ay verfé 
deflus. de l'eau commune à le hauteur de: 
deux doigts , il s’y eft fait une effervel.. 
cence foible avec un peu de bruit ; mais 
la matiere ne s’eft point affez échaufée 
pour que je m'en fois appercû au toucher; 
Fay placé le matras fur un feu de digef. 
tion : il s’y ef fait alors une plus forte 
ébullition qui a duré quelque remps ;: où ci 
jufqu'à ce que l'acidité du. bezoar mine- 
ral ait été tont-à-fait abforbée par le {ei 
alkali de tarte ; jayraugmenté le feu fous: 
le matras.& Jay fait bouillir la mariere,, 
elle n’a: point changé de. couleur ; je law 
verfée dans une terrine & j'en ay fur. 
évavorer l'humidité : il m'eft refté une: 
malle blanche , pefant trois onces & de 
mie d’un goût fort falé ;; je Fay calei- 
née à: grand fcu.dans us creufer pendanr: 

E w 


Teintu e der : € 
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une heure : elle s’eft mife en fufon, je 
Jay verfée dans un mortier & je l’ay laiflée 
refroidir , elle a diminué de fept dragmes, 
& elle a pris des couleurs srile, jaune & 
blanche ; e l’'ay pulverifée & je l'ay mife 
dans un matras ; j'ay verfé deflus de lef- 
prit de vin à la hauteur de deux doigts ; 
Jay bien bouché le vaifleau, je Pay pla- 
cé en digeftion {ur un peu de feu , & je 
Fy ay laiflé pendant deux jours : Pefprit 
de vin s'eft chargé d’une teinture rouge 
femblable à celle que j'ay tirée de la pou- 
dre d’algatoth , je l'ay filtrée pour la gar- 
ie a une odeur agréable & une 


mt vertu pareille à éelle de la teinture d’An- 
aera  timoine ordinaire ; mais un peu plus foi- 


ble, où moins colorée, 

J'ay voulu voir fi je pourrois retirer 
quelque portion de regule de la matiere 
reftée dans le matras ; je Pay verfée dans 
une terrine, & je l’ay mife fecher fur le 
feu : il rn'en eft demeuré deux onces & 
trois dragmes ; je l’ay mêlée avec fix 
dragmes de falpêtre ; j'ay mis le mélange 
dans un creufet au milieu du feu ,ilne 
s’y eft fait qu'une trés-legere détonation 
& la matiere s’y eft liquefiée ; je l’ay ver- 
fée dans un mortier de fer , elle s’y eft 
endurcie en pierre blanche jaurâtre, pe- 
fant deux onces fept dragmés & deiie, 
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je l'ay caflée ; mais je n’y ay point trouvé 
de regule ; j'en ay feparé les fels par la 
lotion & par la filtration j'ay fait fecher 
_ Ja matiere lavée , il m'en eft refté une 
once trois dragmes & demie : elle m'a 
paru infpide au goût , j'en ay fait pren- 
dre par la bouche jufqu’à vingt grains ; 
mais je n'en ay vû aucun effet : il y a lieu 
de croire que cette matiere eft de la na- 
ture de celle de l’Antimoine diaphore- 
tique. | 

Les lotions étoient claires & jaunâtres, 
je les ay feparées en plufeurs portions ; 
j'y ay verfé diverfes liqueurs acides , elles 
ont toutes blanchi, & il s’en eft precipité 
une petite quantité de matiere fulfureufe, 
blanche , lecere ; je Fay feparée par le 
moyen d’un papier gris, je ay bien lavée 
& je l’ay mife fecher : il ne m’eft refté 
en tout que douze grains d’une poudre 
blanche , farineufe , infipide au goût ; je 
Pay fait prendre en deux dofes par la 
bouche, mais elle n'a produit aucun effet 


{enfble, 
Difhllation du Bezoar mineral, 


.… J'ay mis dansune cornuë de verre deux 

onces de bezoar mineral ; jy ay adapté 

un xecipient , j'ay lutté les jointures , & 
Tv; 
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jay pouffé la matiere par un feu gradué 
& violent fur la fin, jufqu'à ce qu'il ne 
foit plus rien forti , puis j'ay laiflé refroi- 
dir les vailleaux ; j'ay trouvé dans le re- 
cipient tros dragmes deux fcrupules & 
demi d’une liqueur claire comme de 
l'eau. , d'un goût fort acide : il y avoit 
au haut du cou de la cornue , une legere 
portion de matiere butireufe , blanche , 
corrofive.. SE, 

Jay trouvé au fond de la cornuë une 
poudre jaune ,un peu falée au goût, pe- 
fant une once & demie : je Pay mêlée 
avec autant de tartre & autant dé falpêtre 
pulverilez, j'ay jetté le mêlange par pro- 
greffions dans un creufet rougi au feu : 
il s’y eft fait une petite détonation ; jay 
continué un trés-srand feu autour du 


creufet , la matiere ne s’eft qu'à grand’ 
peine un. peu liquefiée | & il ne s’en efë. 


feparé aucun regule. 

Ea liqueur claire qui eft fortie du be 
zoar mineral par la diftiation, n’eft.qu'ue 
ne portion d’efprit de nitre, la plus fixe; 


que le bezoar mineral avoit retenué :- 
elle éft fort aperirive & propre pour la 
pierre du rein ou de la veflie , la dofe- 
eft de cinq ou fix goutes dans une Hqueur- 


appropriée. | 


La 
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Calcinations du Bexoar mincral. 


J'ay fait calciner dans un creufet pen- 
dant deux heures trois onces de bezoar 
mineral : il en eft forti des vapeurs rouges, 
qui venoient d'une portion d’efpric de 
nitre , qui étoit demeurée dans fes pores. 
& que le feu a détachée & enlevée ; j'ay 
trouvé dans le creufer quand il a été re 
froidi une poudre blanche , legere , infi- 
pide au goût, pefant deux onces & une 
dragme ; j'en ay fait prendre par la bou- 
che jufqu'a vingt grains , je n’en ay vû. 
aucun effet : je croy qu'on peut luy at- 
tribuer la qualité de l’Antimoine diapho- 
retique ordinaire , c'eft proprement une 
chaux d’Antimoine. 

Fay effayé de vitrifier cette matiere ;, 
jen ay premierement rends une partie 
dans un creufet, je l’ay couvert d’un ti 
lor & je l’ay placé au milieu d’un feu de 
roue violent : elle: s’eft fonduë , mais 
elle ne s'eft. point reduite en verre ; je 
Pay retirée du creufer , & quand elle a. 
été refroidie je l’ay. palverilée , & j'en ay 
mêlé une once avec deux dragmes de 
borax aufli en poudre ; j'ay remis le mê.. 
ange dans le creufet , je l’ay pouffée par: 
un grand feu comme auparavant , elle. 
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s’eft mife en fufon ; mais étant refroidie, 
elle eft reftée en pierre opaque , blanche 
jaunâtre ; le borax n’a pü y exciter de 
vitrification , quoy qu'il reduife facile- 
ment en verre plufeurs autres prepara- 
tions d'Antimoine, 

J'ay fait encore une tentative pour tà- 
cher de tirer du regule de la fubftance 
du bezoar mineral. 

_ Jay mis calciner comme devant une 
once & demie de bezoar mineral, je l’ay 
mêlé avec un poids égal de matiere re- 
duétive compolée de falpêtre, de tartre, 
de cryftal & de charbon calcinez enfem- 
ble ; j'ay mis le mélange dans un greu- 
fer & je l’ay pouffé par un grand feu de 
rouë pendant trois heures : il ne s’y eft 
fait aucune feparation ni revivification , 
je croy donc qu'il eft trés-diflicile pour 
ne pas dire impofñble de remettre le be. 
‘zoar mineral en regule d’Antimoine. 

J'ay voulu voir fi je pourrois remettre 
le bezoar mineral-en beurre d’Antimoine, * 
de même que j'y ay remis la poudre d’al- 
garoth. | 
_ Jay mêlé enfemble une once de be. 
zoar mineral & autant de fublimé cor- 
rofif pulverifez fubtilement ; j'ay mis le 
mélange dans une cornué ; j'y ay adapté 
un recipient ; j'ay lutté exaétement les 
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jointures , & j'ay fait diftiller la matiere 
en la maniere ordinaire : j’en ay tiré pre- 
‘mierement par un feu mediocre , une li. 
queur blanchâtre ; puis j'ay augmenté le 
feu fortement , juiqu'a faire rougir le 
vaifleau : il s’eft élevé au cou de la cor- 
_nuë une matiere duie trés - blanche & 
brillante ; j'ay continué le grand feu juf- 
qu'à ce qu'il ne fe fublimät plus rien, 
puis j'ay laiffé refroidir les vaiffeaux & 
je les ay déluttez : j'ay peflé la liqueur 
blanchâtre contenue dans le recipient : il 
y en avoit deux dragmes & demie , fon 
goût étoit fort acide & brülanr, J'en ay 
verfé une partie dans de l’eau; il ne s’eft 
precipité qu’une trés - legere portion de 
poudre blanche femblable au magiftere 
d’Antimoine , ce qui montre que cette 
liqueur n’eft guere chargée de fubftance 
antimoniale, 

Jay café la cornuë & j'ay pelé la 
matiere blanche qui avoit été fublimée 
à fon cou : il y en avoit fept dragmes 
& douze grains ; c’étoit le fublimé cor- 
rofif que j'avois employé dans lopera- 
tion, lequel a été privé d’une petite par- 
tie de fon acide & qui s’eft empreint de 
quelque portion la plus fulfureufe du be- 
zoar mineral : il eft un peu moins acre 
que le fublimé corroff ordinaire; mais 
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d’ailleurs il n’en eft guere different ; 
corrode & il fait des efcarres étant ap- 
pliqué fur Ka chair. Le fel de tartre & 
Peau de chaux le font jaunir & rougir. 
On en diflout facilement une portion dans: 
de l’eau commune & cette diflolution. 
agit en tout comme l’eau de fublimé or- 
dinaire : il fe diflout aufli dans de l’ef_ 
prit de vi, & il n’y donne aucune cou 
leur. J'aurois pû fans fcrupule l'employer 
à la preparation du fublimé doux; mais 
je le referve pour celle du beurre dAnd 
timoine. 
ay trouvé au fond de fa cornué, une: 
poñdre blanche , farineufe , infipide aw 
goût , pefant ie dragmes & dix - huis 
grains ;. C'eft la partie la plus £xe du 
bezoar mineral : *ij6 Jay mile calciner à 
grand feu , elle ne s’y ef point mife en) 
fufion ; à mais elle a jerté quelques fumées 
au cbinmmeñcetient qui l'ont fait dini- 
nuer en poids, de quarante. quatre grains... 


# 


Dan Cinabre d'Antimoine: 


FE; les diftillations precedentes que 

ay faites del Antimoine crud'avec le: 
ble corrofif en proportions diféren 
æs ,& que j'ay rapportées ,:jay reinars 
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qué premierement qu'on tire plus fure. 
ment & plus aifément du cinabre de l’An- 
timoine mineral que de F'Antimoine or- 
dinaire , & que ce cinabre de l'Antimoine 
mineral fe trouve au cou de la cornuë 
en maffe beaucoup plus épaifle, En fecond 
Heu jay obfervé à l'égard des propor- 
tions , que celle de trois parties d’Anti- 
moine & de quatre parties de fublimé 
corrolif , rend ordinairement le plus de 
cinabre : car j'ay tiré du mélange de fix 
onces d’Antimoine mineral & de huit 
onces de fublimé corrofif jufqu'a fept 
onces de cinabre : or où en tire moins 
des autres proportions : il eft vray qu'il 
s’en faut bien peu, qu’on n'en tire la mê- 
me quantité du mélange de cinq onces 
du même Antimoine & de huit onces 
de fublimé corroff. " | 

Ce cinabre d’Antimoine eft en mañle 
_ctyftaline où brillante , rouge brune : il 
eft compofé du mercure , qui étoit con- 
tenu dans le fublimécorrofif, & du fou 
fre de PAntimoine , lefquels s'étant unis 
& liez affez intimement enfemble , pen- 
dant la diftillation du beurre d’Antimoi 
ne , ont été fublimez aprés cette diftil_ 
lation, au cou de la cornuë par un grand 
feu. 

Il me paroït que dans la compoñtion 


Vertus, 
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de ce cinabre,il n'ya eu que la partie la plus 
acide & la plus pefante du foufre d’Antimoi- 
ne qui y foit entrée, & qui fe foit liée au 
mercuïe : car la partie la plus fulfureule,8e 
la plus legere s’eft diflipée en fumées noi- 
res par le cou de la cornuë : il doit donc 
ètre arrivé que les pointes acides du fou- 
fre d’Antimoine ayent penetré de tous 
côtez les petites boules , & les avent fi 
bien entrelacées avec elles , que leur rou- 
Jement en ait été fufpendu & empèché, 
Le cinabre d’Antimoine n’eft guere dif 
ferent du cinabre commun, que dans la 
couleur ; l’Antimoine a donné à celuy-ci 
une teinture noirâtre ou rouge brune, 
au lieu que Pautre eft d’un rouge écla- 
tant ; le cinabre d’Antimoine étant écrafé 
ou ratifié avec un couteau, devient tout-à- 
fait rouge. : 
Les Auteurs ont pretendu qu’à caufe 
du foufre Antimonial que contient ce 
cinabre , il doive produire en Medecine 
des effets finguliers & beaucoup plus ex- 
cellens que ceux du cinabre commun ; 
mais aprés en avoir fait prendre en beau- 
coup d’occafions , je n’ay point remar- 
qué qu'il ait agi autrement que le cina- 
bre ordinaire, qui eft faitavec du foufre 
commun & du mercure. 
Le cinabre d’Antimoine produit un bon 
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effet dans les maladies veneriennes, com- 
me les autres preparations de mercure ; 
mais je n'ay jamais vû qu'érant pris in- 
terieurement , il ait excité la falivation : 
on l’eftime pour l'afthme , pour l’apople- 
xie , pour l’épilepfie & pour les autres 
maladies du cerveau ; la dofe eft depuis. 
fix grains jufqu’à quinze. 


 Reilification dn cinabre d'Antimoine. 


Jay mis quatre onces de cinabre d’An. 
timoine pulverifé dans un petit matras, 
mais affez grand pour quil n’y en eût 
au plus que la quatriéme partie de rem- 
plie ; jay placé ce vaifleau fur un feu 
gradué , lequel j'ay augmenté & conti- 
nué jufqu’à faire rougir fon fond : pen. 
dant ce temps-là, j'ay vû que mon cina- 
bre fe fublimoit & s’attachoit au haut de 
la capacité du matras. Lorfqu’il ne s’eft premiere 
plus rien élevé : j'ay laiffé éteindre le feu Mme 
& refroidir les vaifleaux , l'operation à 
duré trois heures ; j'ay caffé le matras, 
il en eft forti une odeur de foufre , j'ay 
trouvé quelques fuliginofitez attachées à 
fon cou , & au haut de fa capacité trois 
onces & fix dragmes de cinabre un peu 
plus beau & plus brillant qu'il n'étoit 
avant la fublimation ; il étoit refté au 
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fond du vaiffleau quatre fcrupules d’uñe 
matiere dure ,compaéte , noire , brillante 
. en des endroits , attachée bien fort au 
verre, & reflemblant à des fcories. 
H. Sub. Jay mis dans un autre matras le'ci- 
maUOn, nabré que j'avois retiré du premier, & 
je l'ay pouflé de même par un grand feu. 
il s’eft fubliine ; j'ay caflé le matras quand 
il a été refroidi : il en eft forti uñe odeur 
de foufre , & j'ay trouvé les matieres dif- 
polées comme en la fublimation prece- 
dente & de la même couleur ; mais il 
n'y avoit que trois onces & cinq dragmes 
de cinabre fublimé au haut de la capaz 
cité du matras, c'eft-à-dire une dragme 
moins qu'en la premiere rectification, I 
étoit refté au fond du matras deux feru- 
pules & demi d'une matiere dure, com- 
acte, fortement attachée au verre ,; & 
femblable à la precedente, 
Bab Jay mis fublimer pour la troifiéme 
” fois le cinabre dans un nouveau matras, 
puis j'ay caflé le vaiffleau : il en eft en- 
core forti une odeur de foufre , j'y ay 
trouvé trois onces & demie & un feru 
pule de cinabre, qui ne m'a point paru 
avoir changé en rien de ce qu'il étoit 
aprés la feconde reétification | excepté 
en ce qu'il avoit diminué en poids de 
deux fcrupules : j'ay retiré du fond du 
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_ Mmatras demi dragme de matiere com- 
pacte. 

… J'ay réïteré encore trois fois la recti- suite des 
fication ou fublimation du même cina- M 
bre , ou jufqu’à ce qu'il nait plus refté 

de matiere compacte au fond du matras, 

J'ay fait les mêmes operations fur d’au- 
tre cinabre d’Antimoine, pour voir fi je 
réüflirois de inême , je n’ay point recon- 
nu de difference dans les circonftances, 

Le cinabre d’Antimoine ne m'a paru 
guere plus beau aprés les rectifications ou 
fublirations , dont je viens de parler 
qu'auparavant ; mais il doit être plus pur 
& meilleur , puifqu’il a été dépoüillé d’u- 
ne portion aflez confiderable de la par- 
tie Antimoniale la plus fixe & la plus 
grofliere qu'il contenait. 

En regardant & examinant ce cinabre 
rectifié, j'ay apperçü qu'il s'en feparoit 
quelques grains de vif-argent ; j'ay attri- 
_bué cet effet à ce que dans les fublima. 
tions , le cinabre s'étant débarraflé de la 
partie grofliere du foufre d’Antimoine, 
il ne luy refte plus aflez de foufre pour 
lier & penetrer tout le mercure comme 
auparavant, Or ce qui n’eft plus pene. 
tré par le foufre , doit paroître en mer- 

cure coulant, | 

On peut remarquer ici que quoyque 
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j'aye employé un feu violent dans les 
rectifications du cinabre d’Antimoine, il 
ne s’y eft fait que trés-peu de diflipation 
de la matiere: car aprés avoir pefé le ci- 
nabre & ce qui étoit refté au fond .du 
matras aprés chaque fublimation , je n'ay 
trouvé en la premiere qu’un fcrupule de 
diminution , & aux autres fuivantes ,iln y 
en a eu que demi fcrupule. Encore faut-il 
prendre fur cette diminution les fuligino- 
fitez du cou du matras , & la vapeur qui 
a produit l'odeur foufrée quand on a caflé 
le vaiffeau : de forte qu'on peut dire 
qu'excepté dans la premiere rectification, 
il ne s’eft prefque point fait de perte ; la 
raifon en eft que les cols des matras que 
jay laiflez dans leur longueur ordinai- 
re , ont empêché qu'il ne {e diffipât 
rien. 

Jay examiné la matiere dure & com- 
pacte reftée aux fonds des matras ; j'en 
ay mis deux dragmes dans un creufet au 
milieu des charbons ardents & je les ay 
calcinées , enforte que la matiere a de: 
meuré rougie pendant une heure ; elle à 
diminué de la moitié de fon poids & elle 
eft devenuë levere, srife, infipide au goût. 
C'eft une portion de la partie la plus cer- 
teftre de l’Antimoine , qui s’étoit élevée 
avec le cinabre. 


DE L'ANTIMOINE 21$ 


Des diffolutions du cinabre d’Antimoine. 


’Ay mis infufer & boüillir dans de l’eau 

commune du cinabre d’Antimoine fub- 
tilement pulverifé ; j'ay filtré la decoc. 
tion & je l’ay fait évaporer : il ne m'eft 
refté qu'une trés- petite quantité d’une 
maniere de {el graifleux , oris , un peu 
acide, que je crois être une portion de 
beurre d’Antimoine , dont avoit été em- 
preint ce cinabre ; fnais l’eau commune 
eft un diflolvant trop foible pour diffou- 
dre la fubftance du cinabre : elle gliffe 
deflus , comme fur la plufpart des autres 
matieres fulfureufes fans Fe pouvoir pe- 
netrer , ni même y faire aucune im- 
preflion. | 

J'ay verfé fur le cinabre lavé , du vin 
blanc à la hauteur de cinq ou fix doigts, 
je l’ay laïffé infufer chaudement , & je l’ay 
fait boüillir; j'ay filtré ce vin & j'en ay 
donné quatre onces , il a excité des nau- 
fées , & il a un peu purgé par bas : il 
faut donc que le vin fe foit empreint de 
quelque portion du foufre de l’Antimoi- 
ne , & qu'il l'ait aflez ouverte & mife 
en mouvement pour qu'elle ait été ca- 
pable d’excirer une legere action de pur- 
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gatif ; mais ni le vin ni le cinabre ne 
m'ont point paru avoir changé de couleur. 
J'ay encore fait infufer & boüillir di- 
verles poitions de cinabre d’Antimoine 
‘dans de l’efprit de vin tartarilé , dans du 
vinaigre diftillé, dans de l'efprit d’alun, 
dans de lefprit de vitriol : je n’y ay ap- 
_perçû aucune diffolution , ni changement 
de couleur, 

’ay mis dans un matras quatre onces 
de cinabre d’Antimoine recifié & pulve- 
tifé ; j'ay verfe deflus quatre onces d’ef- 
prit de nitre déphlegme ; il s’eft fait aufli- 
tôt une grande ébullition , avec diflolu- 
tion & chaleur, qui ont fait élever beau. 
coup de fumées rouges. Lorfque l’ébul- 
lition a été pañlée, j'ay mis le vaiflean 
fur un petit feu de fable pendant une 
heure ; la matiere ne m'a paru difloute 
qu'environ à la moitié ; je l’ay laiflée re_ 
froidir fans la remuer , fa fuperficie s’eft 
trouvée couverte de cryftaux blancs min- 
ces & formez en lamines , le deflous 
avoit une couleur orife brune. J'ay remis 
le matras fur le feu , & quand la matiere 
a été chaude & les cryftaux liquefiez ; 
jay verlé la liqueur par inclination dans 
un autre vaifleau : il m’eft refté au fond 
du matras une mañle grife ; j'ay veïfe 
-deflus encore deux onces d'efprit de nitre 

déphleomé, 
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ééphlegmé , il ne s’y eft plus fait d'ébul- 
Lition , ni de diflolution , quoyque j'eufle 
mis le vaifleau fur un feu de digeftion & 
que je l'y eufle laïflé deux heures ; ce qui 
m'a fait croire que l’efprit de nitre avoit 
feulement diflout la partie mercurielle du 
cinabre , & que la mafñle srife reftante, 
n’étoir que la partie antimoniale que l’ef- 
prit de nitre n'avoit pas été capable de 
diffoudre feul : il faut de Feau regale pour 
achever cette diflolution , j'en parleray 
dans la fuite. 

Jay filtré la diflolution du cinabre 
d’Antimoine , faite dans l’efprit de nitre, 
& je l’ay feparée en quatre portions fur 
une ; j'ay jetté de l'eau falée il s’y eftfait 
un precipité blanc : fur une autre j'ay jetté «ez Fu 
de l’efprit volatile de fel armoniac, il s’y 58e. 
eft fait un precipité moins blanc que le moine, 
premier ; fur une autre j'ay verfé de l'huile 
de tartre faite par défaillance , il s’y eft 
fait un precipité jaune : fur une autre 
jay verfé de l'eau de chaux , il y a paru 
quelques nuages jaunes ; mais je n’y ay 
point remarque de précipitation. Tous ces 
precipitez viennent particulierement: du 
mercure ; mais ils m'ont paru chargez 
de quelque lesere portion d’un: foufre 
d’Antimoine , qu'ils ont prife du cinabre: 
car la couleur du precipité jaune avoit 


Vetius 


Doie. 
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plus de rapport avec celle du foufre doré 
d’Antimoine quand on le fait precipiter, 
qu'avec celle du precipité jaune ordinaire 
de mercure : j'ay lavé tous ces precipitez 
feparément , & je les ay mis fecher à 
l'ombre. Celuy qui avoit été fait par l'eau 
falée & qui étoit blanc , eft devenu jau- 
nâtre en {echane. Celuy qui avoit été fair 
par l’efprit de {el armoniac,a pris une cou- 
leur grile blanche , tirant un peu fur le 


jaune, Celuy qui avoit été fait par l'huile 


de tartre & qui étoit jaune, a acquis en 
fechant , une-couleur brune ou rougeâtre, 
Jay donné. par la bouche huit grains de 
chacun de ces precipitez à une mème per 
fonne en trois jours différents ; je n’en 
ay point apperçû d'effet bien fenfble , fi 
ce. n’eft d’avoir un peu lâché le ventre ; 


_jé ne doute pourtant. pas qu'ils mayent 


agiinfenfiblement, comme font plufieurs 
autres preparations de-mercure,dont l’ef. 
fer quoyqu'il ne paroifle point dans le 
temps qu'on. les prend, ne laifle paside 
fe manifefter dans:la fuite, RP 

… J'aÿ broïillé enfemble ce qui me ref 
toit de precipitez , il y en avoit trois 
dragmes & demie ; je les ay mèlez avec 
ætois fois autant de fe} de rartre ; j'ay 
mis le. mélange: dons une cornue, je 
l'ay. placée dans-un fourneau , jy ay 
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gdapté un récipient rempli d’eau | & 
jay pouflé la matiere par un grand feu; 
ileñ eft forti une dragme & demie de vif 
argent. 

e reviens à la matiere grife antimo: 
hiale que javois laiflée dans le matras 
aprés la diffolution de la partie mercus 
tielle du: cinabre d'Antimoine ; j'ay dit 
que j'avois verfé deflus deux onces de 
houvel efptit de nitre & que j'avois mis 
la matiére en digeftion ; mais que je n’y 
avois apperçü aucune ébullition ni diflo- 
Jution ; j'ay ajoûté fur cette matiere en- 
coré deux onces d’efprit de nitre & une 
oncé de fel ärmoniac pulverifé pour faire 
une eau regale qui pût diffloudre l’Anti- 
moine :il s'y eft fait d’abord une ébulli- 
tion qui eft devenue trés forte , avec gran- 
de chaleur , &'ils'en eft élevé beaucoup 
de vapeurs rouges ; cette ébullition a du 
fé long-temps; aprés qu’elle a été pañlée 
pay remis la matiere en digeftion pen 
dânt vingt - quatre heures : elle ne:s’eft 
pourtant point diffoute imperceptible… 
ment : elle eft demeurée en poudre rou- 

ètre au fond du matras ; j'ay ver{é par 

inclination la liqueur | & je l'ay filtrée; 

pay jetté deflus cinq ou fix fois autant 

d'eau de fontaine pour laffoiblir , il ne 

s'en eft rien féparé ni precipité : j'ay di. 
K ï 


Soufre 
d’Anti- 
moine 
tiré du 
cinabre. 
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vilé. la: liqueur en deux portions: furuñe 

jay verfé de: l’elpric volatile de {el are 
moniac , .& fur l’autre de l'huile de tarte 
faite par défaillance : il ne s’y eft fairau- 

cune {eparation : ce: qui- prouve que l’eau 
regale: n'avoit fait daris la, fermentation 

que rarefer la mafle grife du foufre d’An. 

timoine , & qu'elle né l'avoir pas: difloute 

exactement: j'ay verfé d'autre eau regale 

fur la matiere, il ne s’y eft: plus fait de 

fermentation ni: de rarefaétion ; j'ay-lavé 

cette matiere plufeurs fois avec de l’eau 

chaude &c:je l'ay mile: fecher+:1l m'en 

eft demeuré: une once &-quatre fcrupu- 

les, elle s'eft reduite en.une poudre le. 

gere.de couleur incarnate:, qui-eft un-fou.… 

fré d’Antimoine j'en ay calcinéune par 

tie elle-s’eft rout-à-fair diffipée, j'enay: 
mêlé une autre portion qui me: reftoit 


pefant deux drigmes & un fcrupule; avec. 


trois fois autant de fel.de tartre;, & j'ay. 


mis -calciner le mélange dans un creulet ;- 
par un: feu aflez fort pour-le faire fon: 
dre; puis je l'ay laiffé refroidir: j'ay caifé. 
le creufet:& j'en ay feparéuñe mafle blan… 
che au deflus , mais jauné au fond , com 
me du foufre commun ; jay. pulverifé 
cetté maîle , je l’ay mile boüillir pen- 
dant deux heures dans deilea commu. 
ne ; la liqueur a pris une couleur fouge: 
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pâle ; je l'ay filtrée, jy ay mêlé du vinai 
gre diftillé , il sy eft fait une legere fer: 
mentation qui a produit un lait, de même 
que dans l’operation du magiftere de fou: 
fre | excepté qu’il n'en a exhalé aucune 
mauvaile odeur. La liqueur étant repo: 
fée , il s’y eft fait un precipité qui reflem. 
bloit aflez à du lait caillé ; je Pay feparé 
par le filtre & je l'aÿ bien lavé pour en 
féparer autant que j'ay pu l'impreffion 
du fel de tartre & du vinaigre , puis je 
Jay mis fecher à l'ombre , j'en ay eu deux 
dragmes & demi fcrupule. C’eft un ma. Msgifte 
piftére ou lait de foufre d’Antimoine fort lis’ac 
doux & qui eft preferable au magiftere de foule 
foufre ordinaire cé parce que n'ayant point moine 
de mauvaife odeur , il ne fera pas fi dé_ fie, de 
goûtant. D'ailleurs les qualitez de ces dAnc. 
deux magifteres font aflez femblables , "oie: 
on en peut donner pour adoucir fes acre- vertus. 
tez de la poitrine , pour l’afthme ; jen 
ay donné jufqu’a dix grains à la dofe. Dot. 
ay trouvé dans le papier gris par où 
j'avois filtré la liqueur rouge - pàle, un 
peu de matiere grife brune ; je l’ay lavée 
& je l’ay mife fecher ; j'en ay eu un feru- 
pule, c'eft la partie la plus orofliere & la 
lus terreftre du foufre qui étoit dans le 
cinabre d’Antimoine, & que le fel de tar. 
tre n’a pu difloudre,elle n’eft bonne à rien, 
K ii 
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Dans ces dernieres diflolutions du ci. 
nabre d’A ntimoine, dont je viens de par- 
ler , & où j'ay employé. pour premier 
diflolvant lefprit de nitre , il me paroït 
-que j'ay penetré ce cinabre dans toutes 
a parties, & -que j'en ay fait une ma. 
niere d’anaiyle ; j'ay eflayé de faire la 
même operation avec un diflolvant moins 
fort , &. toutefois de là même. nature. de 
Fefprit de nitre ;. mais.mon experience 
s’eft trouvé différente de. la. premiere, 
non-feulement par la foibleffe ‘du dilol- 
vant ; mais par plufeuts autres circonf- 
rances que j'ay trouvé dignes: d'être rap. 
portées dgie, :. 42. 06 à 

Jay mis dans un matras deux onces 

de cinabre d’Antimoine rectifié par plu. 
fieurs fublimations , comme :1l a été dit, 
j'ay verfé deffus fix onces d’eau forte com- 
mune , & j'ay mis le mélange en digef, 
tion fur un peu de feu : il ne,s’y eft fait 
qu'une trés legere ébullition , & par con- 
fequent il n’y a eu guere de diflolution, 
les pointes de l’eau forte ont été trop 
foibles pour penetrer le mercure au tra. 
vers du foufre.d'Antimoine, dent'il :eft 
ici envelopé. Le cinabre m'a paru au 
fond du matras dans le même état que 
je l'y avois mis ; j'ay feparé par incli- 
nation , une portion de la liqueur qui 
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étoit claire ; je l’ay divifée en plufeurs 
portions : fur une j'ay verfé de l'eau fa- 
dée , fur l’autre de lefprit de fel , fur 
l’autre de l’efprit volatile de {el armoniaë, 
fur l’autre de l'huile de tartre, faire par 
défaillance : il ne s’eft fait aucune fepa- 
ration ni precipitation dans les liqueurs, 
excepté en celle où j'ay verfé de l'huile 
de tartre , il y a paru une legere quan- 
tité de matiere jaune ; mais elle a dfoa 
ru aufli-tôt & elle ne s'eft point preci- 
pitée ; la iqueureft devenu£ claire, com- 
me elle étoit auparavant. | 

Jay mêlé à froid avec ce qui étoit 
refté dans le matras , demi once de fel 
armoniac pulverifé , pour faire une eau 
regale ; il s'y eft fait auffi - tôt beaucoup 
d'ebullition & de chaleur , qui a duré au 
moins un quart d'heure, Il eft à remar_ 
-quer ici que l’efprit de nitre & l’eau forte 
“dans lefquels on a mêlé de l’Antimoine, 
diflolvent le {el armoniac , beaucoup plus 
vite que quänd le fel armoniac fe trouve 
feul avec les eaux fortes : la raïfon en 
eft que dés que le fel armoniac eft en. 
tré dans l’efprit de nitre ou dans l'eau 
forte , cette liqueur devient eau regale, & 
elle eft capable alors de diffloudre l'An. 
timoine : or en diffolvant ce mineral, 
elle s'échauffe beaucoup , & elle acquiert 

Ni) 
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uili affez de mouvement pour penetrer 
entierement le fel armoniac. | 
J'ay mis la matiere en digeftion fur un 
petit feu pendant deux heures ; j’ay trou 
vé au fond du matras une poudre en par- 
tie blanche & en partie rouge ; j'ay agité 
le tout , & jay verlé avec la liqueur la 


poudre blanche qui étant plus lesere & 


en bien moindre quantité que la poudre 


rouse , s’en eft feparée & a été enlevée 


plus facilement : j'ay jeté fur la liqueur 


‘ blanche cinq ou fix fois autant d’eau com- 


Cinabte 
d’ Anti- 
moine 
soupe. 


mune chaude , & je l’ay laiffée repofer ;, 


a poudre s’eft precipitée , & la liqueur eft 
devenue tout-à- fait claire : j'ay jerté le 


tout dans un filtre ; & quand Feau en a té 
feparée ; j'ay lavé la poudre plufieurs fois, 
puis je Fay mife fecher à l'ombre ; j'en 


ay eu dix-huit grains. C’eft une portion 
.de la partie antimoniale du cinabre la plus 


rareñée, fur laquelle l’eau regale a trouvé 


le plus de prife ; j'en ay donné une dofe 


de douze grains par la bouche , elle n'a 
produit aucun effet fenfble. 

Jay aufli lavé la poudre rouge, & je 
Jay mife fecher ; j’en ay eu une once & 
deux fcrupules. C’eft un cinabre d’Anti- 
moine rouge , & privé de fa fubftance 
arofliere , il a les qualitez du cinabre- 
ordinaire. | | 
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IT eft à remarquer ici, que l’eau regale 
qui a été employée dans cette diffolution, 
n'a produit fur le cinabre d’Antimoine 
que l'effet d’un bain ou d’un lavoir, dans 
lequel ce cinabre s'étant dépoüillé de la 
teinture d’Antimoine qui le rendoit noir , 
il prend fa couleur naturelle de cinabre;, 
qui doit être rouge. st 

J'ay feparé en plufieurs portions la li: Fe 
queur filtrée :: fur une j'ay jetté de l'huile nent à 
de tartre’, il s’eft fait un peu de precipi- d'Anti 
té blanc : fur une autre j'ay: jetté de L'e£ " 
_ prit volatile de fel armoniac , il s’eft fair 
encore un precipité trés-blanc: fur une: 
autre Jay jetré beaucoup d’eau de chaux, 
le mélange eft devenu un peu trouble & 
Blanchâtre.: fur une autre j'ay verfé un: 
peu d'efprit de fel il ne s’y eft faitau 
cune feparation ni changernent de: cou- 
leur : fur une’autre j'ay verfe de l'eauma. 
rine , le mélange eft devenu blanchâtre;. 
jy ay ajouté de l'efprit volatile de fear. 
moniac jufqu'à ce qu'il'ne boüillosnâc: 
plus ,il:eft devenu:blanc'comme: du lair: 
& à mefure quil seft échürci, il s’eft 
fait un. precipité blanc; ÿjay jetté tous. 
ces precipitez fur un même filtre pout ex: 
_feparer eau’, puis: je les’ay. lavez & je 
les ay’ mis fecher:à Fombre ; j'en: ay: eu: 
tois-dragmes & deux fcrupales. C'eftune: 
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ortion de la partie mercurielle du cina. 
Le d'Antimoine qui a été penetrée & 
diffoute par l’eau: regale. Ce precipité eft 
: fort doux dans les effets , il n’excite au 
Verus, Cun vomiffement ni purgation par les fel. 
les ; il eft propre pour les maladies ve. 
neriennes , comme plufieurs autres pre- 
parations de mercure : il doit agir à peu 
prés , comme la panacte mercurielle‘par 
extinction du ferment venerien & par 
tranfpiration ; j'en ay donné jufqu'à dou. 
ze grains ; mais je n'en ay point và d’ef- 


fet fenfible. 


Ces 


Autres diffolutions du cinabre d'Antimeine 
© [a revivification. 


’Ay mis dans un petit matras une once 

de cinabre d’Antimoine bien pulverifé: 

& deux onces d’efprit de fel ; jay place 

Je matras fur un feu de digeftion, où je 
: Pay laiflé douze heures : ik s'y eft fait 
dans le commencement un peu de fer- 
mentation , & la fuperficie de la matiere 

_eft devenuëé blanche ;. j'y ay ajouté deux 
onces d’efprit de nitre, -qui avec l’efprit 

de fel a bi une veritable eau regale : 

jay remis le vaifleau fur le feu de digef- 

tion : il s’y eft fait une effervelcence plus 
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grande qu'auparavant ; je l'y ay laiflé 
encore douze heures , aprés lefquelles la 
matiere a paru par tout blanche ; j'ay 
ver{é par inclination la liqueur , j'y ay 
mêlé de l’eau commune & des fels alkali, 

il s’y eft fait des precipitez blancs , com- 

me en l’operation precedente ; j'ay lavé Precipi. 
la matiere blanche , qui étoit au fond du ne 
matras , & je l’ay mife fecher , j'en ay eu d'anci- 
demi once : il a donc été diflout imper- 
ceptiblenient demi once du cinabre ; la 
matiere blanche en fechant s’eft reduire en 

une poudre farineufe , reffemblant beau- 
coup a du magiftere d’Antimoine. 

Jay mis cette poudre blanche dans un Cinabre 
petit matras , & je Pay poullée par uñ one 
grand feu ; elle s'eft fublimée en cinabre ævimñé, 
comme elle étoit auparavant , excepté 
qu'elle avoit un peu changé fa couleur, 
car elle étoit tout-à-fait brune, fans qu'il 
y parûr rien de rouge : il s'en étoir fe- 
paré quelques grains de vif argent ; j'ay 
caffé le matras , il en eft forti une odeur 
de foufre, Cette matiere fublimée eft donc 
un cinabre d’Antimoine revivifié , elle 
diminué dans la fublimation , de deux 
&rupules 8: demi, | 


Fa 
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Difflution du cinabre d'Antimoine par 
un [el alkali. 


Jay pulverifé & mêlé enfembie qua- 
tre onces de cinabre d’Antimoine & deux 
onces de fel de tartre ; jay mis le mê- 
lange dans un matras, j'ay ver{é deflus 
de l’eau commune à la hauteur de cinq 
ou fix doigts ; jay placé le matras fur 
le fable chaud , & aprés y avoir laiflé 
la matiere en digeftion quelque temps, 
je l'ay fait boüillir dans le même vaifleau 
pendant trois ou quatre heures ; la liqueur 
a pris une odeur defagréable & appro- 
chante de celle que rendent des poireaux 
écrafez : il s’eft aufit détaché de la ma. 
tiere un foufre rouge, mais qui s’eft pre- 
cipité en refroidiffant fur la fuperficie de. 
la refidence; je l’en ay fepaté en remuant: 
doucement la liqueur ; & la verfant {ur 
un filtre ; j'ay bien lavé ce foufre rou- 
ge pour eh ôter autant que je pourrois. 
limpreflion du {el de tartre puis je Pay 


mis.fecher ; j'en. ay eu quatre fcrupules., 


j'en ay. donné par la. bouche jufqu'à: huit 


grains : il n’a point excité de vomifle: 
ment ; mais il a produit feulementquel.. 
ques naufées, & il a un peu:purgé par bas, 
je l'efime Bon pour l’afthme.. | 


DE L'ÂANTIMOINE: 219 
Fay pris la liqueur que j'avois filtrée 
en feparant ce foufre , & qui étoit pro- 
prement une maniere d'huile de tartre 
empreinte du foufre le plus fubril du ci- 
nabre d’Antimoine. Cette liqueur étoit 
claire comme de leau commune , j'ay 
verfé deffus des acides aflez forts, com- 
me des efprits de vitriol & de fel,ilne s’y 
eft pourtant fait qu’une fermentation trés- 
legere & prefqu'infenfble , apparemment 
à caufe du foufre d’'Antimoine qui tenoit: 
les pores du fel de tartre affez bouchez, 
pour que les pointes acides de ces efprits 
n'y puflent entrer; ou bien fi elles y en- 
troient elles s’y trouvoient teHement em- 
barraffées par les parties rameufes de ce 
foufre , qu’elles ne pouvoient y faire-que 
des fecoufles legeres & des écartemens 
foibles : quoy qu'il en foit ; la liqueur a 
pris. une couleur jaune: fafranée ; je l’ay 
laiffée repoler , ik s’eft precipité au fond 
une petite quantité de poudre trés-legere, 
d'une belle couleur jaune ; je l'ay fepaz 
sée , je l'ay bien lavée & je Fay mife 
fecher : ik ne m'en eft refté que quinze 
grains. C’eft un foufre d’Antimoine; j'en soufre. 
ay fait prendre: huit grains par la bou: #4" 
che ; je n'en ay point: reconnu d'effet cinabre. 
fenfble , mais je le croy bon pour les du 
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maladies de la poitrine où les autres fous vertus. 
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fres font ordinairement convenables. 
Jay lavé ce qui m'étoit refté au fond 
du matras & je l’ay mis fecher : il s’en eft 
feparé demi once & demi dragme de vif 
argent , parcequ'une paitie du foufre du 
cinabre , ayant été diffoute & enlevée par 
le fel de tartre ; ce qui en eft refté n’a 
point été fufhfant pour embrafler & con- 
tenir tout le mercure. Aprés que j'ay eu 
feparé ce mercure ; j'ay trouvé que la 
matiere qui me reftoit étoit un cinabre 
d'Antimoine ; il y en avoit deux onces 
fix dragmes & demie, il faut donc qu'il 
fe foit détaché des quatre onces de cina- 
bre d’Antimoine que j'avois employées: 
dans cette operation ; cinq dragmes de 
foufre, Ce cinabre aprés que j'en ay ew 
feparé le mercure n’a differé en rien de 
cinabre d’Antimoine ordinaire , excepté 
qu'il étoit un peu plus rouge ; la raifon 
en eft , que le fel de tartre avoit rareñé 
le foufre qui luy reftoit ; j'aurois entiere- 
ment diffout le foufre de ce cinabre, & 
feparé par confequent fon mercure , fi 
favois continué à le faire boüillir dans 
des leffives fortes ; mais outre que jau- 
rois pà enlever où diffoudre quelque le- 
gere portion de mercure , confufément 
avec le foufre , if y à une autre voye 


plus courte, plus fure & plus commune 
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pour faire cette operation, c’eft celle dont 
je vay parler. 


Reduition du cinabre d’' Antimoine en 
Mercure coulant. + 


Jay mêlé exaétement enfemble quatre 
onces de cinabre d’Antimoine fubtile_ 
ment pulverilé , & huit onces de {el de 
tartre ; j'ay mis le mélange dans une 
cornuëé de grez , je l'ay placée dans un 
fourneau ; j'y ay adapte un recipient rem- 
pli d’eau , & j'ay pouflé la matiere par un 
feu gradué & bien fort fur la fin , comme 
en la reduétion du cinabre ordinaire en 
mercure coulant : le fel de tartre s'eft 
empreint & chargé du foufre qu’il a trou- 
vé dans le cinabre d’Antimoine , comme 
ont coutume de faire tous les fels alkali, 
fur quelque foufre que ce foit, & le mer- Mercure 
cure étant degagé de ce foufre qui le te- revivifé 
noit lié s’eft élevé en vapeur, s’eft refont re 
& a diftillé en vif: argent dans l’eau, Anti 

: ’ . ; mis = late MOINE: 

Quand les vaiffleaux ont été refroidis . 
ay retiré le recipient. L'eau qu'il con- 
tenoit avoit une odeur de foufre , & ik 
nageoit fur fa faperficie une pellicule grife 
qui étoit encore une portion de foufre 3. 
j'ay trouvé au fond de cette eau trois on Poids 
ces & une dragme de vif argent. 
- F'ay caflé la cornuë, j'y ay trouvé une 


& 
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male , pefant fept onces & une dragine, 
jaune en fa fuperficie , grife en deffous 
ayant une mauvaife odeur femblable & 
celle des fcories du regule d’Antimeine. 
Il eft à remarquer qu'encore que le: 
mélange que javois mais en diftillation 
dans la cornuë , fût de quatre onces de 
cinabre d’Antimoine & de huit onces de 
fel de tartre , qui font le poids de douze 
onces, je n'ay retiré que trois onces & une 
dragme de mercure coulant, & fept onces 
& une dragme de matiere fixe reftée dans 
la cornuë ; ce qui ne fair que dix onces 
& deux dragmes. Il faut donc qu'il fe 
foit diffipé dans l’operation une once & 
fix dragmes de matiere. Cette matiere 
diffipée ne peut pas être toute du: foufre” 
du cinabre ; puifque-: je mavois employé 
que quatre onces de cinabre, & que:j'ert 
ay: retiré trois onces &" une dragme de 
mercure coulant. De-plus la malle reftée 
dans la cornuë aprés la diftillation , con 
tenoit du foufre, comme je le prouveray : 
ajoutez à cela , que j'avois employé:aved 
le cinabre huit onces de {el de tartres, & 
ue la: maffe de: la cornuë aprés la diftil: 
lation , n'a pefé- que fept onees & uns 
dragme : il faut donc que la: diminution: 
foit venu en: partie du-fel de tarvre’, qu 
quelque: fec-qu'il paroifle ,steniferme toû-- 
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ours de humidité qu'il a prife de l'air. 
On pourroit dire encore que par le grand 
feu que j'ay fait fous là cornuë, jay pu 
donner lieu au foufre de F Antimoine,d’en- 
lever & de faire difliper une portion du 
{el de tartre : Car j'ay remarqué fouvent 
que le fel de tartre , dans une grande 
calcination , fe volatilife & s'envole. 

Il paroït par cette operation que qua- 
tre onces de cinabre d’Antimoine contien- 
nent fept dragmes de foufre. 

J'ay pulverifé la malle fixe reftée dans 
Ja cornuë aprés la diftillation ; je l’ay 
mife infufer & boüillir dans de l’eau ; puis 
j'ay filtré la liqueur : il n’eft demeuré dans 
le filtre qu’une trés-legere quantité de 
matiere noirâtre : la liqueur filtrée étoit 
prefqu'auffi claire que de l’eau commune, 
mais elle tiroit un peu fur le rouge ; je 
Jay partagée en plufeurs portions : fur 
une j'ay verfé de l’efprit de vitriol , fur 
une autre de lefprit de fel, fur une autre 
de l’efprit de nitre : il s'eft fait par tout 
ébullition ; mais il ne s’eft feparé que 
quelques nuages legers, quien fe preci. 
pitant mont produit qu’une trés - petite 
quantité de poudre grife ; j'ay verfé fur 
‘une autre portion de la liqueur, du vi- 
naigre diftillé : elle eft devenue trouble, 
fans qu'il s’y foit fait d’ébullition appa- 
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precipi. TONEE » & il s’en eft precipité une poudre 
ez  rougeätre : {ur une autre j'ay verfé de 
anti l’eau alumineufe, qui étoit une diffolution 
d'un peu d’alun dans beaucoup d’eau com 
mune : 1l s’y eft faiv une aflez grande 
ébullition , & enfuite coagulation d’une 
matiere grile. ts NU 
Il eft à remarquer que dans tous les 
mêlanges. de la liqueur avec les diffe- 
rens acides al s’en eft élevé une odeur 
trés. defagréable, comme de bouë remuée, 
& femblable à celle qui fe fait fenrir, 
quand on prépare Le foufre doré d’Anti- 
moine : ce qui montre que les precipitez 
Sos dont je viens de parler , procedent du 
tirez du } pa » P 
cinabre foufre d'Antimoine , contenu dans le ci- 
HE nabre que le fel de tartre avoit diffout, 
& que les acides ont fait feparer & pre 
cipiter. | 
J'ay mêlé toutes les liqueurs enfem- 
ble & par le moyen d’un filtre ; j'ay ra_ 
maflé les precipitez ; je les ay lavez pour 
en ôter l’impreflion des fels , puis je les 
ay mis fecher , j'en ay eu cinq dragmes 
& demie : ce foufre étoit de couleur grife 
rougeätre , aflez infpide au goût , & fans 
odeur. 
Aprés avoir feparé les precipitez par 
le moyen du filtre , j’ay encore verfé des 
acides fur la liqueur filtrée qui étoit claire, 


Poids. 
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ils’ y eft fait un precipité de belle cou- 
leur jaune orangée ; je l'ay bien lavé & 
je l’ay fait fecher, j'en ay eu demi dragme, 
c'eft encore un foufre d’Antimoine, : 

Jay mêlé ces foufres enfemble & j'en 

ay fait prendre huit grains à la dofe ; je oi. 
n'en ay vû aucun effet fenfible : je les 
croy diaphoretiques & propres pour 
lafthme & pour les autres maladies de 
poitrine, Comme eft le magiftere de fou- 
fre ordinaire. : 
Jay voulu voir fi ce foufre d'Anti- 
moine donneroit aux huiles quelque tein- 
ture ; j'en ay mis une portion dans un 
matras , jay verfé deflus de l’huile æthe- 
rée de terebentine à la hauteur dé trois 
doigts ; j'ay mis & laillé la matiere en 
digeftion fur un peu de feu | pendant huit 
jours ; l'agitant de temps en temps ; la 
liqueur à pris une couleur rouge , qui 
marque une diffolution qu’elle a faite d’u- 
ne portion du foufre d’Antimoine , elle 
a les qualitez du baume de foufre ordi- 
naire. 


meme 


Suite des diffilations de | Antimoine. 


Prés avoir traité des diftillations de 
l’Antimoine crud avec le fublimé 
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corrofif ; je pañle à celles du recule d’Ans 
timoine avec le même fublimé , & j'exai 
mine dans les Articles fuivans ; quelles 
{ont les proportions les plus conveñables 
de ces deux ingrediens , vour en tirer par 
le diftillation , du beurre ou huile gla- 
ciale ;, cauftique d’Antimoine. | 


Asapéir:z XXX VE: 


Difillation di regule d Antimoine ordi- 
naire , avec dm fublimé cerrofif, 
méêlez en parties égales. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble quatre 

J onces de reoule d’Antimoine, & autant 

de fublimé corroff ; j'ay mis le mêlan- 

ge dans une cornu£ de verte, j'y ay adap- 

té un recipient & j'ay fait difiller par 
un feu mediocre , une liqueur qui eft 
tombée goute à goute , mais qui s'eft fi 
gée dés qu'elle à été dans le recipient, 
__ Huile en un beurre d’Antimoine dur , glacial, 


laciale, ; ERA : 
Bi beur de couleur rougeätre , la diftillation à 


eo) " PAL © À ” . Ca — 

TE duré une heure ; j'ay retiré le recipient, 
IMOINRE : DE] se à % 
| & j'ay pefé le beurre qu'il contenoit , il 
| LS un f 
| — poids, YCnAEU deux onces ce demie ; JAY adapté 
au cou de la même cornuë , un autre re- 


cipient rempli d’eau, que j'avois fait un 
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peu-chaufer, de peur quela fraîcheur de  — 
cette eau ne fit cafler le cou de la cor- 
nue , comme je l’ay vû arriver quelque- 
fois en pareille rencontre : j'ay pouflé le 
feu plus fortement que devant fous la 
cornue : il en et {orti par diftillation deux Mercure 
onces & demie de vif argent accom- fi 
pagné d’une petite quantité de matiere mé cor. 
graifleufe, qui eft la partie la plus fa 
fureufe & la plus grofliere du regule d’An- 
timoiné, | 
: J'ay caffé a cornue ; j'ay trouvé dans 
{on fond. une mafle aflez rarefiée , cou- 
verte en. fa fuperficie d'un grand nom- 
bre de longues aiguilles blanches & lui. 
fantes : elle étoit en deffous noire & cry 
taline , toute la mafle pefoit deux onces 
& fix dragmes : il s’étoit donc diflipé 
pendant les diftillations deux dragmes de 
la matiere , en y comprenant l’impureté 
graifleufe qui a accompagné le mercure 
coulant. Jay mis en fufon la mafle que 
j'avois retirée. du fond de la cornuë : elle 
a jetté beaucoup de fumées , & elle s’eft 
réduite en regule , pefant deux onces & 
deux dragmes , couvert d’une dragme de 
fcories prefque vitrifiées , noirâtres ; la 
matiere a donc diminué de trois dragmes 
dans; la fufon. 11: paroit par: ces expe- 
riencés qu'il h'eft «entré qu'environ dix 


aps 
"a > 


Le à 


Beurre 


ou bhuil 


glaciale 
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‘dragmes de regule dans les deux onces & 
demie de beurre d’Antimoine que j'ay 
retirées par la diftillation , & que le refte 
a été inutile ; on peur même dire que 
cette trop grande quantité de regule a' été 


-nuifible dans nôtre operation ; parce qu’en 


communiquant trop de foufre au beurre 
d’Antimoine , elle luy à donné une cou: 
leur rougeätre qui l’a empêché d’être auffi 
pur, & aufli beau comme il l’auroit été 
fi l’on y en eût employé moins. Ilne me 
femble donc point à propos de faire le 
beurre d'Antimoine avec les proportions 
de parties égales de regule & de fublimé 
cotrofif; je continueraäy par l'examen des 
autres proportions, sue 


CESR 
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Diflillarion du mélange de trois parties de 
regule d'Antimoine G de quatre 
parties de fublimé corrofif. 


is pulverifé & mêlé! enfemble: trois 
onces de regule d’Antimoïne ,8& quatre 
onces de fublimé corrofif ; j'ay fait diftil. 
ler le mélange avec exactitude | comme 
.en operation precedente. j'en. aÿ retiré 
deux:onces & demie de beurre d'Anti- 
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moine aufli glacial que le premier & plus 4” \nei- 
blanc , puis deux onces & demie de vif" 
argent , accompagné comme l'autre d’u- reuie 
ne legere quantité de matiere graifleufe : ivre 
il m'eft refté dans la cornuc quinze drag- 
mes d’une matiere rarefiée , grife, brle 
Jante ; il s’eft donc diffipé pendant la dif. 
tillation une dragme du mélange, en com- 
prenant l’impureté graiffeufe qui a accom- 
pagné le mercure coulant, 

Jay mis en fufon, par le feu dans 
un creufet, la matiere que j'avois retirée 
de la cornue aprés la diftillation : elle à 
jetté des fumées , & elle s’eft reduite en 
une petite mafle de regule d’Antimoine , 
pefant onze dragmes & douze grains , tou- 
te femblable au regule d’Antimoine or- 
dinaire, couverte en fa fuperficie de deux 
fcrupules $c fix grains de fcories noirârres : 
il s’eft donc diffipé | pendant la fufñon, 
trois dragmes: & fix grains de la matiere, 
Au refte il y a peu de fonds à faire fur 
le plus où fur le moins de fa diminution 
de cette matiere, Car elle vient bien fou 
vent du plus où du moins du feu & du 
temps: qu'on a employez pour la fufion, 
& plus il eft forti de fumées du creufet; 
moins.il y doit refter de matiere. 

Les proportions dans: cette diftillation  — 
ont été plus convenables que celles de la 
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precedente , & comme l’on y à employé 
moins de regule d'Antimoine , le beurre. 
en a été tiré plus blanc & plus pur ; mais 
il eft apparent qu'il y eft entré encore 
trop de regule , puifqu'il en eft refté dans 
la cornuë onze dragmes & douze grains; 
jé trouve donc que les proportions de trois 


parties de regule d'Antimoine, & de qua- 


tre parties de fublimé corrolif ne font pas 
juftes, je pafleray aux autres. 


ArTiIicLe XXXVIIL 


 Difillation du mélange de cinq parties 


Huile 
glaciale 
ou beut: 
se d’An- 
timoine. 


de regule d Antimoine , €. de huit 
parties de [hblimé corrofif, 


Le pulverifé & mêlé enfemble deux on- 
cés & demie de regule d’Antimoine or 
dinaire & quatre onces de fublimé corrofif; 
j'ay fait diftiller le mêlange , comme en 
loperation precedente : j'en ay tiré deux 
onces & demie d'huile glaciale ou beurre 
plus beau & plus pur que le precedent ; 
mais de la même confiftence , & deux on- 
ces & demie de mercure coulant , accom 
pagné d’une trés- petite quantité de ma+ 
tiere graifleufe ; j'ay caffé la cornue, j'ay 
trouvé dans fon fond onze dragmes & 

pie demie 


DE L'ANTIMOINE. 241 
demie d’une matiere rarefiée, srife , bril- 
lante ; je l’ay mife en fufion par le feu, 
jen ay eu dix dragmes de regule d’Anti- 
moine couvert d'un peu de fcories noirà- 
tres & prefque vitrifiées : il s’eft fait bien 
peu de diffipation dans cette operation, 

Je trouve qu'il a été encore tropem-  — 
ployé de regule d’Antimoine dans cette 
diftillation , puifqu'on en retire la moitié 
qui eft demeurée inutile : Cependant le 
beurre ne laifle pas d’être beau & de qua- 
dité requile, 


È 


AsrTiczr XXIX 


Diffillation du mélange d'une partie de 
regule d'Antimoine, © de deux 
parties de fublimé corrofif. 
T'Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
àJ onces de regule d’Antimoine, & quatre 
onces de fublimé corrofif; j'ay fait diftiller 
le mélange , comme aux operations prez 
cedentes ; j'en ay tiré deux onces & de- 
mie de beurre glacial , blanc & beau , & 
deux onces & demie de mercure coulant, Huile on 
accompagné d’une trés - legere quantité g'acial 
de matiere graïfleufe, Jay trouvé au fond RE | 
dé la-cornué fix dragmes & deux {cru 


Beurre 
ou buil. 
glaciale 
d’Ante 
moine, 


‘fervées approchent fort de la per 
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pules d’une matiere grife, fort rareñée, 
friable, couverte en des endroits d’une 


maniere de neige blanche , qui provenoit 


du regule d’Antimoine reduit en fleurs ; 
je l'ay mife en fufon par le feu , elle s’eft 
reduite en une petite mañle de regule , pe- 
fant fix .dragmes , & couverte d'une trés- 


petite quantité de fcories rougeâtres à de- 
mi vitrifiées. 


On a employé encore trop de regule 
d’Antimoine dans cetre diftillation , puil- 
NT LES 4 2: ° k 
qu'il en eft refté fix dragmes d’inutile; 
néanmoins les proportions qu’on Ï a ob- 


ection, 


ARTICLE. XL, 


Difiillation du mélange de trois parties de 
regule d'Antimoine © de huis pariies 
| de fublimé cerrofif, | 

T'Ay pulverié & mêlé enfemble trois 
onces de regule. d’Antimoine & huit 

onces de fublimé corrofif ; j'ay fait dif. 

tiller le mélange comme aux operations 


precedentes , j'en ay tiré quatre onces & 


demie de beau beurre d'Antimoine gla- 
cial, plus blanc que les precedens ; aprés 
quoy il à pau dans la cornue beaucoup 


DE L'ANTIMOINEF. 243 
de mercure coulant , feparé de la matiere 
terreftre : je l'ay pouffé par un feu plus 
fort aprés avoir adapté à la cornuë un 
recipient rempli d'eau chaude ; il en a 
diftillé cinq onces ; j'ay trouvé au fond 
de la cornue une petite mafle lesere , 
blanche, cryftalline , plumacée en deflus, 
noire & brillante en deffous , pefant fept 
dragmes & demie : il s'eft donc fait dif 
pauon de quatre dragmes & demie de la 
matiere pendant les diftillations. J'ay mis 
fondre par le feu la petite mafle dans un 
creufet : elle a jetté des fumées & elle 
s'eft reduire en une dragme & trente 
deux grains de regule d’Antimoine, en- 
velopez dans cinq fcrupules & quatre 
grains d'une efpece de fcories , prefque 
vitrifiée , de couleur citrine ; la matiere a 
donc diminué de demi once & dix grains 
pendant la fufñon. 

Les proportions qui ont été obfervées 
dans cette operation , font plus juftes que 
toutes les autres , puifqu'on n'y à trouvé 
qu'une petite quantité de repule inutile : 
on doit donc luy donner la preference, 
8c d’autanc plus que le beurre en eft plus 
beau & plus pur. La raifon de cette plus 
grande blancheur , vient apparemment 
de ce que les acides du fublimé corrofif 
n'ayant trouvé qu'une mediocre quantité. 

L ij 


2. 
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de: bai duirindinei proportionnée à 


leur fortes ils: d'ont rareñiée & fubrilifée: 
plus exaétement qu'ils n’ont pô faire dans 
les operations precedentes où il étroit en- 
tré davantage de regule. Hi 
La quantité du beurre: paroît un: peu 
plus: petite dans cette operation que dans 
les autres ; mais cette circonftance ne dé. 
pend que du plus ou du moins de diff. 
pation qui s’elt faite dans la diftillation: 
1 s'en: eft:fait davantage dans celle : ci 
que dans les-autres, parce que la rc 
tité- di mélange. y. “ciné ‘plus grande ;, 
le-beurre qui en eft forti s’eft arrêté & 
figé au cow de la: cornue , d’où ila falu: 
le: faire defcendre: dans: lé recipient par 
le: moyen, d’um charbon aluméi: or: pen: 
dant qu'on échaufe le:courde-la, COrNUEs 
il fe difipe toijours ‘une partie de ha mé 
tiere FU diftile, “hu | ai bag 
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Difil étion d'une paiie, dd mabe te 
timoine commrin , @'ide trois Apec # 


de Est Ma fs 


3 Rs paire & mêlé ONE une 
Vionce e& demie de: régule d’ than 
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& quatre onces & demie de fublimé cor- 
tofif ; j'ay fait diftiller Îé mélange com- 
me aux operations precedentes jen 3 
tiré deux onces & trois dragmes d’un beauou huile 
beurfe d'Antimoiñe femblable âu prece. us 
dent ; & deux onces &' fix dragmes de moe, 
mercure coulant., accompagné d'un peu 
de matiere oraifleufe ; j'ay trouvé au fond 
de la:cornüe: une matiere-noiré.;, pefafft 
deux dragmes & chuit-graîns : ils’eft donc 
fait diffipation , pendant lès difillations, 
d'environ demi once du mélange. J'ay 
mis là matiere rarefiée du fond de la 
: cornuë daris -uncreufer , &.je l'ay reduice 
en fufion:par-le feu; j'eniaytiré «vinors 
huit grains de regule, & une, dragme & 
fix grains d’une matiere noire prefque vi 
trifiée : il s’eft donc diffipé quaränte-fix 
grains de la matiere pendant la fufori. 
v Cette diftillation approche beauçous de 
fa. precedente dans és: proportions du, 
mélange & dans ce qu'on en tiré :.elle; 
paroït encore pins jufte dans les prepor- — 
tions , puifqu'il n'en eft refté que vingc- 
huit: grains de regule aprés loperation, & 
qu'il en eft refté en Pautre quatre {crupu: 
les & huit grains. b vf 


op 
Li 


é. 


146 TRAIT Fr 


AnTiIczre XLIL 


Diffillation d'une partie de regule d'An- 
_ #imoine , © de quatre parties 


de fublimé corrofif. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble une on 
ce de regule d’Antimoine & quatre on- 
ces de fublimé corrofif ; jay fait diftil. 
peurre Ier le mêlange comme aux operations 
ou huik precedentes ; j'en ay retiré une once & 
Bite fix dragmes de beau beurre d'Antimoine ; 
< n£ti- 3 
moine. & une once de mercure coulant ; j'ay 
trouvé attaché au haut du cou de la cor: 
nue une once & cinq dragmes & demie 
d'un fublimé blanc. C'eft une partie du 
fublimé corrofif, qui n'ayant point trou: 
vé affez de regule: d’Antimoiné , pour y 
joindre fes acides & faire un beurre , s’eft 
fublimée & attachée en fubftance au haut 
du vailleau ; j'ay trouvé au fond de ja cor- 
nuë trois dragmes d’une matiere grife 
blanchâtre , fegere en poudre brillante. lf | 
s’eft donc perdu dans les diftillations une 
dragme & demie du mélange ; j'ay mis 
cette matiere dans un creulet au milieu 
du feu , je n’en ay pûtirer aucun regule, 
elle s’eft diffipée en l'air. 
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Les proportions dans cette operation 
fe font point juftes : il y a trop peu de 
reoule d’Antimoine pour la quantité du 
füblimé corroff ; c’eft pourquoy l’on en 
tire moins de beurre que des autres mè- 
langes dont j'ay parlé : il en force auf 
moins de mercure coulant , parceque 
tout ce qu'il y en avoit dans le mêlan- 
ge ne s’eft point feparé , & il en eft de. 
meuté une bonne partie dans le fub- 
mé qui s'eft fair au cou de [a cornue : 
il feroit donc inutile de pouffer plus avant 
examen des proportions du reoule er- 
dinaire d’Antimoine , & du fublimé cor- 
zofif dont on doit faire le beurre ; je 
palleray à la diftillation du regule d’An- 
timoine martial avec le fublimé corro.… 
fif , afin d’obferver ce qu'il y aura de 
particulier , & afin de pouvoir compa- 
rer le beurre que j'en tireray avec ce- 
Juy que j'ay tiré du regule d’Antimoi- 
ne ordinaire dans les diftillations prece- 
dentes, | 


L ii) 
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A omuret @ce eo XEHIT soc 
Difillation du mélange d'une partie de 
. régule d'Antimoire martial, © de 


=. deux parties de fnblime corrofif. 


F'Ay pulvérifé & mêlé enfembte deux: 

ve ‘onces.de beau regule d’Antimoine mar- 

tial bien purifié ;, & quatre onces de fu 

blimé corroff; j'ay mis le mêlange dans: 

une cornuë de verre, dent les deux tiers! 

ont demeuré vuides ; j'ay placé lé vaïffeaii, 

fur un feu.mediocre | j'ÿ ay adapté um 

recipient.& j'ay lutté les jointures ; la 

matiere s'eft mife en fufon en peu de 
temps... & il en a diftillé goute à gouté 

en l'efpace.de demi heure , une once.fix 

pa. dragmes, & deux ferupules de beurre eu, 
ghcial huile.claciäle d’Antimoine blanche & bien: 

on UGE + pendant ce temps-là , ce qui étoit, 
martial. contenu dans la cornt£ a toûjours boüilli;, 
ce qui n’eft point arrivé dans les diftil_ 
lations de beurre d’Antimoine preceden- 

tes. Quand la diftilfation du beurre a été 

finie ; ce qui eft refté de cette matiere 

boüillante dans la cornuc , s’eft mis en- 

une mafle noire , & il n'y a point paru de 

mercure coulant , feparé dans le fond, 
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comme ih étoit arrivé aux: preparations, 
precedentes :,cette différence peut, avoir, 
procedé de ce. qu'une portion de fer,con.. 
tenue dans le reoule martial aura con 
denfé & arrêté le mercure. Jay retiré le 
recipient & j'en ay adapté. un autre rem 
pli d'eau chaude ; j'ay,augmenté le feu 
bien, fort jufqu'à faire rougir la cornuë +. 
il a diftillé deux onces deux dragmes & 
demie. de vif argent , accompagné d’une 
matiere fulfureufe ou graiffeufe , pefante, 
roire,; jay.féparé cette, matiere, je l'ay 
mife fecher.à. l'ombre, puis je l'ay péfée :. 


il:yen a.eu neuf dragmes & douze srains. 
je-croy. qu'elle renferme un peu de mer. 
Éne 1: 
? DT NCA ST se :9 s f” sf 

-J'ay..caffé, la cornuc; Jay CLOUvVE qu il “ 
s’éroit fublimé, au haut de fon.cou', une 
matiere brillante, cryftalline, noire ; mais: 
parfemée en. deflus de, quelques eryftaux. 
blancs, d'un goût infipide : elle peloit une 

: 5 BOUM LIRIAE 2 
 dragme &c demie ; je l’ay examinée & j'ay 

Jag à JS HR ay 
reconnu: que, c'étoli une maniere de cina- cinsbee — - 
bre.,.car jen ay.feparé du mercure & du: 
foufres .ce cinabre a.été formé par une. 

- À ÿ . ë MR ne : gs pe a ne te ë 
portion, du foufre qui s’eft détachée du. 
regule d’Antimoine martial, & qui seit 
jointe aw mercure du fublimé corroff : 
car fi bien qu'on puille purifier le reotile 

Fe SAN SOUDE POSE LRRES To 2e) Sh 
 martid}, il. yréfte coûjours mue poution. 
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de foufre groffier : un cinabre fermblable 
ne fe forme point lors qu’au lieu du re- 
ule d’Antimoine martial : on à employé 
ke regule d’Antimoine ordinaire | paree 
que ce dernier contient moins de be 
groflier , comme j'en donneray une preu- 
ve lorfque je traiteray des reoules d’An- 
timoine. La matiere graifleufe qui eft def. 
cenduë avec le vif argent dans le reci- 
pient eft encore une portion de ce fou. 
fre , mêlée avec quelques particules du 
fer que le regule martial contenoir : il 
s’en eft rencontré dans cette operation 
beaucoup davantage que dans les diftil 
lations precedentes , & elle eft plus noire 
à caufe de la même impreflion du fer. 
J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
petite malffe de regule d’Antimoine, pe- 
fant fix dragmes : elle m'a paru un peu 
plus caffante que n'étoit le regule d’An. 
timoine martial , avant la diftillation , ce 
qui peut provenir de ce que la partie 
martiale qui contribuoïit à rendre Île reou- . 
le bien dur,en eft fortie. Cette petite male 
de regule avoir en {es bords une legere. 
quantité de fcories terreftres & noires, 
pefant vingt grains. LT 
. Jay fait un calcul de ce que j'ay retiré: . 
de cette operation , & j'ay trouvé que fix. 
onces de matiere que j'avois employées, 


n'en ont rendu fix onces & deux dragmes 
moins quatre grains. Cette augmentation 
vient apparemment de ce qu'il eft demeu. 
ré des parties d’éau dans la matiere ful- 
fureufe & noire , qui accompagnoit le 
mercure dans la diftillation : car quoy- 
que j'aye fait fecher cette matiere, une 
portion de lhumidiré aqueufe s’y eft en 
velopée & retenue, Pour ce qui eft de 
la diffipation qui peur s'être faite dans 
les diftillations : elle ne doit pas être con- 
fiderable, parce que j'ay oblervé que les: 
jointures des vaiffeaux fuflent toûjours 
bien luttées : au refte il n’eft pas impof 
fible que le petite mafñle reftée au fond 
de la cornué , n'ait aflez réçû de parti- 
cules ignées dans fes pores, pour avoir 
un peu augmenté de poids, POLE CA 

Il eft à remarquer qu'on tire moins 
de beurre où huile glaciale du regule 
mattial que du regule d'Antimoine ordi. 
naire ; mais que ces beurres font d’une 
même confiftence, d’une égale beauté &c 
d’une qualité femblable. Il ne im’a part 
en rien jufqu'ici , que ce beurre tiré du 
regule martial parvicipät du fer ; maïs j'at- 
tends à parler plus furemenct fur cer Arti- 
cle , que j'aye examiné davantage la ma- 
tiere , & que j'en aye fait une analyze 
CAT JS Mes 
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La maffe de reoule qui eft reftée dans. 
la cornue aprés les diftillations du beurre 
d'Antimoine martial & du mercure eou- 
lant , eft d’un poids égal à celle qui eft 
demeurée aprés les diftillations en pro- 
portions. femblables du regule d’Antimoi- 
ne ordinaire & du fublimé corrofif. 

. On pourroit fort bien tirer du beurre 
d'Antimoine martial , avec d’autres pro- 
portions des ingrediens , comme avec le 
mêlange d’une once &' demie de regule: 
d'Antimoine martial & de quatre onces 
de fublimé corrofif ; mais il eft plus con 
venable d'employer le recule d’Antimoi- 
ne ordinaire , quand on veut faire le beur- 
re , puifqu'il en produit davantage. 

- Tous les regules .reftez dans les cor- 
nuës aprés les diftillations , font aufli bons. 
qu'ils étoient auparavant, & ils peuvent 
être employez à tous ufages ; on pour- 
roit par exemple en tirer du beurre d’An- 
timoine comme s'ils n'y avoient point. 
fervi 3 Pourveu qu'on les eût. mélez. avee. 
du fublimé corrofi£. ie 
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Keflexions [ur les diffillations des beurres 
d'Antirnoine. 


L_: beurre d’Antimoine qu'on à fair 
avec le regule , a beaucoup de rap- 
port & de reflemblance avec celuy qu'on 
a tiré de l’Antimoine crud : il y a pour- 
tant quelques petites differences dans les 
mélanges, dans l'operation , dans la quan- 
tité qu'on en tire, dans la confiftance & 
dans la pureté ; je commence par les 
mélanges. 1 ne 

Lors qu'on employe Île regule pour: 
tirer le beurre d’Antimoine , il n’en faut 
que trois onces fur huit onces. de fubli. 
mé cotrofif, comme il a été dit ; mais. 


quand on fe fert de l’Antimoine crud,. 


on met. ordinairement parties égales des 
deux ingrediens, ou au moins trois par- 


ties d’Antimoine fur quatre parties. de. 


fublimé corrofif , parce qu’en cette quan. 
tité d’Antimoine , il ne fe trouve que ce: 
qu'il faut de parties regulines pour la: 
quantité des acides du fublimé , &. le refte: 
demeure inutile pour le beurre. 

IL m'eft arrivé quelquefois que peu de: 
temps aprés ayoir fait le mêlange du re. 


gule d’Antimoine. avec. le fublimé corro..., 
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ment d'elle-même , fans qu'on l’eûr ape 


a du feu ; j'ay attribué certe cha. 


eur à la penetration des acides du fubli- 
mé dans le corps du regule , comme dans: 


fif, la maticre s’échaufoit confiderable: 


À 


une matiere alkaline , & au frottement - 


violent des partiés infenfibles , les unes 


contre les autres. Je n'ay jamais remar- 


qué qu’une pareille fermentation 'arrivât 
dans le mélange de l’Antimoine crud & 
du fublimé , apparemment parce que la 


grande quantité des parties fulfureufes & 


molaffes de lAntimoine erud ,empêchenr 


fes acides d’agir auffi promptement que‘ 
‘dans Îe recule, | 

Le mélange du recule d'Antimoïne & 
du fublimé corrofif , étant placé fur uni 
petit feu dans [4 cornuc , fe mer aifément 


en fufion , parce que les acides du fubli- 


mé étant excitez par la chaleur , often 
peu de temps rareñé & diflout le reoule: 
d'Antimnoirie ; le beurre alors diftille fa 
_cilement & en pew de temps. La même 


facilité ne fe rencontre pas tour-à- fair 


Jorfqu'’on procede à la diffillation du mê- 


lange de l’Antimoine crud & du fubli- 


mé corrofif : car la matiere ne fe met 


pa en fufon ; & le beurre diftille plus 


lentement & avec plus de peine ; parce 


que les acides n’ont pas trouvé tans de 
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difpoftion à s'attacher aux parties regu 
lines de l’Antimoine & à les enlever. 

On tire plus de beurre d'Antimoine 
quand on fait l’operation avec le regule, 
que lors qu'on la fait avec F Antimoine 
érud : car du mélange de trois onces de 
regule d’Antimoine ordinaire & de huit 
onces de fublimé corrolif ; ay tiré juf- 
qu'à quatre onces & demie de beurre : 
au lieu que du mêlange de huit onces 
d’Antimoine crud & de huit onces de fu- 
blimé corrofif ; je n’ay pu tirer que trois 
onces & fix dragmes de b-urre. La rai- 
fon en eft que tous les acides du fubli- 
mé corroff ne peuvent pas s'attacher 
uniquement à la partie reguline de l'An. 
timoine crud , comme ils s’attachent au 
regule d'Antimoine feparé & purifié ; une 
partie de ces acides eft abforbée & émouf. 
fée par le foufre de cet Antimoine crud ; 
& par confequent elle eft incapable de 
faire du beurre. 

Le beurre d’Antimoine tiré du regule 
eft plus glacial | & il fe refour moins ets 


liqueur que celuy qui a été tiré del’An- … 
timoine crud : la raifon en eft qu'il ç à 


toëjours dans PAntimoine crud une petite 
quantité de phlegme, qui fe mêle dans le 
beurre pendant K diftillation, & c’eft ce 


qui fair que les premieres goutes de 
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beurre qui tombent. dans le recipieñt fonc. 
fluides & claires comme de l'huile. Au lieu, 
que ce phlegme ñe fe rencontrant pointow 
fe rencontrant moins dans le regule ; le 
beurre qu'on en tire, doit être plas- con. 
denfé & plus. dur. il arrive, néanmoins 
que dans.la diftillation., du mélange de: 
l'Antimoine crud & du fublimé corroff., 
aprés que la liqueur chaire dont jay parlé. 
eft {ortie ; le beurre qui la fuit fe con. 
denfe As plus fouvent au cou de la cor: 
nu &.s'y durcit même plus. fortement: 
que nue la diftillation du mélange du. 
recule d’Antimoine & du fublimé corro= 
ff, ce qui peut provenir de la liaifon, 
qui s'eft faite de quelque portion du fou 
frode.t Antimoirie crud , AVEC. les acides. 
&. les parties. regulines,… + 

Le beurre d'Antimoine fe tire es 
plus facilement blanc du regule ,:que de: 
l’Antimoine crud & l'on peut. Re Mê< 
mes qu'il eft tobjours plus blanc quel-4 
ques précautions qu'on ait obfervé: en læ 
diftillation de l'autre , ; parce. que. ce pre 
mier a été privé de Timprehiau du fou: 
fre groffier de l’Antimoine :crud, Mais. 
fi l'on veut avoir le beurre d’Antimoine- 
en [a beauté parfaite ,.& er la quantité la, 
plus: grande :.ileft necelaire d’ ‘employer 
en [os preparation du regule, autant UE, 
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qu'il ke peut être : car à proportion des 
impuretez fulfureules qu’il contiendra, 
il rendra du beurre en plus petite quan- 
tité & moins beau. 

Au refte ceux qui n’ont deffein que de 
tirer du beurre d’Antimoine , & qui re 
fe foucient point du cinabre , doivent 
preferer l'operation où l’on fait entrer 
le regule d’Antimoine ordinaire : car ou- 
tre qu'il rend une plus grande quantité 
de beurre que l’Antimoine crud , ee beur- 
re eft plus blanc, plus pur, & par con. 
féquent meilleur pour les ufages de la 
Medecine, D die el 
+ Si Pon n’a pas le foin de retirer le: rea 
cipient du cou de la cornuë , dés que la 
 diftillation du beurre d’Antimoine ef . 
achevée , il y tombe quelquefois du vif 
argent ; mais il fe fepare d'avec ce beurre, 
& on le retire ailément : car comme le 
beurre eft condenfé & glacial , le vif 
argent ne s'y lie point , & on le fait cou- 
Jer dans quelque vaiffleau en inclinant la 
cornue ; mais on pourroit demander s’il 
ne s'eft point incorporé. quelque portion 
de mercure dans la fubftance de ce beurre 
d’Antimoine , c’eft ce que j'ay examiné 
par l'analyze fuivante, 
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Analjze exaële du beurre d'Antimeine, 
| tiré du regule ordinaire. 


_ *Ay mis dans environ feize onces d’eau 
comritune trois onces de beurre d’An- 
timoine glacial , tiré du mêlange de trois 
parties de regule d’Antimoine & de huit 
parties de fublimé corrofif ; j'y ay laiñlé 
tremper & délayer ce beurre ;, pendant 
vingt-quatre heures : il s’y eft précipité 
une poudre d’algaroth trés- blanche, & 

Ja liqueur eft reftée claire comme de Peau, 
- mais d’un goût confiderablement acide, 
— grid. C'eft ce qu'on appelle efprit de vitriok 
SE Hole. philofophique, Je l'ay verfée par incli. 
phique. Nation, j'ay bien lavé la poudre, j'en ay 
ronax Bardé les lotions, & je l'ay mife. fecher 
d'aiga. à l'ombre ; j'en ay trouvé quand elle a 
rocb,fai êté [leche deux onces & dix-huit crains: 

teavecie. ° , à : 

il eft donc forti des trois onces de beurre 


beurre 1. 
-téfur. d'Antimoine une once moins dix - huit 
Panti. grains , des pointes acides de fel & de 
moine. vitriol , que le fublimé corrofif y avoit 

fourni. Cette poudre d’algaroth n’eft dif- 
ferente d'avec celle qu'on fair avec le 
beurre de lAntimoine crud , qu'en ce 
qu'elle eft plus blanche ,& qu'on entire 
en plus grande quantité : car de quatre 
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ünces de beurre d’‘ntimoine crud , je 
n'en ay tiré qu'une once & fix dragmes : 
Au lieu que de trois onces de beurre de 
regule d’Antimoine , j'en ay tiré deux 
énces & dix-huit grains, comme il a été 
dit : cette difference de quantité vient de 
ce que le beurre tiré du regle d’Anti- 
moine eft plus glacial, plus compacte & 
plus chargé de parties regulines que 
Pautre, | é 

… J'ay mêlé les lotions de la poudre d’al- 
garoth avec l’efprit de vitriol philofsphi- 
que ; j'ay filtré le mélange & je l'ay mis 
évaporer à petit feu dans un vaifleau de 
verre : il s'eft confommé entiérement, 
&'1l n’eft refté aucune matiere au fond du 
vaifleau, Ce qui montre que la liqueur ne 
contenoit point de mercure : car fi elle 
avoit été empreinte de ce metal: il feroit 
demeuré corporifié avec les acides les plus 
forts ; en fel blanc aprés l’évaporation : 
il eft donc deja affuré que l’efprit de vi- 
triol philofophique eft privé du mercure 
qu'on pourroit foupçonner être dans le 
beurre d’Antimoine : il faut neceffaire- 
ment que s’il y en a, il fe trouve dans 
la poudre d’algaroth ; je vay rapporter 


lès experiences que j'ay faites pour er 


ètre éclairci, 
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Difilarionie la er d'algareth or 
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1 mis ne une petite cornue rs 
verre demie once de ia poudre d'algai 
toth , dont je viens de parler : jy ay adaps 
té x recipient ; j'ay lutré exaétement des 
jointures ; Jay placé le vailléau. dans uir 
petit fourneau, & j'ay pouffé la matiere! 
Piocicecaler , par un feu médiocre : il 
en eft forti un peu de liqueur elaire cons 
‘ne, de. Feaux & erifuite il a-diftillé une 
legere quantité d'une, matiere: butireufé 
re bi anche ; & la poudre qui étoit dans 
la cornue eft deventé otife : leg quémert: 
té le feu peu à peu, jufqu'à faire rougir 
la cornuë : il en eff forti quelques vapeurs 

rouges qui ont diflout le beurre, & qui 
day. ont donné Jeur couleur. ; j'ay conti: 
nué le grand feu. enforte que la cornue: 
eft dettes rouge pendant une heure : 
Jay enfuite laiflé refroidir les vaifleaux , 

& je les ay feparez ; j'ay trouvé dans le 
recipient foixante & deux grains d’une! 
liqueur huileule, rougeätre, ayant quelque. 
legere odeur d’empireume ; ou de:feu ;' 
dun goût trés-acide & cauftique, cé 
du beurre d’Antimoine ; j'ay verfé deffus 
de l'eau commune : il s'eft fait d’abord : 
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tn lai puis ‘en peu de temps il s’eft pre- 
cipité une poudre blanche ; je Pay feparée 
par un filtre , l’eau filtrée a été un efprit de 
vitriol philofophique ; je l'ay fait évapo- 
rer ik n’a rien laiflé au fond du vaifleau, 
Jay: adouci la poudre precipirée en la la- 
vant plufieurs fois, puis je l’ay mife fe- 
cher , j'en ay eu quatorze orains, Il 
avoit donc dans la liqueur rougeâtre dif. 
tillée | quarante-huit grains d’efprit aci- 
de. Cette poudre eft plus legere que de 
la poudre d’algaroth, fort blanche , rem. 
plie de petites aiguilles brillantes , com. 
ime les fleurs de regule d’Antimoine ; je 
Fay mile dans un trés. petit creufet au 
milieu d’un grand feu , il ne s’en eft rien 
diffipé ; mais elle s’eft un peu liquefiée 
& reduitéen mafle blanche , ce qui fait 
éonnoître qu’elle ne contenoït point de 
mercure : çaris'il y en avoit eu, il fe {e- 
roit échapé par le grand feu. 

+ Ileft apparent que la liqueur diftillée, 
dont je viens de parler ; étoit une petite 
portion de beurre’ d’Antimoine , reftée 
dans la poudre d’algaroth';"& laquelle 
Peau commune navoit point penetrée ; 
da poudre qui eft provenue de cette li 
queur, par la lotion & par la precipitation, 
étoit une poudre d’algaroth, de laquelle 
une parties'étoit reduire en aiguilles ‘ou 
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en fleurs par l’action du feu fur la fin de 
la diftillation, | 
J'ay caffé la cornuë ; j'ay trouvé de- 
dans en fa voute & en fon cou, des peti- 
tes aiguilles brillantes en forme de fleurs 
trés-legeres | pefant quatre grains : il y 
avoit au fond de la cornué uue petite 
mañfe jaunâtre , dure, caffante, difpolée 
par facettes, cryftallines, à peu prés com- 
me l’orpiment, mais plus brillantes , pe- 
fant trois dragines & fix grains. C'eft une 
poudre d’algaroth à demi vitrifiée : il. ne 
s'eft rien diflipé de la matiere , pendant 
la diftillation. | 
Je n'ay apperçû dans tout le cours de 
cette operation, aucun grain de mercure ; 
& il y auroit lieu de conclure aprés une 
experience, pareille, que la poudre d’al. 
garoth n'en contient point ; mais avant 
que d'en decider entiérement , il me pa 
roit à propos de rapporter une diftilla. 
tion de la poudre d’algaroth avec Le fel 
de tartre, pareille à celle qu'on fait avec 
le cinabre d'Antimoine , quand on en veue 
feparer ls mercure coulant. ‘kb 348 
J'ay mêlé une once & demie de fel 
de tartre bien pur & bien blanc , avec 
fix dragmes de poudre d’algaroth , tirée 
du beurre de,regule d’Antimoine ; j'ay 
mis le mélange dans une petite cornué ; 
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& je l’ay pouflée par un feu gradué, juf- 
qu'à faire rougir la cornuëe , & fondre la 
matiere , la laiffant en cet état, du moins 
une heure , puis j'ay laiflé refroidir les 
vaifleanx ; je n’ay trouvé dans le reci- 
pient qu’une eau phlegmatique , claire,in- 
fipide , qui n’éroit autre chofe que le 
phlegme du fel de tartre ; je lay pefée, 
il y en avoitune dragme & demie & feize 
grains : il étoitrefté au fond de la cornuë, 
une mafñe fixe, blanche, pefant deux onces 
& vingt grains. 

_Je n’ay point tiré de vif argent par 
cette operation , non plus que par la pre- 
cedente,ce qui me fait conclure que la pou- 
dre d’algaroth eft entierement privée du 
mercure, qui étoit dans le fublimé corrofif, 

J'ay rencontré quelquefois dans la pou. 
dre d'algaroth des grains de vif argent ; 
mais ils venaient de ce qu'en la ên de 
la diftillacion du beurre d’Antimoine, l’on 
avoit pouflé le feu un peu trop fort ; ou 
bien & ce qu’on n'avoit pas retiré affez- 
tôt le recipient du cou de la cornuë ; de 
force qu'un peu de mercure coulant avoit 
diftillé & s'étoit mêlé avec le beurre 
d'Antimoine , fans pourtant s’y être dif. 
fout : car il s’en fépare aifément lorfqu'on 
jette ce beurre dans de l'eau , pour faire 


de la poudre d’algaroch. 
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Aprés avoir été convaincu que {a pou- 
dre d’algaroth eft exempte du mercure 
du fublimé corrofif : il eft aifé de conce- 


voir que ce n'eft qu'un recule d’Anti- 


_ moine attenué & divifé par les acides, 


Jay voulu voir fi lon pourroit tirer une 


teinture rouge , de cette poudre faite 


avec le regule, de même’que j'en ay 
tire de la poudre d’algaroth, faire avec 
l’Antimoine crud : pour cet effet , j'ay 
mêlé enfemble une partie de cette pou- 
dre & trois parties de fel. de tartre ; j'ay 
mis le mêlange en fufon dans un creufer, 
& je l'y ay laiflé pendant demie heure ; 
puis je l’ay verlé dans un mortier ; je Pay 
pulverifé fubtilement , & je l’ay mis en- 
core chaud en infufion & en digeftion dans 
de l’efprit de vin, fur un petit feuen la 
maniere ordinaire. La’ matiere a boüilli 
long-temps ; mais il ne s’eft fair-aucune 
teinture : j'en attribue la raifon , à ce que 
cette poudre d’algaroth que j'ay em- 
ployée, & qui avoit été tirée du regule, 
ne contenoit aucun foufre sroflier d’An- 
timoine : au lieu que l’autre quiavoitété 
tirée de l'Antimoine commun’, étoit em- 
preinte de ce foufre ; car il n’y a que le 
foufre sroffier dans l'Antimoine , qui foi 
capable de .donner une teinture rouge à 
Jefprit de vin. NS 95bUQg ANS 


On 
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‘On me demandera fans doute ce que 
j'entends par foufre groffier d’Antimoine : soufre 
car il ne nous paroît dans ce mineral que 
qu’une efpece de foufre qui eft femblable moins 
au foufre commun , comme je l’ay dit 4% 
ailleurs. 

Pour répondre à cette queltien , je dis 
que quoy qu'il n'y ait qu'une efpece de 
foufre dans l’Antimoine , nous l'y recon- 
noiflons différent, felon qu'il y eft diffe. 
remment lié & fixé , & felon qu'il fe 
trouve par confequent difpolé à fe dé. 
tacher. | | 

La partie la plus fuperficielle ou la  - 
moins liée avec la matiere reguline ; & 
par confequent la plus difpofée à s'élever 
par le feu, & à être attenuée par les dif. 
folvants falins & fulfureux , peut être ap- - 
pellée foufre groffier ou le plus groflier ; 

inais celle qui eft la mieux unie & la plus 

fixée avec le regule ,& qui ne s'en fepare - 
qu'avec peine par les diflolvants , doit 
être diftinguée par le nom de foufre pur, 
ou le plus pur. 

L’operation derniere que j'ay effayée, 
montre bien que la teinture rouge qu’on 
tire de l’Antimoine ; par le moyen du 
fel de tartre , procede entierement de 
J’Antimoine, fans que le fel de tartre luy 
communique aucune couleur : çar fi la 
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teinture en queftion- nai du fel de tar_ 
tre , comme l'on pourroit le foubçonner: 
il devroit être arrivé que le mélange du 
{el de tartre & de la poudre d’algaroth 
tirée du regule d’Antimoine , auroit rendu 
une teinture rouge dans l'efprit de vin, 
de même que l'a rendu le mélange du 


fel de tartre & de la poudre d’algaroth 


tirée de l’Antimoine crud ; mais je m’é- 
tendray davantage fur cette preuve, lorf- 
que fuivant l’ordre que je me fuis prefcrit, 
j'auray à traiter particulierement des tein- 
tures d'Antimoine. 

Aprés avoir tenté inutilement de tirer 
une teinture de la poudre d'algaroth , faite 
avec le regule ; j'ay filtré Pefprit de vin, 
& j'ay ramañlé la matiere qui étoit au 


fond du matras ; j'y ay mêlé un peu de. 


falpètre , & j'ay mis le mélange en fu- 
a. fion dans un creufet par le feu ; j'en ay 
. ion de tiré du regule d’Antimoine. Cette revi- 
BP vification s’eft faite parce que les fels 
gaoth alkali ayant entierement abforbe les aci. 
en regule s ‘ : MES 
d'And. des , qui avoient fait la divifion des par- 
moine, ties de l’Antimoine ; le feu les r'appro- 
che facilement , & les fait retourner en 
la forme qu’elles avoient avant qu'elles 
euflent été divifées. Ce regule étoit cou- 
vert d’un fel fort blanc, qui paroifloit des 
fcories : mais aprés l'avoir diflout dans 
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de l’eau , & avoir verfé deflus une li- 
queur acide ; je n’y ay trouvé aucune 
portiôn de foufre , c’étoir un {el tout 


8 
Aurefte j'ay fait fur la poudre d’alga_ 
roth tirée du regule , les autres experien_ 
ces que j'avois faices fur celle qui avoit 
été tirée de l’Antimoine crud , elles ont 
réüili de même. 


 Bexoar mineral, fait avec le beurre, tiré 
“ du regule d'Antimoine, 


*’Ay procedé à l’operation de ce bezoar 
| Jmineral , de la même maniere qu’en 
celle du bezoar mineral dont j'ay déja 
parlé, & que j’avois preparé avec le beur. 
re tiré de l’Antimoine crud : il m’a paru 
tout-à-fait femblable ; mais j'en ay eu à 

proportion une plus grande quantité : car 

au lieu qu’une once de beurre , tiré de 
{’Antimoine crud, ne m'avoit produit que 
cinq dragmes & un fcrupule de bezoar 
mineral ; une once de nôtre beurre tiré 
du regule d’Antimoine , m'en a produit 
fix dragmes 8c deux fcrupules : j'attribuë - 
ce plus grand poids, à ce que le beurre 
tiré du regule eft plus folide, 
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Prés : avoir fait Pace du Li re; 
curé du regule d’'Antimoiné ardinais 
; Jay trouvé à. cn et de faire celle 
” re bédriet. tiré du regule. d'Antimoine 
 _ ska d'en examiner les fubftan- 
ER faire les Rat date Sc d'e en 
voit les différences, : 
or Jay pris demi once: du ble d’ An- 
mineral timoine martial ; j'en ay fait du bezoar 
ro mineral à la maniere ordinaire | j'en ay 
regule EU trois dragmes & un fcrupule: Cette 
ice quantité eft pareille à proportion: à celle 
martial. Que m'en avoit produit le beurre du re= 
gule d’Antimoine commun. Ces deux be. 
zoars ont aufli paru tout -à - fait fem 
blables dans leur couleur & dans leur 
qualité. ë 
Poudre Jay jetté dans de Red clé une once 
das de beurre d’Antimoine martiak:ils"y eft 
martiale. fait une poudréd’algaroth ,-& cetre:eau 
£fprir de Eft devénuë acide comme doit être: lefprit 
Me de vitriol philofophique s Jay lavé la 
chique, poudre & je l’ay mife fecher ; j'enray eu 
| demi once & deux: fcrupules: 8: deti, 


Ce qui eft à proportion une quantité plus 


X 
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petite de güarante- deux grains, qué celle 
de là poudte d’aloaroth , tirée du beurre 
de regule d'Antimoire dtdinairé d'ail- 


D 
leurs cètre poudre ef un peu moins blañ- 


he que l'autre ; ce qu'on peut attribuer, 


ou à quelqu’ impreflion du mars, où'à ce 
que le regule d'Antimoise martial: eft 
plus rempli de foufre que Fautre. Quoy 


qu'ilen foit la différence en‘eft petites 


cette poudre d’alsaroth térée: du beurre 
d’'Antimoine martial , m'a paru tout-à- 
‘fait femblable en couleur & en qualitez, 
a celle qw'on fair avec le beurte”, tiré dé 
l'Antimoine cœud, °°? 

Jay mêlé une portion ke la pére 
d’aloaroth martiale avec trois fois autant 
de ET de tartre ; & aprés avoir calciné 
le mêlange & Pan mis en fufion & en 
mafle , comme j'avois fait en l'operation 
precedente , je l'ay pulverifé & j'ay eflayé 
d'en tirer üne teinture par l éfprit de vin: 
il-n'a donné à ce menftruc qu'une leoere 
couleur jaunâtre. Cette couleur ne doit 
venir que de la petite portion de foufre 


groffier ; que la’ poudre d'algaroth avoir. 


fétenuc dé reoule d'Antimoiné martial à 
püifque la poudre d’algarorh faite avec 
Je reoule d’Antimoine , où il ne s’eft 
point tLOUvÉ de foufre groffier, n’4 cont- 
muniqué aucune couleur à l efprit de vin, 
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peduc. Jay filtré la liqueur, & j'ay remis la 
pas matiere reftante en fufon dans un creu- 
dre d'al. fet avec un peu de falpêtre ; j'en ay tiré 
garoh une petite quantité de regule d’Antimoi- 
en regu ne, laquelle a fait environ la moitié du 
k.. poids de la poudre d’algaroth que j'avois 
employée. Ce regule ne m’a point paru 
avoir rien retenu de martial: il étoit cou 
vert & envelopé de fcories où plütôr 
d'un fel fort blanc , dont je n’ay pu tirer 

aucun foufre. | 
Jay fait fur la même poudre d’alga- 
roth , tirée du beurre d’Antimoine. mar. 
tial , des experiences femblables à celles 
que j'avois .faires fur les autres poudres 
d'algaroth ; j'ay trouvé qu'elles ont rétiffi 
de même, & je n'y ay remarqué aucune 
difference. *— | 


+ - 


Precipitation du beurre d'Antimoine dans 
du vinaigre diffille. 


| Prés avoir fait precipiter des beur- 

Ares d’Antimoine dans de l’eau, pour 
en tirer de la poudre d’algaroth , comme 
il à été dit ; j'en ay fait precipiter dans 
du vinaigre diftillé , afin d’avoir une 
poudre d'algaroth , un peu moins vomitive 
que l'autre. 
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5 Ê Ù : 
Jay mis une once de beurre d’Anti- 
moine en liqueur : car étant gardé il fe 
liquefie en partie & devient en confiftance 
d'huile ; je l’ay verfée dans huit onces de 


vinaigre diftillé : il s’en eft feparé & pre- poudre 


cipité une poudre d’algaroth fort blanche: 


quelques heures ; puis l'ayant feparée du 
vinaigre par un filtre, je l’ay lavée & je 
Jay mife fecher à l'ombre : il m'en eft 
refté demi once & un fcrupule. J'en ay 


donné à plufieurs perfonnes huit grains Dofe. 
à la dofe , elle a fait vomir & aller du sg, 


ventre : il m'a paru qu'elle avoit à peu 
prés la force du tartre émetique ordinai- 
re, & qu’elle agiffoit plus foiblement qüe 
Ja poudre d’algaroth precipitée par Peau 
commune. La raifon en eft, apparemment, 
parce qu'une portion des pointes acides 
du vinaigre s’eft liée & embarraffée tel- 
lement dans les parties rameufes & ful- 
fureufes de cette poudre , qu’elle les a 
‘un peu fixées , en forte que leur mou- 
vement ne fe fait pas avec tant de force 
dans le ventricule | pour exciter le vo. 
miflement. 

Les lotions de cette poudre m'ont pa- 
tu plus acides que lefprit de vitriol 
philofophique ordinaire ; je les ay mi. 
fes évaporer doucement au feu de fable : 

M ii 
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je l'ay remuée & je l'ay laiflée infufer cipirée 
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il m'en eft refté demi dragme d'un fi 
gris , amer & acre. 


HR re LE ML EVe 


Diffillation du regule d'Antimoine ordi- 
naire avec de l'étain € du 
fublimé corrofif. 


"Ay mêlé enfemble par la fufon par- 
j ties égales de regule d’Antimoine & 
d étain fin ; j'ay eu une mafñle qui ref. 
fembloit beaucoup à du regule d’Anti- 
moine pur ; j'ay pulverife & mêlé deux 
onces de cette malle avec quatre onces 
de fublimé corrofif ; j'ay mis le mêlan- 
ge dans une cornue de verre quinen a 
été remplie qu'au tiers ; je l’ay placée 
{ur le fable , & j'y ay adapté un reci- 
DA affez grand ; j'ay lurré exaétement 
es jointures , & jay fait deflous un feu 
du premier degré : j'ay apperçü qu’en trés- 
peu de temps , & à la moindre petite 
chaleur , il s’eft élevé une grande quan- 
tité de fumées blanches , qui ont rempli 
la cornue & le recipient : il a diftillé aufft 
en même temps goute à goute , une li- 
queur blanche, qui s’eft condenfée en 
beurre. Les vapeurs blanches ont conti. 
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fué À Lortir en la même force , pendant 
environ demi heure ; j'ay enfaire augmen- 
té un peur le feu : il a diftillé une KHqueur 
moins fumante qui s’eft endurcie , comme 
de Fhuile olaciale d’Antimoine oédindire . 
Cette diftillation a duré en tout une heu 
re & demie, Quand jay vû qu’il ne dif: 
tilloit plus rien à ce degré de feu, j'ay 
retiré le recipient , & j'en ay adapté un 
autre à demi rempli d’eau ; j'ay augmenté 
le feu & j'ay fait fortir de la cornuë du 

mereute coulant en la maniere ordinaire. 
: Fay trouvé dans le premier reciPient Beurre 


une once & demie dragme dé Beutré ou où huile: 


glaciale 


huile glaciale blanche : elle à jetté quel: « d’Anti- 
ques fumées Ge le recipient à été dés none 
bouché ; j'aÿ. voulu détacher ‘cette ma: sin. 
tiere du récipiene: en léchaufantlécerez 
ment ; mais pour pet q que je laye approë Lioueur 
‘chéé dur feu, iË s’en ef élevé une abon. #74. 
dance cata Hiane de vapeurs blanches: 
épaiffes & fracres qu elles m ‘empêchoient 
la refpiration > D excitant une toux vioz 
Jenté : j'ay été contraint de reboucher 
promptement le vaiffeau; fav mis un. pe- 
tit morceau de la Rétieres “dés un vetre 
fous là chéminéé fans feu ‘il en éft forti  — 
des fumées jufqu'à ce qu'il ait été toute. 
à-fait diffipé. Ïl'eft auffi arrivé qu une tré 
legere portion de laimême matiere écart 
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tombée fur un de mes doigts , & l'ayant 
feulement tant foit peu humecté, il s’en 
eft élevé un nuage de fumée blanche 
épaille qui a fi bien environné ma main, 
que je n'ay pu la voir, & j'ay été con- 
traint de la plonger promptement dans 
de l’eau pour faire ceffer ces vapeurs acres 
trés - préjudiciables à la poitrine. Quand 
ce beurre a été quelque temps repofé & 
refroidi dans le recipient bouché , il ne 
fume plus ; mais fi l’on luy redonne la 
moindre chaleur , il recommence à fu- 
mer, Certe fumée vient particulierement 
du foufre de létain que les acides du fu- 
blimé corrofif ont penetré & mis en mou- 
vement : car fi l’on fait diftiller l’étain feuf, 
avec le fublimé corrofif fans mélange 
d’Antimoine , la liqueur qu'on en tire 
jette des fumées femblables. 
Jay trouvé dans le fecond recipient 
deux onces & demie de vif argent accom- 
pagné d’une poudre precipitée , grile, 
graifleufe ; je l'ay feparée de Feau , & je 
l'ay mife fecher. C'eft une partie du der- 
nier beurre qui a été pouffée par le grand 
feu ; jen ay eu une dragme & demie; 
Peau avoit un goût acre , tirant fur le 
doux qui luy venoit de ce beurre pre- 
cipité. 
… Jay café la cornut ; j'ay trouvé ar- 
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tachée à fon cou une matiere dure com- 
pacte, affez pefante , acre au goût , pefant 
fix dragmes. C’eft la portion la plus - 
grofliere du beurre d’Antimoine & d’é- 
tain, qui a été élevée par le grand feu; 
je l’ay échaufée, elle a répandu beaucoup 
de vapeurs blanches ; mais non pas en fi 
grande quantité que l'autre. 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
mafle metallique pefante , compacte, de 
couleur grife , brune ou noirâtre, brillante 
en dedans , pefant neuf dragmes. 

Jay fair l'épreuve du beurre du pre- vertus 
mier recipient ; j'en ay appliqué fur une 

chair qu'il étoit befoin de confumer : il 
m'a paru auffi corrofif que le beurre 
d'Antimoine ordinaire. Celuy que jay 
détaché du cou de la cornué ne Févoit 
pas tant. | 

J'ay mis une dragme de chacun de ces 
beurres dans de l’eau chaude : ils fe font 

 délayez & precipitez en une poudre gri- 

fe, & l'eau a pris un goût acide, comme - 
lefprit de vicriol philofophique ; j'ay lavé 
ces poudres grifes & je les ay mifes fe- 
cher , j'en ay eu de chacune quarante-fix d'alga. 

_ grains : j'en ay fait prendre par la bou- "À ic 
che jufqu’à fix, elles ont fait vomir dou- verius, 
cement. On peut les appeller. poudre d’al- Def 
garoth joviale, | 


M v;j 


Bezoar 
mineral 
jovial, 

Ld 


276 FE ROAMAT'E 
Jay mis dans un petit matras une. 
dragme du beurre du premier recipient s 
jay verfé deflus autant d’efprit de nitre, 
il s'y eft fait une forte ébullition , & le 
beurre s'eft diflout ; j'ay verfé la: diflo- 
lution dans un petit vaifleau de verre plar, 
& j'en ay fait évaporer FPhumidité aufeu, 
de fable : il m'’eft refté une pâte feche 
blanche ; jy ay ajouté une dragme d’ef- 
prit de nitre, & je l’ay mis en évapora- 
tion comme devant : il m'eft demeuré 
une matiere blanche, plus friable que la. 
premiere ; jy ay ver{é pour la troifiéme 
fois une dragme d’efprit de nitre , & je 
Pay remife en évaporation jufqu’à ficeité : 
jay eu un bezoar mineral ,. pefant cin- 
quante-trois grains : il eft pareil. à celuy 
qu'on fair avec le beurre d’Antimoine or 
dinaire : on peut l’appeller bezoar mine. 
ral jovial. Ceux qui ont attribué à l’étain 
de grandes vertus pour Îles maladies de la: 
matrice ,, preféreront en ces occañons les. 
preparations dont je viens de parler aux 
communes : Car apparemment il.y eft en- 
tré environ autant d'érain que d’Anti 
moine ; mais ces pretendues vertus ne ti 
rent leur fondement que de linragination: 
des Alchymiftes & des Aftrologues , qui 
pretendent que Jupiter domine fur la 
matrice, | .. 3208 
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: Fay mis fondre dans un creufet la: 

malle fixe que j'avois retirée du fond de 
la cornue : elle a pouffé beaucoup de fu- 
mées blanches & un peu acres , appro 
chantes de celles que rendoit le beurre. 
Quand ces vapeurs ont été pañlées , jy ay: 
jetté un peu de falpêtre : il s'y eft fait une: 
legere détonation ; j'ay verfe la matiere: 
fonduë dans un mortier de fer , jy ay 


trouvé quand elle: a été refroidie , quatre 


dragmes & demie d’un beau regule blanc. 
& difpofé en dedans conime par facettes, 
seflemblant au bifmuth. J'en ay mis une: 
partie dans de Peau forte : il s’y eft faie 
une ébullition legere & qui n'a ouere 
duré ; jy ay ajouté de l’efprit de {el , pour 
faireune eau regale ; Pébullition alors a été: 
forte, & la matiere s’eft difloute, comme 
a coûtume de faire Îe regule d’Antimoine 
dans le même diffolvant, 


ADR A IeNsaBE LV: 
Difillation d'un mélange de regulé d'A: 
tunoine , de bifmuth © de fublims. 

i corrofrf.. | 
f'Ay mêlé par la fufon, parties égales 
de regule d’Antimoine ordinaire & de 


\ 
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bifmuth ; j'ay eu une matiere fort fem. 
blable au bifmuth pur, On en fait entrer 
dans l’étain commun , quand on veut le 
rendre fonnant, J'ay voulu voir fi cette 
matiere fe diffoudroit dans le même dif. 
folvant qui diffout le bifmuth ; jen ay 
mis une partie dans de l'eau forte : il 
s’y eft fait une ébullition affez violente ; 
Mais toute la matiere n’a pas pû être dif- 
foute par ce diflolvant : il eft refté au 
fond du vaiffleau une pouire srile ; jy 
ay ajouté de Fefprit de fel pour faire de 
leau regale ; mais il ne s’eft plus fait de 
diffolution : j'ay feparé cette poudre crife, 
elle m'a paru être du regule d’Antimoi- 
ne pur. 

_ Jay pulverifé & mêlé enfemble trois 
onces de fublimé corrofif, & une once 
& demie du mêlange du regule d’Anti- 
moine & du bifmuth ; j'ay fait diftiller 
Ja matiere, comme en l’operation prece- 
dente : il en eft fortien peu de temps par 
un trés- petit feu, premierement , un beur- 
re affez beau, blanc , cryftallin ; puis if 
en eft venu un rougeâtre : mais quoy- 
que le bifmuth paroifle un étain , il n'a 
point produit de vapeurs blanches com 
me en l’autre operation. La raifon en eft 
apparemment que le bifmuth eft un re- 
gule d’étain, qui a perdu dans la purifca- 


DE L'ANTIMOINE. 17 ® 
tion fon foufre volatile fameux. Tout le 
. beurre a été diftillé en l’efpace d’une heu- 
re ; jay retiré le recipient , & j'en ay 
adapté un autre à derni rempli d'eau chau- 
de ; j'ay augmenté le feu pour faire dif- 
tiller le mercure du fublimé. 
Jay trouvé dans le premier recipient 
onze dragmes & demie de beurre ou glaciale 
huile glaciale , qui m'a paru auffi caufti- nt, 
que que le beurre d’Antimoine ordinaire , d: bif. 
& qu'on pourroit employer exterieure- "> 
ment pour faire des efcarres, ve 
Jay trouvé dans le fecond recipient 
une once & demie de vif argent accom- 
agné d’une legere quantité de matiere 
grife fulfureufe, | 
J'ay caffé la cornue , j’ay trouvé à fon Cinabre 
cou trois dragmes de cinabre gris & rou- NP M 
ge : il doit s'être formé du mélange du debit 
foufre du bifmuth , avec le mercure du 
_fublimé. Ce cinabre peut être employé 
exterieurement pour guerir la gratelle, 
comme on employe les autres prepara- 
tions du mercure, | 
J'ay trouvé au fond de fa cornuë une 
petite maffe compacte, pefante , reguline, 
noire , brillante en dedans , pefant une 
dragme deux fcrupules & quatre grains : 
elle étoit couverte d’une matiere rareñée 
ou porcule comme des fcories , legere , 
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blanche & farineufe en deflus , orife & 
brillante en deflous:, pefant huit fcrupules. 
& trois grains. sn | de 
J'ay fait avec le beurre tiré par cette 
operation , de la poudre d’algaroth &: du 
bezoar mineral, qui n'ont paru rout-ài 
fait femblables à ceux qu’on tire du beur- 
re d'Antimoiïne ordinaire ; maïs je n ay 
ofé en faire prendre par la: bouclie, par- 
ce qu'on dit que ceux qui fonit le bifmuth 
y mèlent quelquefois un peu d'arfenie,, 
pour le rendre plus beau, Ko 
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Difillation d'un mélange de regule d Aw= 
timoine, de plomb € de fablimi | 
| us gore Uno 


"Ay mêlé enfemble par la fufon, par: 
ie égales de regule d’Antimoine & dè: 
plomb; j'ay pulverifé & melé uñe once 
de ce mélange avec deux onces de fut 
blimé corrofif ; j'ay fait diftiller le mêe- 
lange comme aux operations precédentes!,. 
j'en ay tiré demi-once moins fi$ grains 
d'un: Beurre qui a paru toüjouts fort 
blanc, excepré'à la fin de l’operation , où 
il-eft.forti prefqu'auffi rouge que du fatig, 
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Certe couleur eft venue du foufre du 
plomb ; j'ay changé de recipient, & j'en 
ay adapté un rempli d'eau : j'ay atgmen- 
té le feu jufqu’à faire rougir la cornue , il 
a diftillé crois dragines deux fcrupules & 
quatre grains de mercure coulant, accom: 
pagné d’une matiere grife fulfureufe’, fans 
odeur, laquelle j'ay feparée & mile fe_ 
cher; j'en ay eu quarante grains : elle eft 
un peu falée , ce qui vient de quelaw’im: 
preflion des acides du fublimé corrofif, 
L'eau dans qui elle avoit été lavée n’a- 
voit pourtant aucun goût apparent ; cette 
poudre vient particulierement du plomb, 
mais il peut s'y être incorporé quelque 
legere portion de vif argent : elle-eft re- 
folutive & déficcative , appliquée exte- 
rieurement, | dé 
al caflé la cornuë ; j'ay trouvé at- 
taché à fon cou depuis le haut jufqu'en 
bas un fublimé pefant neuf dragmes,, 
blanc & brillant, particulierement celuy 
d’en-haut , à peu prés comme du fubli- 
mé doux : il paroifloit de plus en plus 
brun , à mefure qu'il approchoit de lex- 
tremité du bec, fans odeur & prefqu'in- 
fipide au goût ; je l’ay examiné , c’eftune 
partie du fublimé corrofif, qui a été adou- 
cie en s'élevant par les foufres de l'An- 
gimoine & du plomb : on peuts'en fervir 
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exterieurement pour la se , COfrimMe 
des autres preparations de mercure. 
Jay trouvé au foni de la cornuë une 
petite mafle de regule beau, brillant, pes 
fant une dragme & vingt grains , elle 
étoit envelopée dans cinq dragmes & de: 
mie de fcories dures , compactes ; pefan 
tes, jaunâtres , lutfantes & prefque vi: 
trifiées , fams odeur ; j'ayÿ examiné le re- 
gule , je l’ay trouvé caffant , brillant & 
pur Antimoine , au moins ne m'a- t-il 
point paru qu’il y fût refté du plomb. 
Les fcories font provenuës de la partie 
du plomb la plus fixe qui n’ayant pu être 
élevée par le feu , s'eft prefque vitrifiée 
au fond du vaiffeau. Leur couleur jaune 
vient apparemment d’un maflicot ou ters 
re jaune ; qui fe trouve toüûjours dans 
Je plomb , & qui s’en fepare lorfqu’on le 
purifie ; mais cette couleur n’étoit que fu- 
perficielle : car j'ay pulverifé une partie 
de la matiere , elle eft devenue blanche 
comme de la cerufe , & d’un goût doux à 
peu prés , comme le fel de Saturne ; mais 
accompagné d'un peu plus d’acreté, Certe 
douceur procede de la jonétion qui s'eft 
faite des acides du fublimé avec les par- 
ties du plomb : car toutes les fois que le 
plomb a été penetré par quelqu’acide , il 
acquiert un goût doux & acre, “ 
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J'ay mis deux dragmes de ces fcories 
dans un creufet au milieu des charbons ar- 
dents ; elles fe font miles en fufion en peu 
de temps , & elles ont jetté beaucoup de 
fumées blanches ; puis étant refroidies, 
j'ay trouvé qu'elles avoient diminué de 
la moitié, $& qu'elles étoient revenues 
comme elles étoient avant la calcination, 
mais de couleur plus brune. 

J'ay jetté dans de l’eau chaude une dra- 
gme de beurre d’Antimoine & de plomb, if 
s’y eft precipité une poudre trés-blanche; 
je l'ay lavée & je l’ay mife fecher , j'en outre 
ay eu trente grains : elle différe de lacoih em: 
poudre d’algaroth en ce qu'elle eft cal-fre 
queufe ou fulfureufe | ce qui vient duplomb 
plomb. 

‘ay mis une autre portion du même 

beurre dans de Fefprit de nitre : il s’y ef 
fait diflolution avec grande ébullition Me 
ay fait évaporer l'humidité de la li- empreine 
queur , il met refté une matiere fem-% 
blable au bezoar mineral ordinaire, ?°7 7 

Je ne voudrois pas donner de ces deux 
dernieres preparations par [a bouche , à 
caufe du plomb qu’elles contiennent : car 
quoyque le plomb puifle être employé par 
là bouche en plufieurs occafons, il ne me 
paroït pas qu'il convienne dans la poudre 
d'algaroth, ni dans le bezoar mineral 
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Difhillation d'un mélange de regule d'A: 
timoine , decuivre Ode fhbliné 


cerrofif, : © 


l'Ay pulverifé & mêlé enfemble dei 

once de regule d’Antimoine ordinaire, 
demi once de vert de eris , 8 deux on 
ces dé fublimé corroff ; j'ay fair diftil 
ler le mêlange ; comme aux operations 
precedentes : il en eft forti prernerèment 
une liqueur blanche comme du lai, en: 
fuice ik eft venu un beurre blanc , puis 
un beurre jaunâtre : j'ay continué le feu 
mediocre fous la cornuë, jufqu'à ce qu'il 
n'en foit plus rien forti ; j'ay changé alors 
de recipient | & j'en ay mis un rempli 
d'eau : j'ay augmenté lé feu fortement 
dans le fourneau, jufqu'à faire rouvir le 
cornuë ; je Fay continué pendant environ 
une heure, puis j'ay laiflé refroidir les 


vaifleaux. 


J'ay pefé Les liqueurs du premier rec: 
pient , il y en avoit en tout cinq dragmes 


&c demie &c dix-huit grains ; mais les crois 


quarts de la matiere étoient en liqueut 
blanche comme dulait. La liquidité ex- 
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traordinaire de ce beurre, n’eft provenué 
que. de, l’efprit acide du vert de gris, qui 
s’y étoir mêlé : car il le fentoir bien fort, 
fon goût étoit trés-acide ; mais il n’étoit 
pas fi cauftique, ni f brûlant que celuy 
_ du beurre d’Antimoine ordinaire. J'ay 
mêlé par un peu de chaleur le beurre épais 
avec là liqueur blanche ; j'ay verlé deux 
dragmes du mélange dans quatre onces 
d'eau commune : il s’y eft precipité une 
poudre blanche , & l’eau a pris un goût 
acide agréable : j'ay lavé cette poudre & 
je l'ay mife {echer , j'en ay eu quarante- 
quatre grains , elle eft mediocrement blan- 
che. C'eft une efpece de poudre d’alga- Poudre 
roth , empreinte d'un peu du foufre du. 
cuivre ; je la croy meilleure que la com- preinre 
mune pour l'épilepfe, parceque j'ay re 
connu que l’efprit de Venus étoir bon 
pour cette maladie, 
* Jay mêlé une dragme & demie de la 
même liqueur avec trois fois autant d’ef. 
prit de nitre:.ilne s'y eft fait aucune 
ébullition ;. j'ay, mis le mélange en éva- 
poration , il m'en eft demeuré deux f{cru- ca 
pules d’un bezoar mineral, tout fembla- mneral 
ble à celuy qu'on prepare avec le beurre Print 
d'Antimoine ordinaire ; je le Croy un peu vre, 
plus diaphorerique , à caufe de l’impreflion 
qu'il a reçûc du foufre du cuivre. 
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J'ay trouvé dans le fecond recipient 
une matiere grife blanchâtre , precipitée, 
& la liqueur étoit acide comme de l’efprit 
de vitriol philofophique ; j'ay feparé la 
matiere grile , je l'ay bien lavée & je l’ay 
mife fecher à l'ombre , j'en ay eu deux 
dragmes & demie : elle eft provenué de 
la partie la plus fixe du beurre d’Anti- 
moine & de cuivre , qui n’a pû être pouflée 
dans le recipient que par un grand feu; & 
comme ce beurre a trouvé de l’eau dans le 
recipient,il s’y eft precipité en une poudre, 
C’eft donc encore une poudre d’algaroth, 
empreinte du foufre de cuivre , il peut 
auffi s’y être mêlé exactement un peu de 
mercure, 

Jay café la cornue ; j'ay trouvé daris fon 
cou, demi once de vif argent, comme en 
velopé dans cinq dragmes & demie d’une 
efpece de cinabre jaune & gris, qu’on peut 


appeller cinabre de Venus, Car il a été fair” 


avec le foufre du cuivre & le mercure du 
fublimé ; je le croy encore meilleur pour 
lépilepñe que le cinabre d’Antimoine, à 
caufe de ce foufre de cuivre, 

Je n’ay retiré du fond de la cornue que 
trois dragmes & demie d’une matiere grife, 


compacte, fort adherante au verre , mais 


qui n'étoit que des fcories terreftres, 
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Difillation d'un mélange de regule d’ An 
timoine , d'argent © de jublimé 


corrofif. 
T'Ay pulverifé & mêlé enfemble demi 


once de regule ordinaire d'Antimoine, 

demi once d'argent diflout par de l’Eau- 
forte , precipité par une plaque de cui- 
vre ; bien lavé & feché , & deux onces de 
fublimé corrofif ; j'ay procedé à la diftil. 
lation du mêlange , comme aux operations 
precedentes : j'ay eu fept dragmes & de- 
mie d’un beau beurre d’Antimoine gla- Beurre 

4 . re ae ou huile 
cial blanc : j'ay retiré le recipient, & aprés slacite 
en avoir adapté un autre à demi rempli He 
d'eau , j'ay pouflé le feu violemment : il di 
eff forti dix dragmes de mercure coulant, 
accompagné d’un peu de matiere crife, 
grafle & fulfureufe , qui pouvoit être une 
partie la plus fixe du beurre d’Antimoine, 
que le premier feu n’avoit pas pu faire 
diftiller , & qui eft pañlée avec le mer- 
cure dans le recipient : car l’eau dans 
laquelle elle avoit trempé étoit un peu 
acide. | 


J'ay café la cornuë , j'ay trouvé à fon 


r 
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cou quelques petites fleurs cryftallines, 

brillantes , argentines , d'un goût acide 
" . 4 LA 2 

agréable ; je les ay détachées & pefées, 

il n'y en avoit que fix grains ; je cro 


qu’elles {ont venuës du regule d’Antis 
snoine & qu'elles ont recû leur acidité 


d’une lesere impreffion du beurre d’An- 
timoine , qui avoit paflé dans le cou de la 


_cornuë où elles éroient attachées, 


Plante 
d'argent. 


J'ay trouvé au fond de la cornuë une 


malle branchuë , erife-brune où noïrâtre, 
pefant demi once & un fcrupule,, percée 
d'un grand nombre de petits trous ,, par 
où apparemment le méreure à palé pen. 
dant la diftillation, Cette mafñle. eft dans 
œhe mes 


{a bafe , grofle comme une chataig 
diocre , applatie & s'étendant dans fa cir- 


conference en maniére de rameaux, d'en- 


viron un pouce de hauteur ; enforte que 
le tout reprefente aflez bien une petite 
plante rameufe. Cette matiere eft prefque 
toute argent : car le regule d’Antimoine 


s'elt converti en beurre avec les acides 
du fublimé corrofif , & le mercure a pañlé 
dans le recipient : il y a même de l'ap- : 


parence qu’il s'eft mêlé quelque legere 


portion de l’argent dans le beurre, c'eftce : 


que je reconnoîtray par le poids , lorfque 
j'auray fait retourner la malle branchuë en 
argent par la fufon avecun peu de falpêtre, 

| ay 


fa), 


| 


f 


î 
* & deux onces de precipité d'argent fin 


0: 


P 
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J'ay fait precipiter une partie du beurre 

d’'Antimoine & d'argent dans de l'eau ; 
jen ay eu une poudre d’algaroth qui-n’a Poidre 


3 si ; d’aiga- 
en rien différé de la commune : on peutron 
l'appeller poudre d’algaroth lunaire. lunaire, 


. Fay fait aufli avec le même beurre du 
bezoar mineral, qui m'a paru tout fem- 
blable à celuy qu’on fait avec le beurre 
d’Antimoine ordinaire : on peut l’appeller es 
bezoar mineral lunaire. re 
Ceux qui attribuent à l'argent des ver 

tus pour les maladies de la tête, prefere- 

ront ces preparations aux communes pour 
épileptie , pour l’apoplexie , pour la le. 
thatgie , pour la manie ; maïs ces quali- 

tez font bien mal fondées : car elles ne 

font établies que fur ce qu’on s’eft imagi.. 

né fans aucune preuve ; que l’argent re- 

çoit des influences de la lune, lefquelles, 
dit-on, doivent fortifier le cerveau, 


Articre, XLIX. 


Difillation d'un mélange de regule d' Ana 
timoine © d'argent fans fublimé. 


\ pulverifé & mêlé enfemble une 


once de regule d’Antimoine ordinaire 
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fait par de l’eau falée ; j'ay mis diftiller 
le mélange comme aux operations pre. 
cedentes : il en eft forti premierement 
environ une dragme de liqueur claire 
comme de l’eau , puis il eft venu des fu- 
mées blanches qui s’étant condenfées, ont 
fait un beurre liquide , & il a paru dans 
le recipient une ébullition avec un peu 
de chaleur : j'ay augmenté le feu par de- 
grez & je l'ay continué , jufqu'à ce qu'il 


æne fortit plus rien. 


Beurre 
ou huile 
d'Anii- 
mGine 
lunaire. 


une eau régale, qui en diflolvant PAntis 


J'ay trouvé dans le recipient une once 
& demie dragme de beurre , en partie li- ! 
quide & en partie glacial: la partie liqui- … 


de étoit jaunâtre , la partie glaciale étoit : 


blanche : elles avoient toutes deux une. 
odeur d’eau regale , on peut les appeller # 
beurre ou huile glaciale d’Antimoine lu- 

naire, L'ébullition qui eft arrivée à la ma- # 
tiere dans le recipient , eft venuë appa- 
remment de ce que les efprits de nitre & «, 
de fel qui font fortis de l'argent precipi-e. 
té , & qui par leur union ont fait une | 
eau regale, ont penetré le recule d’An. # 
timoine diftillé ; de la même maniere que M 
quand on met de l’efprit de nitre fur le F 
beurre d’Antimoine ordinaire , il fe lie 
avec les efprits de fel & de vitriol, & fait. 


moine , caufe une ébullition. 
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J'ay café la cornuë ; j'ay trouvé fon 
cou & prefque toutes fes parois interieu- 
res tapiflées de petites fleurs blanches ar- 
gentines, brillantes ; je les ay détachées : 
il n’y en avoit en tout que demi dragme, 
elles font acides à caufe d’une impreffion 
qu'elles ont pris du beurre d’Antimoi- 
ne, ce font des fleurs de regule d’Anti. 
moine. | 
J'ay trouvé au fond de la cornuë , une 


male dure , compacte, pefante , difficile 


à cafler ; mais fe reduifant pourtant en 
poudre, d’un goût falé , qui vient appa- 
remment d’un peu de fel marin qui étoit 
refté dans l'argent , n'ayant pû être em- 
porté par les lotions ; cette mafle peloit 
une once fept dragmes : elle étoit exte- 


rieurement orile , blanche & bleuë, & in- 


_terieurement noire & brillante , à peu 

rés comme le regule d’Antimoine. Je 
És mife en fufion par un grand feu avec 
un peu de falpêtre : elle a jetté beaucoup 
de fumées qui venoient de l’Antimoirie ; 
je l'ay verfée dans un mortier , j'ay trou- 
vé l'argent feparé des fcories noirâtres 
& antimoniales. Cette petite mañe pefoit 
une once & demie ; j'ay voulu voir fi 
elle contenoit encore quelque portion 
d’Antimoine , je l’ay remile en fufon 
{ans falpètre : elle a encore jetté long- 
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temps des fumées , marque de l’Anti- 
moine qui y étoit refté. Jay continué 
cette calcination , jufqu’à ce qu’il ne s’en 
À foit plus rien élevé , puis je l’ay laiflée 
. refroidir : elle s’eft trouvé diminuée d'u. 
ne dragme ; je l’ay mife en diflolution 
dans de l'eau forte , elle s’y eft pref- 
qu'entierement difloute , il n’y eft de- 
meuré d'indifloluble que quelques par- 
celles d’une matiere brune ou noirâtre ; 
jay feparé exaétement ces parcelles de 
matiere, je les ay lavées & je les ay mi- 
fes fecher , elles ont pefé demie dragme ; 

ç'a été une poudre grife, mediocrement 

“pefante : je lay mile en fufon par le feu 

dans un creufet ; mais difficilement , je . 

n'y ay rien vüû d’extraordinaire : j'y ay , 
ajouté quelques grains de borax , pour 

voir s’il ne s’en fepareroit point de metal, , 

mais il ne s’en eft rien feparé, La matie- & 

re eft demeurée la même, excepté qu'elle | 

s’eft un peu vitrifiée , c’eft une portion 

la plus fixe & la plus terreftre du regule 

d’'Antimoine. 

J'ay feparé l'argent d'avec l’eau forte { 
par la precipitation & par la fufon , fui. 
vant la methode ordinaire ; jen ay eu dix | 
dragmes & demie, il eft trés-pur. Ÿ 

Il eft à remarquer que les deux once 
de precipité d'argent que j'avois em- | 


Ds 
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ployées dans cette operation , ne pou- 
voient contenir que ce même poids d'ar- 
gent qui a été retiré , parce que l'argent 
diflout & precipité par l’eau falée , re- 


tient toüjours des pointes acides de le 


_prit de nitre & quelque portion du fel 
matin ; ce qui le fait augmenter de poids 
confiderablement : ainfi aprés avoir dif- 
fout, precipité, lavé & feché deux onces 
d'argent fin , on trouve du moins deux 
onces & fix dragmes de precipité : il eft 
donc aflez probable qu’il ne s’eft point mê- 
lé d'argent dans le beurre cauftique, qui a 
été tiré par cette diftillation , & que le 
precipité d'argent n’a fourni que fes aci- 
des , de mème que le fublimé fournir les 
fiens dans la diftillation du beurre d’Anti- 
moine ordinaire, | 

Au refte nôtre beurre preparé avec le 
mélange de reoule d’Antimoine & d’ar- 
gent , Ma paru un peu Moins rongeant , 
que celuy qu'on prepare en la maniere 
ordinaire ; j'en attribue la raifon à ce que 
s’étant fait une ébullition dans ce beurre, 
lorfqu’il étoit encore dans le recipient, 
les pointes acides en ont été un peu 
émouffées : au lieu que dans le beurre 
d’Antimoine commun, les pointes aci- 
des font demeurées en leur entier , atta- 
chées fuperficiellement à l’Artimoine. 

| N ii} 


_ 


ee PE EN Ce At. 


294 TRANTE | 
Jay mis fix dragmes du beurre fait 
avec le mêlange du regule d’Antimoine & 
de l’argent, dans environ huit onces d’eau 
tiede :1l s’y eft precipité une poudre blan- 
che ; je l’ay laiffée tremper , la liqueur eft 
ns devenuë acide ; à peu prés comme l'efprit 
viol de vitriol philofophique ordinaire , ex- 
Pro cepté que cet acide m'a paru tirer un peu 
PT fur le falé; je Pay filtrée & je lav mife 
s Je Lay FE ay 
évaporer à petit feu dans un vaifleau de 
verre, jufqu'a ce qu'il n'en foit plus gue- 
re refté ; je l’ay laiffée refroidir : il s'y eft 
formé quelques petits cryftaux , aflez Res 
blables aux fleurs que j'avois retirées du 
cou de la cornuë ; mais je ne les ay pù 
feparer , parce qu'outre qu’il n’y en avoit 
qu'une bien petite quantité , ils fe diflol- 
voient pour peu qu'on remut la liqueur : 
cette liqueur étoit cauftique comme de 
l'huile de vitriol. J'ay achevé de faire éva- 
porer toute l'humidité , il m’eft refté tren- 
te-huit orains d’un {el trés-acide. 
poudre Jay lavé la poudre blanche & je Pay 


use mile fecher à l'ombre ; jen ay eu trois } 
dragmes & un fcrupule : elle reffemble … 
au magiftere d’Antimoine , & elle eft plus. 
farineufe que la poudre d’algaroth ordi-t … 


naïire. La raifon en eft, que les parties du 


regule d’Antimoine qui étoient entrées). 


? 
dans le beurre dont cette poudre a été 
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tirée, avoient été plus penetrées & plus 
exactement divifées que celles du beurre 
d’Antimoine ordinaire , à caufe de l'efprit 
de nitre qui eft forti de l'argent & qui 
avec le fel marin a fait une eau regale, 
au lieu que dans le beurre d’Antimoine 

* ordinaire: il n’y a eu que des efprits de 
vitriol & de fel. 

Il y a de l'apparence que cette eau re- 
gale a fixé en partie l’Antimoine contenu 
dans le beurre , & qu'il a diminué fon 
action ; car nôtre poudre blanche n’eft 
point fi vomitive que la poudre d’aloa- 
roth, elle agit avec moins de force, 

* _ j'ay mis dans un petit matras deux 
dragmes du beurre tiré du mêlange du 
regule d’Antimoine & de largent ; j'ay ; 
ver{é deflus trois fois autant d’efprit de 3 
nitre : il s'y eft fait ébullition & chaleur; ‘3 
mais non pas avec tant de force que | 
quand on fait loperation avec le beurre 
d'Antimoine ordinaire ; parce que ce beur- 
re avoit déja été à demi penetré , comme | 
il a été dit ; j'ay mis évaporer le mêlangeBzoù 
fur le feu : il s’eft fait un bezoar mineral past 
trés-blanc , qui a pefé quatre {crupules. 
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Diffillation d'un mélange de regule d’ An. 
timoine , d’arfenic © de fublime 


corrofif. 


"Ay pulverifé & mélé enfemble demi 
ÿ once de regule d’Antimoine , demi on- 
ce d'orpiment ou arfenic jaune , & deux 
onces de fublimé corrofif ; j'ay fait dif- 
tiller le mélange comme aux operations 
precedentes , j'en ay tiré une once d’un 
beurre glacial qui eft venu blanc au com- 
mencement & enfuite jaune ; j'ay chan- 


gé de recipient & j'en ay adapté un à 


demi rempli d’eau ; j'ay augmente le feu 
jufqu'à faire rougir la cornue : j'ay trou- 
vé que l'eau du recipient étoit devenue 
un peu acre, & qu'il s’étoit précipité au 
fond une poudre noire pefante, dont il 
fe feparoit quelques grains de mercure 
coulant ; je l’ay mife fecher, j'en ay eu 
demi once : c’eft un mercure divifé par 
une portion du foufre de l’arfenic : il 
{era facile de le revivifier par les voyes 
ordinaires, 

Jay café la cornuë : il en eft forti une 
odeur de foufre , qui eft venue de l’ar- 
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fenic quoy qu'elle ne differät en rien de 
celle du foufre commun : fon cou étoit Cinabre 


R] 


LME 4: ï, l.- d’atfe 
rempli d’un cinabre de diverfes couleurs , nic, 


roue en haut , jaunâtre au milieu & 
blanc vers le bec , aflez pefant , facile à 
rompre , fans odeur , infipide au goût: 
il a pefé en tout une once & trois dra- 
gmes ; il eft provenu du foufre de l'arfe- 
pic & du mercure du fublimé : le recule 
d’Antimoine qui eft privé de foufre grof- 
fier ne peut pas luy avoir rien donné : 
ainfi l’on peut l’appeller cinabre d’arfe- 
nic ; je le croy bon pour la taigne , mêlé Ufage. 
dans des onguents , & appliqué exterieu- 
rement, 

Il s’étoit attaché au fond & aux côtez 
de la cornuë un peu de matiere noire, 
femblable à. des fcories : je l’ay déta- 
chée., elle n’a pefé en tout que deux 
fcrupules. | | 
Le beurre de resule d’Antimoine & 
d'orpiment dont jay parlé, ne m'a pas 
paru juftement fi corrofif que le beurre 
d'Antimoine ordinaire ; j'en attribué la 
raifon à ce que l'arfenic jaune , qui eft 
fort fulfureux ,a en partie lié les pointes 
acides , dont il eff empreint, & moderé 
leut action, Si | 

Jay mis infufer dans de l’eau ticde 
demi once de ce beurre arfenical : il s'y 

sit 
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CORNE à FE: e 7 E tv Si \ 
ef precipité une matiere grife jaunâtre } 
je l'ay feparée de l’eau & je l’ay mife fe- 


cher :ilen eft refté trois dragmes. L'eau 
dans laquelle cette matiere à infufé, ef 


devénué acide, à peu prés comme de l'èf 


prit de vitriol philofophique, : 
J'ay mis diffoudre demi once du mê- 
me beurre d’Antimoine arfenical, dans 
trois fois autant d’efprit de nitre : il s’eft 
fait une grande ébuilition ; j’ay fuit éva- 
porer [a liqueur : il m'eft refté une ma- 
tiere qui reflemble beaucoup au bézoar 
mineral ordinaire ; mais qui eft encore 
plus blanche. É ' 
Jay voulu voir fi en me fervant de: 
Parfenic blanc au lieu de lorpiment, les 
experiences feroient femblables ; j'ay fait 


Diflle- diftiller un mêlange de demi once de re 


ton CRT SA . . : RES Fr < Pre: s 
dun gule d’Antimoine , de demi ofice d’arfe- 
AREA tic & de deux onces de fublimé corro- 


d'Anu if ; jen ay tiré pat un few mediocre, 


moine, ST Rte HOOVER Ro à 
aura. un beurre blanc & glacial; ay augmen- 


blanc & té un peu le feu fur la fin : il ef véhu une 
4 Je Re 3 à 25 KR T PMR AIR NETESRS CTI RTE Er - 
legere quantité dé beurre rougeätre ; j'ay 


de fubl! 
mé cu eo Apres LR la dei Pift PL rt ds. À à Re ÉTRAT ITS 
roff retiré le récipient , & jen ay adapté ut 
sine autre à demi rempli d'eau : j'ay pouifé 
nt 3 TU 09 MNEC ANR DRE LR y sont ie 
moine de feu jufqu'à faire rougir la cornuc; j'ay 
“Nan trouvé dans le premier recipient fept dta- 

| gmes. de beurre cauftique , j'en 4ÿ mis: 
+ EST Te ei j} Lin x M , à HoÉIR fi) js 
une partie dans de Peaux, elle”s'eft con 
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vertie en une poudre blanche qui reffem- 
bloit à de la poudre d’algareth , & l'eau 
eft devenue acide ; j'ay mis fecher la 
poudre aprés l'avoir bien lavée : elle a 
pris une couleur jaunâtre |, mais tirant 
beaucoup fur le blanc, en quoy elle dif- 
fere de la precedente qui étoit grife, jau- 
nâtre : cette difference vient apparem- 
ment de ce que l’arfenic blanc , contient 
moins de foufre que l’orpiment. 

Jay mis difloudre dans de l’efprit de 
nitre, une autre portion du beurre , tiré 
de l’Antimoine & de l’asf@nic blanc ; j'ay 
fait évaporer la diffolution : il m'eft refté 
une matiere blanche femblable à la pre- 
cedente, 

Jay trouvé dans le fecond recipient 
au fond de l’eau une poudre noire mer- 
carielle ; je l’ay feparée de l'eau qui étoir 
infpide , & je l’ay mife {echer, j'en ay 
eu cinq dragmes & demie. 

Jay caflé la cornuë , il ne s'en ef 
élevé aucune odeur de fouffre ,quoyqu'ik 
s'en fuft élevé beaucoup dans l’autre ope= 
ration arfenicale. Jay trouvé attaché à 
fon eou une once & fept dragmes de ci- 


# Ciabre 


nabre d'arfenie , pefant, luifant, vitrifié ar. 


aux bords d’enhaut, de couleur grife &cnc- 
jaune-erangée , mêlée d’un peir de Blanc. 
El n'étois seflé au fond de la cornué que 
N v} 


30e FRA TTE 
fix grains d'une matiere lecere jaunatre, 
vitrifiée. 

Je me garderois bien de faire prendre 
par la bouche aucune de ces prepara- 
tions où il entre de larfenic ; mais on- 
pourroit s’en fervir exterieurement , com- 
me il a été dit. 


PERRRRERER, 


Aprés avoir tiré des benrres ou huiles 

laciales des regules d'Antimoine ; j’ay 

efayé d'en tirer de plufieurs autres prepa 
rations qu'on fai fur ce mineral. 


Ce 


ART Ko tr EE 


Diffillation d'un mélange d Antimoine 


calciné [ans addition , Ô* de fublimé 
corrafif. 


ee pris une once d’Antimoine calcine, 


& reduit en poudre grife,comme quand 
on en veut faire du verre ; je l’ay mêlée 
avec deux onces de fublimé corrofñf pul. 
verifé: j’ay mis le mêlange dans une cor- 
nuc & jay procedé à fa diftillation , de 
même que pour faire du beurre d’Anti- 
moine ; mais il neft rien tombé dans le 
récipient, quoyque j'aye poule la ma- 


Li op nt vd, Mééiilesé EE NU 
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tiere par un feu affez fort pendant trois 
heures. J’ay laillé refroidir la cornue & 
je l’ay cailée : il en eft forti une forte 
odeur de foufre ; j’ay trouvé fon cou tout- 
à-fait rempli d’un fublimé friable , blanc 
prefque par tout , gris en quelques en- 
droits & un peu jaune vers le haut : il 
paroifloit même en fa fuperficie quel- 
ques grains de vif argent , il pefoit en tout 
une once fept dragmes & quarante-deux 
grains, Ce fublimé étoit cauftique comme 
du beurre d’Antimoine , principalement 
celuy qui occupoit le bout d'en bas , & 
jay reconnu que c'étoit un beurre d’An- 
timoine fort fec & r’endurci , où s’étoic. 
mêlée une partie du mercure du fublimé : 
car ce mercure qui s’éroit élevé fur la fin 
de: l’operation , ayant trouvé le paffage 
tout-à-fait bouché , avoit été déterminé 
à s’accrocher à la matiere fublimée , qui 
_empêchoit fa fortie. 

La voute de la cornuë étoit tapiffée en 
dedans de fuliginofitez orifes ; je les 
ay détachées & pefées : il n’y en avoit 
qu'une dragme. C’étoit des parties an- 
timoniales fulfureufes , empreintes d’une 
fegere portion du mercure , 85 tenant un 
peu du cinabre d’Antimoine. 

. J'ay trouvé au fond de la: cornuë une 
petite malle fixe , pefante, grife , brillante 
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en quelques endroits, ‘écumeufe en deffus 
comme des fcories , , pefant cinq dragmes 


& cinquante - quatre grains : je Pay pul- 
verifée & mêlée avec du tartre & du 
falpêtre : j'ay mis le mélange en fuñon, 
& j'en ay tiré quelques grains: de regule 
d'Antimoine. 


Jay pris deux dragmes du beurre cor. 


cofif qui étoit attaché au cou de:la cor- 
nuë , je l’ay mis tremper dans quatre: 
onces d'eau tiede , il eft demeuré en mafe: 
fans fe délayer. 

Fay mis deux dragmes du même beur- 
re dans une phiole ; j'ay verlé deflus.. 
deux fois autant d’efprit de nitre: il no 
s’y eft fait qu'une legere ébullition , & 
fa plus grande partie de la matiere eft ‘de 
meurée indifloluble.. | 

Jay mêlé une once & trois dragmes: 
qui me reftoient de ce fublimé ou beurre: 
corrofif avec demi once d’Antimoine cal- 
ciné en poudre grife ; j'ay mis-le mélange: 
en diftillation comme devant, pour voir 
fi j'en tirerois un beurre plus diftinét &c 
plus liquide : il & diftillé dans le reci. 
pient deux dragmes & demie d’une H- 
queur trouble , grife , que j'ay reconnué 
être un beurre d’Antimoine liquide mêlé 
avec un peu de vif argent. 


… Fay calé là çornuë ; j'ay trouvé à. fo 
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cou un fublimé cauftique , noirci en de- 
hors par du vif argent, blanc en dedans, 
pefant fi fix dragmes ‘&e deux fcrupules ; s Jay 
tiré aufli du cou de cette cornuc deux 
dragmes de mercure coulant. 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 

etite mafle brillante , jaunâtre, couverte 
de belles aiguilles rrés-blanches, qui je 
des fleurs d'Antimoine, 

Fay faitles mêmes preparations avec Diftilla- 
un mélange de verre d’Antimoine pre- an. 
paré fans addition & le fublimé corro- lange 


d’Antie 
fif , elles ont produit des chofes fem- one 
blables. $ calciné: 
& de füx 


Je trouve donc que ni lPAntimoine ne 
calciné , ni le verre d’'Antimoine ne font couioff 
point propres à faire du beurre d’Anti- 
moine. Ces matieres font trop feches 
& ‘trop dépoüillées de foufre pour fer- 
_vir à cette operation , où il eft neceffaire 
qu "il entre une certaine quantité de ma- 
tiere onétueufe où fulfureufe, 
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Difiillation d'un mélange de foye.. 
d'Antimoine © de [ublimé 


LE pulverifé & mélé enfemble une 


once & demie de foye d’Antimoine & ‘ 


deux onces de fublimé corrofif ; j'ay mis 
le mêlange dans une cornuë & je l'ay 
fait diftiller à la maniere ordinaire: il en 
eft forti en peu de temps par un feu mo- 
deré des vapeurs blanches ; puis des gou. 
tes qui fe font congelées en beurre ; j'aw 
retiré le recipient , quand il n’eft plus 


rien venu à ce degré de feu ,.& j'en ay 


adapté un aûtre à demi rempli d'eau, 
Jay augmenté le feu jufqu'à faire rougir 
. la cornuëé. | 
Beurie ; : SE Rene CE 
drédun Jay trouvé dans le premier recipient 
mélange cinq fcrupules & demie de beurre blanc 
de foye TE AU UN At iTE : Sn 
Ana. Cauftique , & tout-à-fait femblable à ce- 
moine & Juy qui a été tiré du regule d’Antimoine 
211 L] sx” , 
me. En la maniere ordinaire. 

Jay trouvé dans le fecond recipient 
une matiere en partie blanche , en partie 
orife , & fix dragmes & demie de vif ar- 
gent, La matiere blanche venoit d'un 


à sf 
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sefte de beurre d’Antimoine qui n’avoit pû 
être poulffé que par un grand feu : il avoit 
rendu l’eau du recipient acide , comme eft 
la liqueur qu’on appelle efprit de vitriol 
philofophique. C’étoit donc proprement 
une poudre d’algaroth. La partie grife 
étoit une matiere mercurielle & fulfu- 
reufe , comme il en diftille toûjours lors 
qu'aprés avoir tiré le beurre d’Antimoine, 
lon poufle le feu plus fort pour faire 
dortir le vif argent ou pour faire fubli- 
mer le cinabre; j'ay at toute la matie. 
re confufément dans un filtre, je l’ay la- 
vée & je l’ay mife fecher ; j'en ay eu deux | 
dragmes , deux fcrupules & demi , La 
partie blanche eft demeurée en morceaux, 
feparée de la partie grife. 

Jay caffé la cornuë , il en eft forti une ci,abre | 
odeur de foufre ; j'ay trouvé à fon cou tiré du | 
& à fa voute trois dragmes & demie d’un a | 
cinabre cryftallin & femblable au cinabre mone 
-d’Antimoine ordinaire. A 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
malle mediocrement pefante , noirâtre, 
_reffemblant à des fcories , pefant une on 
ce moins dix grains ; j'ay voulu efayer 
fi j'en tirerois du regule : je l'ay pulve- 
rifée & mêlée avec fix dragmes de tartre 
& autant de falpêtre ; j'ay mis détonner 
& fondre le mêlange dans un creufet, 


Regule 
. titré du 
foye 
d’Antis 
moine, 
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& quand il a été refroidi ; j'ay trouvé 


en fon fond , cinq fcrupules & demi d’un 
beau regule d’Antimoine, étoilé, envelopé 
de fcories blanches en deflus , noires en 
deffous ; j'ay pulverifé ces fcories, je les 
ay mifes boüillir dans de l’eau, & aprés 


en avoir filtré la decoétion , j'ay verfé . 


deflus du vinaigre : il s’y eft fait une ébul- 
lition de mauvaife odeur , & il s'eft pre- 
cipité un peu de foufre rougeâtre ; je l'ay 
feparé , je l’ay lavé & je l’ay fait fecher, 
je n'en ay eu que quatre grains , il a pris 
une couleur brune, 

Cette operation montre que le foye 
d'Antimoine contient beaucoup plus de 
foufre que le regule : car on en tire du 
cinabre , & l’on ne peut point en tirer du 
recule, 


nes 


ARTICLE LIIL 


Difillation d'un mêlange d'Antimoine & 


diaphoretique © de fublimé 
corrofif. 


1 pulverifé & mêlé enfemble une 
Jonce & demie d’Antimoine diaphore- 
tique & autant de fublimé corrofif ; j'ay 
nus le mélange en diftllation , comme 


4 
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aux operations precedentes : il n'en eft 
forti que quelques goutes de liqueur, 
claire, phlegmatique, infpide , de mau- 
vaile odeur, 

Jay caflé la cornue , j'ay trouvé atta- 


ché à fon cou tout le fublimé corroff 


que j'avois employé dans l’operation : il 
y avoit été élevé par le feu, il étoit un 
peu oraifleux , d’un blanc fale , il peloit 
une once & demie, & demie dragme ;ilm’a 
paru être un peu moins corrofif qu'a- 
vant loperation. 

Jay trouvé au fond de la cornue l'An 
timoine diaphoretique en poudre, en la 
même forme que je l’y avois mis; mais 
d’une couleur blanche , tirant fur le jau- 
ne & moins pefant : car il n’y en avoit 
qu'une once deux dragmes & deux fcru- 
pules, 

Il paroïît par cette experience qu’il eft 


entré quelque portion de la fubftance de 


lAntimoine diaphoretique, dans le fubli- 
mé qu'oh a trouvé au cou de la cornue ; 
mais il n’y en a pas eu aflez pour faire 
un beurre, 

J'ay examiné ce fublimé ; j'en ay 
fait difloudre une partie , dans de l’eau 
chaude ; jay divifé la diflolution en 
plufieurs portions ; fur une jay jetté 
quelques goutes d’efprit volatile de fek 
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armoniac : il s’y eft fait un precipité blanes 
fur une autre, j'ay jetté de l’huile de tar- 
tre faite par défaillance : il s’y eft fait un 


Solo - 3 
precipité rouge ; fur une autre , j'ay verfé 


de l'eau de chaux, il s’y eft fait un pre- 
cipité jaune : ces couleurs qui arrivent au 
fublimé corroff ordinaire par les mêmes 
mèlanges font connoître que le fublimé 
lequel à été retiré du cou de la cornuë , 
n'avoit pas beaucoup changé de nature. 


MR nie LIV. 


Difhillation d’un mélange de beToar mi. 


D) 
neral, © de fublimé corrofif, 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble une 

once & demie de bezoar mineral & 
autant de fublimé cortofif ; j'ay fait dif 
tiller le mêlange par la cornuë : il n'a 
coulé dans le recipient que trois dragmes 
d’un efprit blanchâtre , ayant un goût acre- 
brûlant & tirant fur l’amer ; j'ay verfé 
deffus beaucoup d’eau , il ne s’y eft fait 
aucun precipité ; c'étoit feulement un 
efprit de nitre , forti des pores du bezoar 
mineral, | 

J'ay trouvé au cou de la cornuë , une 
once & demie de fublimé corrofif, auf 


er se 
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beau & aufli cryftallin qu'il étoit , avant 
que d’avoir été employé à cette ope- 
ration. 

Il étoit refté au fond de la cornue 
une poudre jaune, pefant neuf dragmes ; 
je l’ay mife calciner dans un creufet : 
elle a jetté quelques fumées rougeitres, 
& elle à augmenté de poids d’un fcru- 
pule ; cette augmentation vient des par- 
ties de feu qui fe font logées dans les 
pores de l’Antimoine : j'ay eflayé de re- 
vivifler cette matiere en regule par le 
moyen des {els reductifs 3 mais je n’ay 
pu y réüffir. 


A oRTAIC-Br IL. 


Diflikation d'un mélange de foufre doré 
d'Antimoine © de fnblimé corrofif. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces de foufre doré d’Antimoine , & 
une once & demie de fublimé corrofif ; 


23 . Û . A \ = / 
Jay mis diftiller le mélange à feu gradué, 


& aflez fort fur la fin , pour faire rougir 


la cornue: il a diftillé premierement une 
peu de liqueur blanchâtre , puis il en eft ue 


: : : doré 
forti une rouge en partie claire, En Par Lance 
tie un peu épaifle ; le tout a pefé fept moine. 


€in:bre 
tiré CU 
(oufre 
doté 
d’Anti- 
moine, 
& du {u 


- blimé. 


Poudre 
d’alga- 
goth ci- 
rée du 
foufre 
doré 
d’anti 
moine. 


x 
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dragmes : cette liqueur étoit cauftique ; 


mais non pas tant que’le beurre d'An- 
timoine. | 
J'ay caffé la cornuë , aprés qu’elle a 
été refroidie : il en eft forti une forte 
odeur de foufre ; j'ay trouvé à fon cou 
demi once de cinabre | dont une petite 
portion étoit rouge comme du fang , & 
le refte étoit noir & femblable à d'autre 
cinabre d’Antimoine ; j'ay feparé aufli 


du cou de la cornuë demi once de vif 


argent. | 
3 ’ : .+e 
J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
matiere rarefée noire , pefant une once 


& trois dragmes, je l’ay mife calciner: 


elle a jetté beaucoup de fumées , & elle 
a diminué de fept dragmes : la matiere a 


pris une couleur orife variée de blanc, & 


un goût fort falé, qui eft venu des fels 
de tartre & de nitre reftez dans le foufre 
d’Antimoine , nonobftant les lotions qu’on 
en avoit faites, 3 
J'ay mis dans de l’eau deux dragmes 
de la liqueur diftillée , elle eft devenuë 
blanche , & il s’en eft precipité une pou- 


dre d’algaroth que j'ay lavée & mis fe. 
cher ; j'en ay eu foixante & fix grains: 


elle ef orife jaunâtre , de mauvaile odeur, 


comme de poireaux rotis ; j'en ay fait ! 


prendre fix grains , elle a excité un 


74 
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vomilfement leger fans violence. 

J'ay verfé fur le refte de la liqueur, 

de l’efprit de nitre : il s’y eft fait ébul- 


Fe 5 is re Bezoaf 
ITion avec aes vapeurs 3 JEN ay tire PAT mineral 


évaporation deux dragmes & un fcrupule fir avec 
le: beurre 


de bezoar mineral ,aufli blanc que celuy tiré du 


qu'on prepare avec le beurre d’Antimoi- Rate 
ne ordinaire , & il a des vertus fem- moines 


blabies, 


ARTICLE LV TE 


Difillation d'un melange de masgifiere 
 d’Antimoine © de fublimé corrofif. 


1 pulverifé. & mêlé enfemble deux 
onces de magiftere d'Antimoine & au- 

tant de fublimé corroff, j'ay procede à 

la diftillation du mêlange comme aux peurre 
‘operations precedentes : il n’en a diftillé es 
que huit fcrupules d’une liqueur blan- ré du 
che , en partie épaifle , en partie liquide, "#iñe- 
d’une odeur forte, d'un goût acide cor- timoine, 
rofif; j'ay laiflé refroidir la cornue , & 

je l'ay caffée : il en eft forti une odeur 

de foufre trés- vive ; j’ay trouvé à fon 

cou un fublimé cryftallin , pefant deux 
onces , mediocrement corrofif , d’une 


odeur defagréable , de couleur blanche, 


D 
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tirant fur le gris. C’eft la plus grande 


24 


D 
ie du fublimé qui étoit entré dans 


operation , laquelle s’eft élevée avec 
{ne portion du mag ftere d’Antimoine : 
une petite quantité de ce fublimé , qui 
étoit à l’extremité du cou de la cornuë 
étroit humide, fulfureufe, rouge, trés-acide, 
fumante. 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
matiere legere , blanche , en partie en 
malle , en partie en poudre, fans odeur, 
ni fans goût apparent, pefant une once 
& demie & trente-deux grains; c’eft la 


plus grande partie du magiftere d’Anti- » 
moine , qui n'ayant pü être élevée par 


le feu , étroit reftée ; mais elle avoit per- 
du beaucoup de fa couleur : car il s’en 
faloit bien qu’elle ne fût aufli blanche 


qu’eft le magiftere d'Antimoine ; je l'ay 
calcinée avec une matiere reduétive , je 


n'en ay pi tirer aucun regule. 


Jay verfé dans de l'eau la liqueur dif- ; 


tillée : il s’eft precipité une fort petite 


quantité de poudre grife , tirant fur le : 


blanc, 
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ARTICLE LVIIL | 


Diflillation d'un mélange de fleurs blan- 
ches émetiques d'Antimoine © de 


fublimé corrofif. 


T'Ay pris des fleurs d’Antimoine tirées - 

fans addition par les aludels ; j'en ay 
mêlé une once & demie avec une once 
de fublimé corrofif en poudre ; j'ay mis 
diftiller le mèlange , comme aux opera- 
tions precedentes : il n’a coulé dans le 
recipient que demie dragme d’un beurre s-urre 
blanc & cauftique. Jay poufle le feu bien Eu des 
fort fur la fin ; puis la cornuë étant re- dise 
froidie , je l’ay caffée; j'ay trouvé attaché inc 
à fon cou une efpece de cinabre ou de 
fublimé gris & noir , brillant en des en- 
droits , un peu humide & graifleux au 
bout d’en bas , cauftique & tenant un 
peu du beurre d’Antimoine ordinaire ; 
mais de mauvaife odeur , pefant une 
ence. 

Jay trouvé au fond de la cornuë une 
matiere rareñée, grife, blanchätre , pe. 
fant onze dragmes. 

Jay mis de l’eau fur le beurre : il s’eft 
seduit en une poudre blanche ; je lay 
| O 


Poudre 
d'alss. 
1Gth ti- 
rée des 
fleurs 

ü Anti. 
moine. 


Rezule 
tiré des 
Heurs 
blanches 
d’Aüti- 
moine. 


Huile 
ou beuf- 
te tiié 
des Hicur 
rouges 
d’Ancti- 
mOINC. 


“à 
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livée & je l’ay mife fecher : il ne m'en 
eit refté que fix grains : elle eft fort blan- 
che & farineufé comme le magiftere d’An- 
timoine : c’eft pourtant une efpece de 
poudre d’algaroth. | 

J'ay mêlé la matiere grife avec un {el 
reductif, & je l’ay mife en fufon par un 
grand feu , je n’en ay tiré que fix grains 
de regule ; les fleurs que j'ay employées 
dans cette operation & qui ne font que la 
partie là plus volatile & la plus fulfureule 
de l’Antimoine ne peuvent pas renfer- 
mer beaucoup de regule, 


name a te De a annee ce mme ms 


A RTE LE 2ENIIL 


es 


Difillation d'un mélange de fleurs rou- 
ges d’Antimoine © de fnblimé 
corrofi® . 


"’Ay mêle deux onces de fleurs rouges 
A d’Antimoine avec autant de fublimé 
corrofif , pulyerifé ; j'ay mis diftiller le 
mélange comme aux operations prece- 
dentes ; jen ay premierement tiré par. 
un feu mediocre, une once d'une liqueur. 
rouseâtre qui eft un beurre d’Antimoine 
trés-liquide , & qui a entraîné avec luy 
quelque lesere teinture des fleurs ; jay 
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changé de recipient , & j'ay augmenté le 
feu : il eft forti dix dragmes de vif ar- 
gent ; j'ay laiffé refroidir les vaifleaux , & 
Jay caflé la cornuë ; j'ay trouvé à fon 
cou une dragme de cinabre noir & bril- po 
lant, & au fond une matiere noire aflez feurs 
fixe, compacte, cryftalline & brillante , 45%. 
prefque comme du regule d’Antimoine , moine. 
pefant une once & demie ; je l'ay pulve- 
rifée & mêlée avec un poids égal de tar. 
tre & de falpêtre ; j'aÿ mis le mélange 
en fufon par le feu , j'en ay tiré deux reoute 
dragmes de regule Cette experience mon- Po 
tre que quand on fait les fleurs rouges rouges 
d'Antimoine , le fel armoniac n’enleve 1 At 
pas feulement les parties fulfureufes de 
j'Antimoine, mais qu'il fait auffi fubli- 
mer les pattiés regulines, 

J'ay vetfé la liqueur rougeâtre , où 

beurre d’Antimoine dans de l’eau : elle Er 
a fait un laic, & il s'en eft precipité uneï:th, ti- 


poudre grife cendrée, qui eft une efpece 1e 
de poudre d’algaroth ; l'eau dans laquelle ‘298% 
elle a trempé eft devenuë acide , comme noine. 
a coûtume d'être l’efprit de vitriol philo 
fophique ; j'ay lavé cette poudre & je 
l'ay mife fecher ; j'en ay eu trois dra- 
gmes : elle ef vomitive comme font yartus. 


lés fleurs rouges d’Antimoine. 


O ij 
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AR MAC. LE L1x. 


Difhllation d'un mélange, de fleurs de 
regule d’Antimoiné © de [ublimé 


corrofif. s: 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble fx 
dragines de fleurs de regule d'Anti- 
moine , & une once & demie de fublimé 
corrofif ; j'ay mis diftiller le mêlange 
comme aux operations precedentes ; j'ay 
Bcurre trouvé dans le recipient.une matiere du 
ou huile Ê 
ghciale 1e, glaciale, blanche, refflemblant au beurre 
tirée dé d'Antimoine ordinaire; mais moins cau- 
fleurs à = ; 
blanche. ftique , péfant fix dragmes , d’un goût 
ds rule amer & trés-acre ; j'en. ay. mis tremper 
moine. une partie dans de l’eau chaude , il ne 
s'en eft. feparé & precipité qu'une legere 
portion de poudre trés-blanche , farineufe 
& rellemblant au magiftere d’Antimoine, 
tout le refte eft demeuré dur comme de 
la pierre. : 

Jay mêlé une autre portion de la mê- 
me matiere qui étoit dans le récipient 
avec de l’efprit de nitre : il ne s’y eft fait 
‘aucune ébullition, ni diflolution. 

+ Jay caffé la cornue ; j'ay trouvé à {on 
cou fix dragmes & demie d’un fublimé 
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blanc, gris & jaune, mediocrement cor- 
roff : c'eft une partie du fublimé que j'a- 
-voisemployé dans cette operation qui s’eft 
empreinte des fleurs d’antimoine & quis’eit 
élevée ; mais fans pouvoir couler dans le 
récipient , faute de liqueur antimoniale. 

Jay trouvé au fond de la cornue une 
mañle legere , arife ou blanchätre tout au- 
‘tour, jaune dans le milieu, pefant cinq 
‘dragmes & un fcrupule ; je lay mêlée 
avec uñ fel reductif , & je l’ay mife en 
fufñon par le feu, pour voir fi je ne la 
ferois point retourner en regule ; mais 
ga été inutilement ; il n’y en a point 
païu, 


Atmor-ioc Lu LX, 


Diféillation d'un mélange de cinabre d' An 
timoine © de fubliné corrofif. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble une 

once & demie de cinabre d’Antimoine, 
&c fix dragmes de fublimé corroff; jay ie, 
mis Île mélange en difillation | comme mélange 
aux operations precedentes : il a diftiité nu 
feulement deux fcrupules d’une liqueur d’anti- 
trouble, jaunâtre ; Jay mis de l’eau par Pape 
deflus : il s’y eft precipité une poudre . cor. 

O iij tofif, 


Poudre 
d’algas 
roth , ti 
rée du 
cinabre 
d’'Anti- 
moine. 


Effecs, 
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d’algaroth, &il s’y eft fait de l’efprit de 


vitriol philofophique ; j'ay lavé la pou- 


dre & je l'ay mile fecher, j'en ay eu dix- 
buit grains. : elle eft grife & plus graif- 
feufe au.toucher que la poudre d’aloaroth 
ordinaire : elle m'a paru auffi avoir moins 
de force émetique : car j'en ay fait pren- 
dre fix grains, qui mont produit qu'une 
legere évacuation. Cette poudre n’a pu 


provenir que d’une portion du foufre du 


cinabre d’Antimoine , qui a été penerrée 
par des acides du fublimé , & pouifée 
par le feu dans le recipient. 

J'ay çaflé la cornue ; j'ay wouvé à fon 
cou huit fcrupules de mercure coulant, 
& une once & cinq dragmes de cinabre 
noir & mêlé de rouge prefque par tout 
comme le cinabre d’Ant moine ordinaire, 
excepté vers le bec où il étoit gris : il 
n’eit refté au fond de la cornuë que deux 
fcrupules d’une poudre legere , grife-bru- 
ne. C’eft une portion du foufre du cina- 
bre d’Antimoine le plus groflier. . 

Quoyque le fublime corrofif , qui eft 
entré dans cette operation , ait dépoié 
une partie de fes acides & de fa force, 
dans le peu de beurre ou de liqueur qui 
a diftillé , & que ce qu’il luy eneft refté 
ait été encore confiderablement adouci 
par le cinabre d’Antimoine avec. lequel 
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il s'eft intimement mêlé & fublimé au 
cou de fa cornué ; je n’ay pourtant point 


voulu en faire prendre par la bouche, 


que je ne l'eufle encore davantage dul- 
cifié. Pour cet effet j'ay pulverifé fubti- 
lement tout le fublimé ou cinabre que 
j'avois retiré du cou de la cornuë : la pou- 
dre a été de couleur rouge brune ; j'y ay 
mêlé dans un mortier de marbre autant 
de mercure crud qu'il en a pu abforber 
ou éteindre , mais il n’y en eft entré qu'u- 
ne dragme : j'ay mis le mélange dans ün 
“petit matras, & je l’ay pouflé par un feu 
gradué, l’augmentant trés-fort fur la fin, 
toute la matiere s’eft fublimée en jettant 
des fumées noires ; j'ay laifé refroidir le 
vailleau & je l’ay caûé : le fublimé s’eft 
reduit de luy-même en une poudre noire, 
pefant une once trois dragmes , reffem- 
blant beaucoup à PeÆthiops mineralis, 
dont j'ay donné la defcription dans mon 
Traité de Chymie, p.104. fans odeur & fans 
goût ; il s’en eft feparé quelques grains de 
mercuse crud, J'ay donné dix grains de 
cette poudre par la bouche, elle n’a pro- 


duit aucun effet fenfible ; mais elle doit 


être bonne pour les maladies veneriennes, 
A , 

de même que les autres preparations de 

Mercure, 


© üij 
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ere mnt 


Aprés avoir traité des diflillations de 
P Antimoine avec le fablime corrofif ; j’aÿ 
cri qu'il étoit # propos d'examiner cel- 
les qu’on peut faire de l'Antimoine me. 
lé avec d’autres preparations de Mer- 
chre. 


ArRTrczx LXÉE 


Difhillation d'un mélange d’Antimoine 
crud, © de fublimé doux. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antirmoine crud & autant de 
ublimé doux ; jay mis diftiller le mélan- 
ge comme aux operations precedentes : 
il a coulé dans le recipient une liqueur 
qui s’eft condenfée en une matiere de 
couleur brune rougeâtre, pefant fix dra- 
omes & deux fcrupules ; j'ay changé de 
| Se , & j'ay augmenté le fe ile 
diftillé dix dragmes de mercure coulant. 


Cinabre  J'ay caffé la cornue quand elle a été 


Hétu refroidie : il en eft forti une odeur de fou- 
d’Anti. fre ; j'ay détaché de fon cou trois onces 
LEE d'un cinabre, tout-à-fait femblable au ci- 
mé doux. nabre d’Antimoine , fait par la methode 
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“ordinaire. Jay trouvé au fond de la cor. 
nue une mafñle noire , pefant une once 
trois dragmes & deux ferupules ; j'en ay 
tiré par la methode ordinaire trois dra- 
gmes de fort beau regule d’Antimoine, 
& les fcories m'ont rendu un foufre doré. 

J'ay examiné la matiere diftillée dans 
le. premier recipient ;: j'ay trouvé que cé de 
c'étoit un beurre d'Antimoine , mais qu'il "Ant. 
étoit moins brülant que celuy qui a été du rubii. 
fait avec le fublimé corroff ; j'en ay nris "doux. 
infufer trois dragmes dans de l'eau : le 
beurre s’eft precipité en une poudre blan- 
<he , & l'eau eft devenue acide ; j'ay lavé ns 
da poudre , & je l’aÿ mife fecher , j'en ayroih.uré 
eu une dragme & dix grains : elle Fee 
moins blanche que la poudre d’algaroth ‘iftilie 
ordinaire, & elle m'a paru aufli un PEU fublime 
moins émetique. doux. 

Sur le reftant du beurre , j'ay verfé 
peu à peu trois fois autant d'efprit de ni- 
tre : ils’ y eft faic une grande ébullition 8:oar. 
& diflolution avec des vapeurs rouges on cite 
jay mis évaporer la liqueur : il mel seurie 


æefté trois dragmes d’un bezoar mineral {4% 


MOC , 


trés - blanc ,, & tout femblable au bezoar fair avec 
mineral ordinaire, ne 


. Par-certe diftillation , if paroît que les 
acides qui font reftez dans le fublimé 
doux, quoyque émouflez par fe mercure, 

ù Ou. 


Autre 

difiiMz 
uon de 
Vanci- 
moine 
erud 

avec le 
fublimé 
acux 

Beutre 
tiré de 
FAsti- 
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& par les fublimations réiterées , font 
encore capables de beaucoup d'action : 
cat la forte acidité du beurre que j’ay tiré, 
ne peut venir que du fublimé doux ; mais 
il y a bien de l'apparence que les pro- 
portions que j'ay obfervées à l'égard de 
la quantité des matieres, ne font pas aufli 
juftes qu’elles le: pourroient être : car 
quoy qu'on employe ordinairement par- 
ties égales de fublimé corrofif & d’An- 
timoine crud quand on veur tirer le beurre 
d’Antimoine ; il n’en doit pas être tout- 
à-fait de mêrne ici, parce que le fubli- 
mé doux contient beaucoup: moins de par- 
ties acides que le fublinié corrofif | &c 
encore ces acides font-ils émouffez, com- 
me il a été dit : il eft donc à propos d’em- 


ployer plus de füblimé doux que d’Antt- 


moine, quand on veut faire cette diftil. 
lation , c’eft à quoy j'ay eu égard dans lo 
eration fuivante, 

Jay pulverifé & mêlé enfemble une 
once & demie d’Antimoine , & trois on- 
ces de fublimé doux ; j'ay mis le mélange 
en diffillation , comme aux operations 
precedentes sil a diftillé une once de beur- 
re moins brun que le precedent ; mais 
un peu plus fort | & reffemblant: beau- 
coup au beurre d’Antimoine ordinaire; 


moine& jen ay fait de la poudre d’algaroth: & 
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du bezoar mineral auffi blanc que ceux au subi 
qu'on fait communément , & ayant gen 
mêmes qualitez ; jay changé de reci- d'alga- 
pient , & j'ay poullé le feu plus fortement is 
fous la cornuc , il en eft forti une once mineral. 
de mercure coulanit. 

Jay caffé la cornuë quand elle à été 
refroidie , elle à jetté une forte odeur de un 
foufre ; jay trouvé attaché à fon cou Fans 
une once & crois dragmes de cinabre, tout ft 
pareil au precedent ; jay trouvé au fond ic fublis 
une maffe noire , péfant fept draginés ; médoux. 
je l'ay mife en fufon avec un fel reduétif, 
je n'en ay tiré que deux fcrupules dé regu- 
le, les fcories ont rendu un Fute doré, 

Il eft aifé de voir aue cette defniere 
operation eft preferable à la précedente, 
puifqu'outre qu’on en tire plus de beurre 
& de cinabre d’Antimoine ; ce beurre eft 
-plus beau , plus pur , plus cauftique , & 
plus propre pour faire de la poudre d’al- 
garoth & du bezoar mineral, | 
Jay fait encore des diftillations de mê- 
fanges differens d’Afitimoine érud & de 
fablimé doux ; mais je n’en aÿ poirit trou- 
_vé de plus parfaite , que celle 6ù j'ay ém- 
ployé une partie d'Antimoine & deux 
parties de fublimé doux, | 


O vj 
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Diffillation d'un mélange de recule d' Ar. 
timoine © de fublimé doux. 

V5 pulverifé & mêlé enfemble une 

once de regule ordinaire d’Antimoine, 

& trois onces de fublimé doux ; j'ay mis 

| le mélange en diftillation |, comme aux 

Baie operations precedentes : il en eft forti par 

glaciale ; un feu mediocre , une once & une dragme 

mélange de beurre ,en partie gris , en partie blanc 

sn & en partie rougeûtre , trés - corrofif ;, 

moine,& j ay changé de recipient & j'ay fait dif- 

se D tiller le mercure coulant , j'en ay eu deux 

onces & deux dragmes : il étoit accom- 

pagné d’une legere quantité de poudre 
noirâtre fulfureufe. | 

Jay café la cornué quand elle a été 

refroidie, j'y ay trouvé au fond une ma- 

tiere aflez compacte , grife , pefant demi 

once, couverte de fleurs tres-blanches, & 

femblables à celles qu'on tire du regule 

d'Antimoine , il y en avoit un fcrupule. 

Jay mis en fufon par le feu , la demi 

once de matiere grife , elle s’eft reduire 

en regule , pefant deux dragmes & demié; 

jay mis dans de l'eau une portion dm 
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beurre , & j'en ay tiré de la poudre d'ai- 4e 
garoth de là mêine nature que la com- der 
mune. PR 

Il eft bon d’advertir que dans les diftil- regule 
fations dont je viens de parler, & qui ont ere) 
té proprement des eflays , je me fuis % cuis. 
plus attaché à la quantité du beurre que LEA 
je pourrois tirer d’un mélange, qu'a fa 
blancheur ; mais on peut en gouvernant 
le feu doucement , faire du bearre d’An- 
timoine , aufli blanc & aufli parfait que 
celuy qui à été preparé avec le fublimé 
corrofif, 

Aurefte ceux qui ont averfion pour le 
fublimé corrofif dans les preparations 
qu'on employe en medecine par la bou- | 
che , aimeront peut-être mieux la pou- 
dre d’algaroth & le bezoar mineral, dont 
je viens de parler , qui font faits avec 
le fublimé doux , que ceux qu’on pre- 
pare en la maniere ordinaire avec le fs. 
blimé corrolif, 


Le 


6 … : TRAPES 


A RTI Pur  EXIIS 


Diffillation d'un mélange de regule d Ar 
traine, © de panacée mercurielle. 

lu pulverifé une once de ares d’An- 

timoine ordinaire ; je l'ay mêlée avec 

trois onces de panacée merçurielle ; ay 

mis diftiller le mêlange , comme atix ope- 

rations precedentes : * eneft forti fepe 

Beurre dragmes d'un beurre blane & corrofif , à 

0 peu prés comme celuy qu’on à retiré “dix 


glaciale, 
 Srée do :mêlange au regule d'Antinoine & du {u- 


mie. blimé doux ; 5 Jay change de recipient , & 
moine, jay augmenté le feu pour fire diftiller le 
 - mercure coulant : iken eft forti deux on 
mereu- ces &c demie avec un peu de matiere uk, 
‘  fureufe noirâtre. 
Jay eaffé la cofnuc, j'y ay trouvé ax 
| fond , une petite matle de regule d'Antit 
| ome pefant trois dragmes & deux 
fcrupules , couverte d’une legere iris 
de fleurs “blanches 
Il eft à remarquer que j'ay tiré moins 
de beurre & plus de vif argent du mélan- 
ge du regule d'Antimoine & de la pana- 
ce , que je menay tiré du mélange du 


même regule & du fublimé doux. La rai. 
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{on en eft, que la panacée ayant été fu- 
blimée beaucoup plus de fois que le fubli- 
mé doux , elle à perdu plus de fes acides, 
& elle n’eft par confequent plus en état de 
faire tant de beurre : car ce beurre n’eft 
produit qu'à proportion des acides qui 
penetrent FAntimoine, Pour ce qui eft de 
Ja quantité du mercure coulant , qu'on 
tire par lune & par l'autre operation, elle 
doit être plus grande en celle. ci ; puifque 

. dans la panacée : il fe rencontre moins 
d'acides : car le fublimé doux & Îa pa- 
nacée ne {ont compofez que de mercure 
& d'acides. 

" C'effune chofe étonnante que dans la 
panacée mercurielle qui a été adoueie par 
tant de preparations : il fe rencontre en- 
core un acide corrofif : car le beurre 
d'Antimoine qui a été tiré par nôtre der- 
niere operation , ne peut tenir fa corro- 
fion que des acides qu'il a pris de fa pa- 
nacée. Ce font apparemment ces mêmes 
acides , qui font que la panacée mercu- 
rielle excite fouvent une legere purgation 
pat bas à ceux qui commencent à en pren- 
dre. Le fublimé doux produit cer effér 
plus communément & un peu plus For- 
tement , parce quil eft chargé de ces 
acides, 1 nf, 

- J'ay feparé le beurre d’Antimoine es 
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re deux parties égales ; fur une j'ay verfé fix 
roch, ri Onces d’eau tiede i s’y eft precipité uné 
. poudre d’algaroth bien blanche , & l’eau 
dance eft devenuë 'eonfderébtement Ride 5. 
 - Pine autant que Pefprit de vitriol phi- 
nacés lofopi rique ordinaire ; j'ay lavé la poudre 
onde &jelay mife fecher:il yen aeu deux 

dragmes : elle eft belle, blanche , & de la 

même nature que celle qu'on prepare par 

Ha methode ordinaire : au moins n'y FA je 

di cr aucune diff:rence. 

Beroar Jay mis peu à peu fur Fautre portios 
mineral . Doi d’Antimoiïne , trois fois autant 
fair avec 

le beur. d'efprit de nitre : il s’y eft fait une grande 
fc, tiiéébullition & diflolution ; jen ay lire 


du regu- 

le & 8% fait du bezoar mineral , aufli beau & au{i 
k pans bon que le commun : er ÿ ea eu trois 
cée MET- 


surielle, dragrnes. 
nee 


Mrs er Ex ELXIV: 


Diffillation d'un melange d’Antimoine 
crud , O de mercure precipité blanc, 


T'AY pulverifé & mélé enfemble deux 

onces d'Antimoine crud & autant de 

mercure precipité blanc ; Fay mis le mé- 

| lange dans une cornuë , & je lay fait 
Beurre 

ué du diftiller par un feu graduée : ilæ.coulé dans 
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le recipient une liqueur qui s’y eft entié- regule 
rement condenfée & endurcie en une ma- ne 
tiere feche , blanche ; pefant demi once du 
&c demi dragme , Te goût foit acre Lie Me 
acide ; j'en ay jetté une partie dans dela pou à 
_ Peau : elle s’eft reduite en une poudre Re 
femblable au magiftere d’Antimoine, c’eft 
une efpece de poudre d’algaroth, 

J ay mis l’autre partie di beurre d’Anh- 
timoine dans de l'efprit de nitre : elle a 
boüillonné , mais legerement, & elle s’eft 
_difloute ; jen ay fait du bezoar mineral snual. 
par l’évaporation de l’humidité en la ma- 
niere ordinaire. 

Aprés la diftillation du beurre , j'ay 
changé de recipient , & j j ‘en ay adapté un 
à demi rempli d’eau ; s Jay augmenté le 
feu fous la cornuë jufqu'e à la faire rouoir, 
puis je l’ay laiffée refroidir : j'ay oué 

dans le recipient neuf dragmes de vif 
argent. 

ds caffé la cornue , il s’étoit attaché Cinibre, 
à fon cou , du ne d’Antimoine ; je in 

Jay détaché & pelé : il y en avoit trois Ÿ an 
dragmes & un fcrupule ; j'ay trouvé au d'pieci 
fond du même vaifleau une mañle fixe ae 
noire, pefant treize dragmes & demie ; : 
je L ay el avec du tartre & du falpêtre, 

& j'en ay retiré par la fufon , deux dra- 


gmes de reoule d’'Antimoine. 


° 
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On voit par cette operation qu'on pet 
retirer un beurre cauftique ou huile ÿla. 
ciale du mélange de l'Antimoine & du 
precipité blanc ; j'ay voulu éprouver fi je 
tirerois autant de ce beurre en employant 
des proportions differentes des mêmes 
ingrediens. | 


le pulverifé & mêlé enfemble une 
sion Once d’Antimoirie crud & deux onces de 
dunmé mercure precipité blanc ; Jay mis diftil. 
d'Anu. ler le mêlange comme aux operations pre- 
ue cedentes : il a coulé dans le recipient par 
de mer Un feu mediocre trois dragrmes & demie 
pre de beurre d’Antimoine , aufli blanc que 
blanc, Celuy qu’on tire par la methode ordinaire; 

j'ay augmenté un peu le feu : il ef forti 
Peurre encore une dragme de ce beurre ; mais 


qu’onen, - Ô .9 l 
auiré. il avoit une couleur brune : j’ay changé 


de recipient & j'ay augmenté le feu bien 


fortement | pour faire diftiller le mer. 
cure coulant, & élever le cinabre ; puis les 
vaifleaux étant refroidis , j'ay trouvé dans 

le recipient neuf dragmes de vif argent. 
Jay caffé la cornuë , & j'ay détaché 
ès de fon cou cinq dragmes & demie de ci- 
ani habre d’Antimoine : il étoit refté au fond 
meine,& yne mafle noire, pefant demi once & un 


dupreci | LS | 
pré  fcrupule ; j'en ay tiré par les voyes or- 


blanc. dinaires foixante & deux grains de regule 


d'Antimoine. 
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| ay fait avec une portion du beurre 
qui a été diftillé dans le premier recipient 
de la poudre d’algaroth , qui m'a paru "oudre 
moins vomitive que celle qui a été pre- A e 
parée par la methode ordinaire. Les lo- 
tions étoient confiderablement acides & 
à peu prés comme celles du beurre d’An- 
timoine commun. 

L'autre portion du beurre m'a fervi à 
faire du bezoar mineral; j'ay verfé def- 
fus trois fois autant d’efprit de nitre : il 
ne s’y eft fait qu'une legere ébullition & 
une chaleur mediocre : j’ay fait évapo- 
rer l'humidité du mélange pour achever 
l’operation , ce bezoar mineral étoit blanc 
& femblable à celuy qu'on fait ordinai- 
rement. 

Les proportions que j'ay obfervées 
dans cette derniere operation , pour les 
‘ingrediens qui y entrent, me paroiflent 
les meilleures. 

Comme il y a plufieurs différentes ma- De quel. 
_nieres de preparer le mercure precipiré!f,natr 
blanc, décrites dans les Auteurs : il eft mercure 
bon que j'avertifle ici que je me fuis an" 
fervi dans ces deux diftillations d’une pre- que ï'ay 
paration commune , qu'on trouvera dans ‘? Hs 
mon cours de Chymie , page 236. Elle 
ne confifte qu'à difloudre le mercure dans 
de lefprit de nitre : puis le faire preci- 
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piter en premier lieu par de Peau falée, 
& enfuite par de lefprit volatile de {el 
armoniac. On lave ce precipité quand il 
a èté feparé ; mais on ne peut pas empé- 
cher qu'il n’y refte une impreflion du dif- 
folvant & des fels precipitants qui y font 
comime la matiere d’une eau regale. Cette 
impreffion a caufé dans nos diftillations 
de beurre d’Antimoine quelques circonf- 
tances différentes de celles des aw- 
tres , & que je remarqueray en l’Article 
fuivant. 


Rs mn 


A RTIC sos L'X:V. 


Difillation d'un mélange de regule d' An. 
timoine &T de mercure precipité blanc. 


‘Ay pulverifé & mêlé enfemble une 

once de reoule d'Antimoine &:trois 

onces de mercure precipité blanc; jay 

mis diftiller le mélange comme aux ope- 

peurs rations precedentes - il en eft forti par 
ou huile Un feu mediocre fix dragmes &c deux {cru 
en pules d’un beurre blanchâtre , tirant ut 
regule peu fur le jaune, fort acide, mais un peu 
: do. moins brulant que le beurre d’Antimoine 
du preci Ordinaire ; j'ay changé de recipient , & 


pié par un feu plus fort , j'ay fait diftiller 
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deux onces & deux dragmes de mercure 
coulant accompagné d’un peu de matiere 
grile fulfureule. 

: Jay café la cornuë ; j'ay trouvé dans 
fon fond une maffe rarefée, legere, noire, 
luifante , pefant demi once & un fcrupu- 
le ; j'en ay retiré une dragme & demie de 
regule d’Antimoine. | 

: J'ay fait avec le beurre d’Antimoine, 
tiré par cette derniere operation , de la 
poudre d’algaroth , blanche comme la 
commune ; mais un peu plus farineule, 

. Je trouve ici plufeurs chofes à remar- 
quer ; la premiere eft que les beurres faits 
avec l’Antimoine & le precipité blanc, ne 
font pas juftement fi cauftiques , que ceux 
qu'on prepare par la maniere ordinaire 
avec l’Antimoine & le fublimé corrofif, 
La raifon en eft, que quand on fait le 
precipité blanc, on ne fe contente pas de 
verfer de Peau falée fur la diffolution 
du mercure , pour faire la precipitation. 
Gn y ajoute de l'efprit volatile de fel 
armoniac , comme il a été dit ; cet efprit 
étant rempli d’un {el alkali , émoufe, ou 
rompt le plus fubtil des pointes du diffol- 
vant. Enforte qu’il les prive d’une partie 
de leur corrofon ; au lieu que dans le 
beurre d’Antimoine preparé avec le fubli. 
mé corrofif , les pointes du {el & du vi- 
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triol font encore dans leur entier, & par: 
confequent plus en état d'agir. 

La feconde remarque ef, que le beurre 
tiré. de l’Antimoine & du precipité blanc 
boüillonne bien moins avec lefprit de 
nitre , que ne fait celuy qui a été tiré de 
l’Antimoine & du fublimé corroff. La 
raifon en eft, que dans le precipité blanc : 
il s’eft rencontré de l’efprit de nitre & du 
fel marin , qui ayant fait enfemble une 
efpece d’eau regale , l’Antimoine en a dû 
être penetré plus profondément qu'il ne 
left à l'ordinaire , par les efprits de fel & 
de vitriol , qui entrent dans la compofi. 
tion du fublimé corroff. Or comme l’An- 
timoine a été penetré en beaucoup de fes 
parties dans nôtre beurre: l'efprit de ni- 
tre qu'on verfe deffus , ne peut pas y ex" 


citer un fort grand mouvement : car lé 


bullition plus où moins forte , arrive en 
ces occafons , fuivant que l’efprit de’ 
nicre trouve plus ou moins de reliflance 
ou de la matiere de l’Antimoine à dif. 
foudre. TS 

La troifiéme remarque eft, que là pou 


dre d’algaroth tirée de ce beurre d'Antie 


moine , eft plus farineufe que la commu. 
ne. La raïfon en eft , que les paities an- 
timoniales ont été plus {ubtilifées dans ce 
beurre que dans l'autre , puifqu'elles ont 
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£té penetrées plus profondément, C’eft 
auii ce qui luy donne une reflemblance 
avec le magiftere d’Antimoine : car ce 
magiftere eit un Antimoine diffout par 
l’eau regale & enfuire precipité : c’eft en- 
core par les mêmes raifons que cette pou- 
dre d'algaroth , tirée de l’Antimoine & du 
precipité blanc , eft moins vomitive que 
is commune : car l’Antimoine ayant été 
plus penetré , eft plus chargé d'acide, 
plus fixé & moins en état de faire des fe. 
coufles dans le ventricule, pour exciter. 
le vomiflement. 


A RTL E Bd NN L 


Difhillation d'un mélange d' Antimoine € 
de precipité rauge. 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 

onces d’Antimoine crud & autant de 
mercure precipité rouge ordinaire, décrit 
dans mon cours de Chymie, page 244 ; 
jay mis diftiller le mélange comme aux 
operations precedentes : il n'en eft forti 
par un feu mediocre que deux goutes 
d'une liqueur claire trés-acide , qui n’étoit 
proprement qu'une portion d’efprit de ni- 
tre , reftée dans le precipité rouge ; j'ay 
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pouité le feu plus fortement : il a paffé 
dans le recipient une once & cinq dragmes 
de mercure coulant , accompagné d’une 
dragme de matiere noirâtre, que j'ay re- 
connue être du cinabre d’Antimoine, 

J'ay laiffé refroidir les vailleaux, & j'ay 
café la cornue : il en eft forti une odeur 
forte de foufre ; j'ay trouvé attaché à fa 
voute & à fon cou , deux fcrupules & 
demi de cinabre d’Antimoine, & au fond. 
une mafle fixe , noire , pefant une once 
& fept dragmes : c’eft un antimoine de- 
poüillé d’une portion de foufre groflier, 
& qui peut être employé dans toute autre 
operation, 


AnTticheLX VER 


Diflillation d'un mélange de regule à An- 
timoine © de precipité ronge. 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
i us de regule d'Antimoine & quatre 
onces de precipité rouge ordinaire ; j'ay 
mis le mêlange en diftillation par un feu 
mediocre , mais il n’en eft rien forti: j'ay 
augmenté le feu peu à peu , jufqu’a faire 
rougir la cornuë : il a pañlé alors dans 
le recipient des vapeurs rougeâtres Les 

E 
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fe font condenfées ; j'ay continué le feu, 
jufqu'à ce qu'il ne {oit plus rien forti, 


puis j'ay laiflé refroidir les vaifleaux ; j'ay 


trouvé dans le recipient deux onces d’u- 
ne matiere orile, & en quelques endroits 
rougeâtre, aflez pefante , infipide au goût, 
& dix-huit dragmes de mercure coulant. 

J'ay café la cornuë ; j'ay trouvé atta- 
chées à fa voute & à fon cou fept drag 
mes de fleurs blanches infipides & fem- 
blables à celles qu'on tire du regule d’An- 
timoine feul : il étoit refté au fond de cette 
cornuë, une malle orife, jaunâtre & noire, 
brillante en des endroits, pefant fix dra- 
gmes ; j'en ay tiré par la fufon trois 
dragmes de regule d’Antimoine. 

J'ay examiné la matiere contenue dans 
Je recipient ; j'en ay lavé une partie avec 
de l’eau commune : il s’en eft feparé un 
peu de mercure coulant, & le refte s’eft 
reduit en une poudre grife antimoniale, 

J'ay mis une autre partie de la même 
matiere dans de lefprit de nitre : il s’y 
eft fait aufli - toc ébullition & diflolu- 
tion. 

Jay mêlé une autre partie de la mê- 
me matiere avec du fel de tartre ; j'ay 
mis le mélange dans une cornuë , & je 
l'ay pouflé à grand feu : il en eft forti 
un peu de mercure coulant ; j'ay lavé ce 
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qui étoit demeure dans la cornuë : il m’eft 
reflé une poudre d’Antimoine rougeâtre, 

L’acide du precipité rouge a été telle_ 
ment envelopé en cette operation , dans 
les parties rameufes de l’Antimoine, qu'il 
y a perdu fa force. EE: 

On voit par les deux dernieres opera. 
tians que le mercure precipité rouge quoy- 
qu'il renferme de l'acide, n’eft point ca- 
pable de produire aucun beurre avec 
l'Antimoine, comme ont fait les fublimez 
& les precipitez blancs de mercure & 
d'argent, La raifon de cette difference eft, 
que pour faire un veritable beurre d’An- - 
timoine , il faut qu'il fe rencontre necef. 
fairement dans le mélange qu'on veut 
diftiller , de l'efprit de fel , comme je Pay 
remarqué ailleurs. Or cer acide fe ren. 
contre dans les fublimez & dans les pre. 
cipitez blancs dont j'ay parlé ; mais il ne 
fe rencontre pas dans le precipité rouge : 
car il n'entre dans la preparation de ce 
mercure que de leforit de nitre. 

Si l’on me demande pourquey: l'acide 
du nitre , n’eft pas capable de faire du 
beurre d’Antimoine auffi-bien que celuy 
du fel; je n’en puis donner d'autre raifon 
que la difpofition ou la configuration na- 
turelle des pores de l'Antimoine : ils font 
penetrez par l'efprit de fel qui eft une 


Fe À 
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efpece d’eau regale, & duquel les pointes 
font proportionnées à leur figure ; au lieu 
qu'ils ne peuvent pas l'être fufhfamment 
par l’efprit de nitre , dont les pointes font 
peut-être trop fines ou d'une groffeur , & 
d'une figure qui ne convient point à ces 


pores. 


ARTICLE LXVIIL 


Diffillation d'u mélange à Antimoine Ô 
de turbith mineral. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 

onces d’Antimoine crud , & autant de 
turbith mineral , dont on trouvera la 
defcription dans mon cours de Chymie, 
page 254. Jay mis difuller le mélange 
comme aux operations precedentes : il em 
eft forti en vapeurs blanchâtres , par un 
feu mediocre , deux fcrupules & demi 
d'une liqueur claire & fort acide ; j'ay 
changé de recipient , quand ces vapeurs 
ont ceflé de paroïtre | & j'ay augmenté 
le feu : il a diftillé une once & demie de 
mercure coulant , & une dragme de ma- 
tiere noïâtre qui s'eft attachée au reci- 
-pient , & que j'ay réconnuë être du ci- 
nabre d'Antimotne, Éé 

P if 


3; 
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San J'ay café la cornuë, j’ay trouvé atta 
a. chée à fa voute & à fon cou une dragme 
tiréde & demie de cinabre d’Antimoine , & au 
moine & fond une mafle noire , pelant une once 
datur & fix dragmes. C'eft un Antimoine privé 
nent, d'une-partie de fon foufre le plus groffier. 

Jay jetté de l’eau commune fur la li- 
queur diftillée dans le premier recipient : 
elle à un peu blanchi, & il s’en eit pre- 
cipité au fond une petite quantité de pou- 
dre blanche : une femblable feparation 

& precipitation ne s'eft point faite dans 

la petite quantité de liqueur que j'ay re- 

tirée par diftillation de lAntimoine & 
du precipité rouge. Ce qui montre que 

Pefprit de vitriol, dont étoit empreint 

Je turbith mineral , a été plus capable: 

de penetrer l’Antimoine & de s’y atta- 

cher , que n'a été l’efprit de nitre, dont 
étoit chargé le precipité rouge. | 


ART 1c LE  L.XIX, 


Diffillarion d'un mélange d'Antimoine © 
de mercure -precipité vert. 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces.d’Antimoine crud & autant de 
precipité vert preparé fuivant la defcrip- 


Le 
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uon que j'en ay donnée dans mon Livre 
de Chymie, page 249. J'ay mis diftiller 
le mêlange : il èneft forti avec aflez de 
violence , quoyque par un feu mediocre, 
des vapeurs rougeâtres , lefquelles fe font 
refoutes en une liqueur claire , mais ver- 
dâtre, acide à peu prés comme de l’efprit 
de nitre foible ; je l’ay retirée du reci- 
pient : il y en avoit fept dragmes ; j'y ay 
mêlé beaucoup d’eau : elle ne s'eft point 
troublée ni blanchie, ce qui prouve qu'elle 
ne contenoit aucune partie d'Antimoine ; 
ce n'étoit qu'un efprit de nitre & de vi- 
naigre empreint de cuivre, qu avoit rendu 
le precipité vert. 

Il cft à remarquer que la petite violence 
avec laquelle les vapeurs font forties,vient 
de ce que |: precipité vert contient un 
foufre de cuivre mêlé avec de l’efprit de 
“nitre, qui enfemble font difpofez à fe ra- 

refier , & mêmes à s’enflammer, à peu 
prés comme feroit un mêlange d'eb 
de vin ou de quelqu’autre efprit fulfureux 
avec de l’efprit de nitre : car fi par cu- 


riofité , vous pouflez par le feu du preci- 


pité vert, qui aura été mis {ur du fable 

dans une térrine : il en fortira premiere. 

ment une grofle fumée & enfuite une 

flamme , qui s’élancera en maniere de 

petites fufées : enforte qu'en peu de 
P ii 


prit . 
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temps il ne reftera dans la terrine que 
de la poudre de cuivre noire. On peut 
ajouter que ce qui contribue à rendre les 
vapeurs qui fortent dans le recipient plus 
aétives & plus fortes , eft encore le fou- 
fre de lAntimoine qui eft mêlé dans nôtre 
operation. 
Jay réadapté à la cornuë le recipient 
ré de Vuide, & j'ay pouffé le feu par degrez, jufe 
Le qu'a faire rougir la cornuë : il eft forti 


du mer Cinq fcrupules d’une maniere de beurre 
res mou, blanc, fort acide: je l’ay mis dans 
var, de l’eau : il s’en eft precipité une petite 
quantité de poudre blanche, de la nature 

du magiftere d’Antimoine, 

cinabre Jay caflé la cornuë aprés qu’elle a été 
une refroidie : il en eft forti une odeur d’eau 
moine,8 forte ; j'ay retiré de fon cou trois dragmes 
ie & demie de mercure coulant , & deux 
vert. dragmes de cinabre noir, couvert de quel- 
ques fleurs d’Antimoine blanches & en 
aiguilles infipides au goût. | 

Jay trouvé au fond de la cornue une 
malle noire , brillante en dedans , pefant 
deux onces & un fcrupule : c’eft un Anti- 
moine privé d’un peu de fon foufre grof- 
fier , & mêlé avec le cuivre qui étoit dans 
le precipité vert : je l'ay mêlé avec du 
falpètre & du tartre ; j'ay mis le mêlan- 
.ge en fufon par le feu, & j'en ay tiré fix 
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dragmes & demie de regule , les fcories regule 
s’y font trouvées plus atrachées & plus pes 
difhciles à feparer , que celles du regule de ve. 


; PrS aus. 
d'Antimoine ordinaire. 


MRTELCOLE :LXIX 


Diffllation d'un mélange d'Antimoine ,” 
de mercure prec'piié , de couleur 
de rofe. 


’Ay pulverifé & mêle enfemble deux 
onces d’Antimoine crud & autant de 
mercure precipité, de couleur de rofe pâle, 
dont on trouvera la defctiption dans mon 
Livre de Chymie ; page 239. J'ay mis 
diftiller le mélange comme aux opera- 
tions precedentes : ilen eft forti par une. 
chaleur mediocre , trois dragmes & un 
fcrupule de liqueur claire ; jay retiré le 
recipient quand j'ay vâ qu'il ne fortoit 
plus rien , & j'en ay adapté un autre : j'ay 
augmenté le feu, jufqu'a faire rougir la 
cornuë , & je l’ay continué deux heures 
en cet état , puis j'ay laiflé refroidir les 
vaifleaux. | 
J'ay examiné la liqueur diftillée dans 
le premier recipient : elle avoit une forte 
odeur d'urine , & un goût acide falé : 
P üüij 


; 
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cette odeur luy venoit du mercure preci. 
pité de couleur de rofe : car il entre de. 

l'urine dans fa preparation | comme on 

Je peut voir dans mon Livre de Chy. 

mic, J'ay.verfé de l’eau fur cette li- 

queur diftillée : elle n’a point blanchi ; 

je l'ay feparée en pluñeurs portions, & 

j'y ay verfé aux unes des acides, & aux 

autres des alkali : il ne s’y eft point fait 

de: feparation ni de precipitation: Cette 

A liqueur n'étoit donc qu'une portion de 
l'acide de l’eau forte qui avoit fervi à 

diffoudre le mercure ; mêlé avec une au- 

tre petite portion du fel de l'urine qu’on 

avoir employée pour le faire precipiter. 

Jay trouvé dans le fecond recipient 

cinq dragmes de mercure coulant,accom- 

pagné d'une legere quantité de terre grife 

à graifleufe. 

J'ay caflé la cornuë , elle a rendu une 

cinabre odeur d'urine ;: j'ay feparé de fon cou &c 
Peu de fa voure , une once de cinabre d’Anti- 
moine & moine noir & grifâtre , en partié en pou- 
ai dre ; j'ay trouvé en fon fond , une mafle 
coukur noire brillante, pefant une once fix drag- 
der Les & deux fcrupules : c'eft un Anti- 
moine dépotüillé d’une portion de fon 

foufre, | . 

Par cette diftillation l’on connoît qu'il 

eft impofñlible de tirer du beurre ou huile 
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glaciale du mélange de l’Antimoine & du 
precipité de couleur de role, 


ArTrcss-LXXI 


Diffillation d'un mélange d'Antimoine & 
d'ethiops mineralis. 


onces d’Antimoine crud, & autant d'æ- 
thiops mineralis preparé, fuivant la def. 
cription que j'en ay donnée dans mon 
cours de Chymie , page 204. J'ay mis 
le mélange en diftillation comme aux 
operations precedentes : il n’a diftiilé par 
un feu. mgdiocre que fcpe ou huit goutes 
d'eau phleomatique infipide, & quina 
point blanchi quand je l'ay mêlée avec 
de l’eau commune ; j'ay réadapté le re_ 
cipient , & j'ay augmenté le feu fous la 
cornu£ : il a diftillé fept dragmes de mer- 
cure coulant. | 

J'ay caffé la cornuë aprés qu’elle à été cinabre 
refroidie ; j'ay détaché de fon cou dix #’Arti- 

. MOINE 
dragmes de cinabre , femblable en toutiiré de 
au cinabre d’Antimoine ordinaire ; J'aylAni-. 
trouvé au fond de la cornuë une mafle de lz- 
noire & brillante , pefanc une once & fix ie, 
dragmes. C'eft de l'Antimoine privé d’une 

: 4 


1 pulverifé & mêlé enfemble deux 


ke 
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partie de-fon foufre oroflier , car il en 
eft pailé dans le cinabre. 


DR RE 
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Diffillation d'un mélange dAntimoine & 


de cinabre commun. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
Ÿ onces d’Antimoine crud , & autant de 
cinabre commun, dont on peut voir læ 
defcriprion dans mon cours de Chymie, 
page 190. Jay mis le mêlange en diftil- 
Rition comme aux operations preceden. 
tes : il n’en elt forti par un feu mediocre 
à de cinq où fix gris d’un phleome 
clair | de mauvaife odeur , infipide au 
goût ; j'ay augmenté le feu : il a coulé 

dans le recipient demi once de vifargent. 
Cimabre * J'ay caffé la cornuë ; quand elle a été 
San refroidie , jay détaché de fon cou& de 
téavee fa voute un® once & cinq dragmes de 
ad cinabre , tout-à-fait femblable au cina- 
kcina. bre d’Antimoine ordinaire. Jay trouvé 
neo qu fond du vaifléau, une malle noire & 
brillante , pefant quatorze dragmes & 
demie : c’eft un antimoine dépoiüllé d’une 
partié de fon foufre groflier. Fo 
Jay fai la mème operation avec un 
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mélange de deux onces d’Antimoine crud, 
& d’amrant de cinabre d'Antimoine : il 
n'en eft forti par un few mediocre que 
quelques goutes de phleogme ; j'ay au- 
gmenté le feu : il a diftillé neuf dragmes 
de mercure coulant, 

Fay trouvé ‘au cou de là cornuë une 
once de cinabre d’Antimoine : il eft refté 
au fond une mañle d’Antimoine , pefant 
une once fix dragmes & un ferupule, 


À Be Mi C LE LNXXAL TL 


Difillation d'u mélange à’ Antimoine 
crud, © de mercure precipité violet, 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 

onces d'Antimoine crud , & autant de 
mercure precipité violet, dont on trou- 
vera la defcription dans mon Livre de 
Chymie , page 207. Jay mis diftiller le 
mélange comme aux operations prece 
_ dentes:: il en eff forti par un feu mediocre, 
dix au onze goutes d’une liqueur claire, 
acide, qui:a blanchi quand on l’a verfée 
dans de l'eau , & il s’en eft precipite une 
trés - legere quantité de poudre blanche ; 
jay augmenté le feu fous la cornue juf- 
qu'à la faire rougir, puis étant refroidie 

| P vj 


Cinabre 
tiré de 
J'Anu 
moine & 


du mer. 
cure pre- 


cipité 
violer. 
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je l'ay caflée : ileneft forti une odeur 
de foufre. Jay trouvé attaché à fon cou du 
cinabre d’Antimoine:, pefant quinze dra- 
gmes & demie , & au fond du vaifleau 
une malle d’ Anumoine , contenant quinze 
dragmes. 

On ne peut tirer aucun Loue d'An- 
timoine des mélanges ; dont jay Sen 
en dernier lieu: je finis per R ces fortes 
d'experiences ; je vay pañler à quelqu'au- 
tres diftillations d’Antimoine qui me ref. 
tent à faire. | 


ARTICLE LXXIV. 


Difiillation d'un mélange d Antimoine & 
de chaux vive: FT 


"Ay pulrali(ét & mêlé née «= | 
PAntimoine mineral, & de la chaux 


vive, de chacun douze onces ; j’ay mis le 


mélange dans une cornuë de rez, qui 
avoit un trou fur ke dos avec fon: bons 
chon ; j'ay placé la cornuë dans un four. 
neau de reverbere : j'ay adapté à fon cou 
un grand recipient ; & apiés avoir Jutté 
les jointures e exactement , _j'ay verfé {ur 
la poudre: par le trou du vaiffeau , vingt- 
quatre onces d'eau commune ; j'ay:proms 
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ptement broüillé le tout avec un bâton, 
& je l’ay reduit en pâte , puis j'ay bou- 
ché l'ouverture avec fon bouchon & du 
lut, le plus exaétement qu’il a été pofi- 
ble. La matiere s’eft échaufée fans feu, 
comme a coûtume de faire [a chaux hu- 
mectée, & il a diftillé dans le recipient 
par cette même chaleur , une eau claire ;: 
Jay laiflé refroidir les vaifleaux & j'ay 
retiré du recipient cette eau : il y en 
avoit quatre onces & demie , elle étoir 
claire comme de l’eau commune ; mais 
elle avoit un peu de mauvaife odeur ful- 
fureufe, fans goût apparent : elle m’au- 
roit paru un veritable phlegme , fi elle 
n'avoit pas jauni la diffolution du fubli- 
mé corroff : elle étroit donc apparem- 
ment empreinte de quelques particules 
de feu, qu'elle avoitenlevées de la chaux. 
par la diftillation : car l'eau ou l'infufñon 
de chaux vive produit le même effet , à la 
verité avec plus de force , parce qu’elle 
_eft plus chargée des mêmes particules 
7. | 

nées. *. | | | 

: Jay réadapté le mème recipient aw 
cou de la cornue ; j'ay bien lutté les 
jointures ; j'ay laiffé macerer la matiere 
reftée dans la cornuë , pendant vinet-qua- 
tre heures , puis je Fay -pouflée par un 


feu gradué &c trés-fort fur la fa. Jay 
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trouvé dans le recipient , aprés que les 
vaifleaux ont été refroidis dix-neuf oncez 
d'une liqueur claire comme de l'eau ; 
mais où furnageoit une pellicule grai- 
feufe & à peu prés femblable à celle qu'on 
trouve fur l’eau de chaux, mais-plus de. 
liée & moins forte ; & une petite quanti-: 
té de foufre leger & rougeätre, qui ve 
noit de l’Antimoine : toute cette liqueur 
avoit une odeur fulfureufe defagréable , 
fon goût éroit fade &c infpide ; je l'ay 
filtrée & l'ayant divifée en plulieurs por 
tions , fur une j'ay verfé de l’efprit de: 
vitriol , fur une’ autre j'ay verfé de Phuile: 
de tartre , faite par défaillance ; fur une 
autre de l'efprit volatile de {el armoniac, 
fur une autre de l'urine , fur une autre 
de la diffolution de vitriol , fur une autre: 
de la teinture de tournefol : il ne s’y eft: 
fait aucun changement ; {ur une autre: 
de l’efprit de vin, il s’y eft fait un peu 
de chaleur ; ce que j'attribué à des par- 
ties de feu contennés dans l’eau diftillée, 
lefquelles s'étant mélées avec le foufre 
de lefprit de vin ; ont excité quelque 
fermentation ; mais cette fermentation 
n'a été apperçûë que par le peu de cha. 
leur : car il ne s’y eft fait aucune ébul. 
lition ni changement fenfible. Sur une 


anre portion de la liqueur , jay verlë 
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de la diflolution de fublimé corrofif : le 
mêlange a pris une couleur jaune à peu 
prés comme de l’eau phagedenique ordi- 
naire ; mais le precipité qui s’en eft fair, 
a paru peu de temps aprés blanc : en 
quoy il a differé de celuy de l’eau pha- 
gedenique, qui eft toûjours jaune ou rou- 
ge. Ces differences de couleurs viennent 
peut-être des differentes forces des eaux 
de chaux, & j’aurois bien de la pente à 
croire que le precipité qui provient de 
nôtre eau de chaux diftillée, mêlée avec 
la diflolution de fublimé , n’a pris qu'une 
couleur blanche au lieu d’une jaune ou 
rouge , que prend celuy de Feau phage- 
denique ordinaire, que parce que nôtre 
eau diftillée ne contient pas tant de par- 
ties de feu que Feau de chaux commune : 
car j'ay remarqué fouvent que plus l’eau 
de chaux avec laquelle on a fait l’eau 
phagedenique , a été forte & nouvelle- 
ment preparée , plus la couleur du preci- 
pité a tiré far le rouge aprés avoir été 
jaune orangée, 3 = à 

Si enfuite l'on me demande pourquoy 
Peau de chaux foible, donne au precipité 
plütôt une couleur blanche qu'une autre : 
je répons que la raïfon en vient du peu 
d'impreffion qu'a fait cetré eau fur le 
fublimé : car ce precipité eft un fublimé 
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qui a repris facilement la même couleur 
blanche quil avoit naturellement , dés 
que les parties de feu qui l’avoient ren- 
du, jaune pâle ont été feparées ou diffi- 
pées : il n’en eft pas de même du preci- 
pité , fait par l’eau de chaux forte ; la 
grande quantité des corpulcules ignées 
qu'il contient & avec lefquels il s’eft pre- 
cipité , impriment un affez grand mou- 
vement dans fes parties pour luy donner 
une couleur jaune foncée ou route. 
Jay retiré de la cornue une matiere 
friable , blanche , fans odeur ,infipide au 
goût , pefant vingt-trois onces, moins de- 
mi dragme ; je l’ay mife boüillir dans de 
l'eau , environ une heure : elle eft deve- 
nuë jaune & de mauvaile odeur , parce 
que la chaux a diflout le foufre de PAn- 
timoine ; j'ay filtré fa liqueur , elle a été 
renduë claire : je l’ay divifée en deux 
parties ; fur une j’ay verfé de l’urine nou- 
vellement rendue & filtrée, & fur l’auxre 
du vinaigre diftllé : il s’eft fait dans l'une 
& dans l’autre un precipité de belle cou- 
leur jaune , qui eft un foufre doré d’An- 
timoine ; mais celle où j’ay verfé du vi- 
naigre a rendu une mauvaile odeur , plus 
piquante & plus forte que celle où j'ay 
jeté de l'urine. Fay fileré fa liqueur, & 
jay encore verfé deflus du vinaigre dif 
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tillé & de l'urine ; mais il ne s’en eft rien 
feparé , &ilne s'eft plus fait de precipi- 
té ; j'ay bien lavé les foufres dorez , juf- doié 
qu'à ce que j'aye emporté la plus grande * #"ti- 
partie de leur mauvaife odeur : ils fe font ciré par 
trouvez alors tout-à-fait femblables quoy- 4... 
que faits par differents precipitans : je les 
ay mêlez enfemble & je les ay fait fe- 
cher : il m'en eft refté étant fecs trois 
dragmes & demie ; ce foufre en fe fechant 
a pris une affez belle couleur rouge; jen 
ay fait prendre fix grains par la bouche : bot. 
il a fait vomir doucement, je croy qu’on 
peut employer quelquefois ce foufre d’An- 


timoine pour lafthme, 


Vertüs, 


MNEMCLr'LXXN 
Diffillation de | Antimoine avec de l'urine. 


‘AY pulverifé fubtilement une livre 

d'Antimoine mineral nettoyé de fa 
gangue ; je lay mis boüillir doucement 
pendant cinq heures dans de l'urine hu 
maine nouvellement renduë , remuant 
fouvent la matiere avec une cfpatule de 
bois : il m'eft refté une liqueur jaune, 
n'ayant point d'autre odeur que celle de: 
l'urine , d’un goût {alé : & l’Antimoine 
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eit demetré au fond du vaiffeau ; fans 
qu'il ait paru être alteré en rien ; J'ay. 
filtré environ la moitié de certe liqueur, 
& je l’aÿ examinée pour fçavoir f elle ne, 
contenoit aucune partie Antimoniale : je 
l’ay divifée en plufieurs portions & jy 
ay mêlé des rare de differente nature : 
les acides, ni les alkali, ni la décoétion de 
noix de gale n'y ont produit aucun chan 
gement ; la diffolution du vitriol P arenduë, 
trouble & comme graifleufe , de couleur 
grife ge il arrive à peu pe le. 
mème effér , lors qu'on mêle de l'urine. 
naturelle avec de La diffolution du vitriol; 
mais alors le mêlange tire moins fur Le. 
blanc. Nôtre liqueur a rougi le tournefol ; 
mais l'urine pure en faic autant : elle a 
broüillé la diffolution du fublimé corroff, 
l'urine pure en fait autant : je ne me fuis 
donc point apperçû jufqu'ia qu'il fe fût 
fait de diflolution dans l'urine , d’ aucune 
partie de l’Antimoine, 
Jay fait é évaporer l'autre partie de la 
liqueur ou décoétion avec tout PAnti- 
moine , jufqu'à confiftence de miel ; j'ay 
mis la matiere dans une cornué & par 
un feu gradué ; mais bien fort fur la 
fin. J'ay fair élever de lefprit du {el vo- 
Jatile & de l’huile noire & trés-puante ; 
j'ay pris des portions du fel volatile qui 
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étoit blanc, & des portions de l’efprit: j'y 
ay verfé des liqueurs acides pour voir 
s'il ne s'en fepareroit point quelques par- 
ticules antimoniales ; mais je n’en ay ap 
perçü aucune : j'ay examiné aufli l’huile, 
mais je n y ay reconnu rien de particulier, 
ni de différent de l'huile qu'on tire de 
l'urine pure, Ainfi j’ay lieu de croire qu'il 
ne s'elt rien élevé de PAntimoine dans 
ces diftillations. 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
matiere noire rarefée ,un peu falée : car 
elle contenoit le fel fixe de l'urine ; je 
l'ay mife boüillir dans de l’eau pendant 
une heure , puis j'ay filtré la décoction , 
& j'ay verfé deffus du vinaigre : ils’en 
eft {eparé & precipité un foufre doré 
d'Antimoine femblable au commun, 


HART rCLE: EX XVE 


 Diff!lation de l’Antimoine avec de l'huile 
d'olive, 


"Ay mis dans un matras une livre d’'An- 
4} timoine en poudre fubule; jay verfé 
deffus de l'huile d'olive à la hauteur de 
fix doigts ; j'ay bien bouché le matras, 
& je l'ay placé en digeftion dans du 


L 
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fumier chaud ; je ly ay laiffé pendant 
quinze jours, agitant la matiere de temps 
en temps; j'ay enfuite mis le vaiffleau fur 
un feu de fable du premier au fecond de- 
gré , & je l'y ay laiflé pendant douze 
heures , la matiere y ayant toüjours de- 
meuré confiderablement chaude : puis le 
tout étant repolé, j'ay trouvé que l'huile 
avoit reçü de l’Antimoine quelque cou- 
leur jaunâtre brune , ou tirant un peu fur 
Je rouge. Cette legere teinture eft appa- 
remment venué de la diflolution d’une 
portion du foufre de l’Antimoine ; j'ay 
verfé le tout dans une baffine : jy ay 
ajouté de l’eau commune , & j'ay fait 
boüillir le mélange long - temps à petit 
feu , le remuant inceflamment avec une 
efpatule , pour voir fi je ne tirerois point 
une plus forte teinture de l’Antimoine ; 
mais aprés que l’eau a été confommeée : 
je ne me fuis point apperçû que l'huile 
fût plus colorée , ni que l’Antimoine eüt 
diminué de volume. 

Jay mis en fufon par le feu une affez 
bonne quantité d'autre Antimoine & je 
Jay verfée dans la bafline en remuant 
toute la matiere avec une efpatule ; j'ay 
par ce moyen abforbé l’huile, en forte 
que le tout s'eft reduit en maniere de 
pâte, pefant vingt-neuf onces. J'ay mis 
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cette pâte dans une cornuc , & je l’ay 
fait d'ftiller par un feu gradué & trés- 
. fort fur la fin ; j'ay trouvé dans le re- 
cipient aprés la diftillation, cinq onces & 
demie d'huile de .confiftence aflez épaille, Huile 
eye fluide , de couleur brune, tirant 4 47 
ur le rouge , d’une odeur puante & ap- rimoine, 


prochante de celle de l'huile de briques, 
d'un goût huileux & fade ; elle étoit ac- 
compagnée d’une autre liqueur aqueufe, 
claire comme del'eau, pefant une once, 
fentant beaucoup l’empireume, & ayant 
un goût un peu acide , tirant fur l’acre 
avec une impreflion comme de roti. 

La couleur de nôtre huile diftillée, ne 
procede pas toute du foufre d’Antimoine 
qui s’y eft mêlé, l’impreflion du feu y a 
eu un peu de part. J'ay voulu faire quel- 
qu'experience de cette huile, par rap- 
port à la medecine ; j'en ay fait oindre & 
frotter plufieurs fois des glandes & des tu- 
meurs remplies d'humeurs vifqueufes : elle 
ya produit de lamolliffement & de la 
refolution ; je l’eftime trés - convenable 
pour les rumatifmes, provenant d’humeurs 
froides & dans toutes les occafions où il 
eft befoin de rarefer & d’attenuer , étant 
appliquée exterieurement & chaudement, 
Toute fa vertu ne vient pas de l’impref- 
fion qu’elle a reçût de l’Antimoine , les 


Vertus. 
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corpufcules de feu qui fe font infinués 
dans fes parties , contribuent apparem- 
ment beaucoup à la rendre penetrante & 
refolutive , de même que nous voyons 
dans f'operation de l'huile de briques : 
car quoyque l'huile d'olive ne puifle rien 
tirer des briques , elle ne laiffe pas d’ac- 
querir de la penetration & de la vertu 
par l'extinétion & l'infufñon des briques 
toutes rouges qu'on y fait, & par la dif- 
tillation. | 

La liqueur aqueufe & acide qui a dif- 
tilléavec l'huile , vient ou de l'Antimoine 
ou de Fhuile d'olive , ou peut-être de 
Jun & de l’autre, à 

Jay café la cornuc ; j'y ay trouvé au 
fond une mafle d'Antimoine , pelante, 
noire , rarefice & grenelée en deflus, com- 
pacte en dellous. On pourroit l’employer 
dans plufeurs calcinations |, comme d’au- 
tre ÂAntimoine qui n’auroit point fervi: 
car l'huile n’en a tiré qu'une portion du 
foufre la plus aifée à détacher , & elle 
n'a pu toucher au regule. 


Lu 


Li 
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AEBrTiT C Set: LIN XVIT 


D'ffillation de l'Antimoine avec de la 
terebentine. 


F'Ay incorporé dans un mortier feize 

onces d'Antimoine crud fubtilement 
pulverife , avec ce qu'il a falu de tereben- 
tine claire pour faire une pâte ; j'ay mis 
cette pâte dans une cornu& : j'ay bouché 
le vaïilleau & je l’ay mis en digeftion dans 
du fumier chaud ; je l'y ay laïflé pendant 
quinze jours , afin de donner aflez de 
temps à la terebentine pour penetrer 
FAntimoine : j'ay placé enfuite la cornue 
dans un fourneau , & aprés y avoir adapté 
un recipient , j'ay faic diftiller la matiere 
par un petit feu au commencement : 1l en 
-_eft forti une liqueur blanchâtre ou un peu 
laiteufe , comme il a coûtume d'en fortir, 
Jors qu'on fait diftiller la terebentine {eu 
le ; je l’ay retirée du recipient : il y en 
a eu neuf dragmes ; j'ay réadapté le re- 
cipient & j'ay augmenté le feu : il a diftil- 
Jé une huile jaunâtre, ayant à peu prés la 
confiftence de l'huile d'olive, & fur la fin 
une huile un peu plus épaifle , brune & 
chargée de foufre d’Antimoine, 
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La premiere liqueur , fuivant les appa- 
rences a enlevé peu de parties antiinonia- 
les dans la diftillation : car je ne l’ay 


trouvée differente en rien de l'huile æthe- 


rée ou efprit de terebentine ordinaire : 
étant gardée elle s’eft éclaircie , parce que 
fa couleur laiteufe ne procedoit que d’une 
rarefaétion des parties huileufes , faite par 
le {el volatile acide de la terebentine. Or 
les parties de ce {el s'étant réünies ou pre- 
cipitées peu à peu , la liqueur doit repren- 
dre fon état naturel. 

L'huile brune derniere diftillée & em- 
preinte d’Antimoine, doit être plus refo- 
lutive & plus déterfive que l'huile de te- 
rebentine ordinaire, 

J'ay café la cornue ; j'y ay trouvé au 
fond une malle d'Antimoine, comme gres 


nelée en deflus , pefant quinze onces &. 


demie : il faut donc que les huiles de te. 
rebentine ayent enlevé en difillant en- 
viron demi once de la fubftance de l’An. 
timoine , qui doit être le foufre le plus 
détaché, tt 


Ag fs, ; 


Le 
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ARTICLE LXXVIIL 


Difillation de lAntimoine avec de 
la graifle. 


*Ay mis digerer & boüillir huit onces 
À d’Antimoine, fubtrilement pulverifé avec 

_ fix onces de graifle de cochon; j'ay mis 

- le mélange dans une cornué, & jen ay 
fait la diftillation : il en eft forti une li 
queur qui s’eft épaiflie dans le recipient; 
je l’ay cohobée deux fois fur le marc 
refté dans la cornuë ; j'ay eu quatre onces 

_ & demie d'une huile rougeätre , puante &. 

- reffemblant en tout à l'huile tirée du mê- sant. 
Jange d'Antimoine & d'huile d'olive av 
auf feparé à chaque diftillation ou cohoe avec 1a 
bation un peu de liqueur aqueufe acide, he 
qui eft venue de l’Antimoine ou de la 

raifle. 

Jay café la cornué; j y ay trouvé une 
malle d’Antimoine comme sorenelée en 
deflus , noire , étenduë aux côtez & juf- 

. qu'à la voute , pefant fept onces & trois 

; dragmes : il faut donc que l'huile dans les 

 diftillations ait enlevé environ cinq dra- 
gmes de la fubftance fulfureufe de l’An- 
timoine. 

Q 


Fe PEL PR EE PR TE ER 
3 € 


PR ben. 


D 26 TT R A rTE | 
D Cette huile eft fort refolutive & pro- 
L pre pour les maladies qui viennent d'une 


humeur vifqueufe & froide ; on ne peut 

s’en fervir qu'exterieurement. Le {el vo- 

latile, dont la graifle étoit imbuc & qui a 
7 SN: à L. É 

paflé par la diftillation dans l'huile, con- 

tribuë à rendre fa qualité aétive & fon- 

dante. 


MR TIC LE LXXIX. 


Diflillation d'un melange d'Antimoine & 
de favor. sr | 


’Ay fait fondre huit onces de favon 
Po dans environ trois livres 
d’eau commune ; j y ay mêlé huit onces 
d’Antimoine en poudre : j’ay mis boüil- 
lir le mêlange doucement dans un potde : 
terre , pendant deux heures , l’agitant 
avec une efpatule : j'en ay enfuite fait 
évaporer l'humidité à petit feu , jufqu'à 
ce que la matiere ait été reduite en une ÿ 
pâte aflez folide & noire; je l’ay pelée, : 

+ ily en avoit dix- huit onces & demie: 
je l’ay laiflée en digeftion chaudement ,: à 
pendant deux jours : puis je l’ay mife » 
dans une cornu£ , dont la moitié eft de 
meurée vuide ; je l'ay fait difiller parun 


2 
à 


'e 
1} 
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feu gradué & fort fur la fin ; j'ay trou- 
vé dans le recipient fept onces & demie  — 
de liqueur puante , & dont l'odeur étoit 
femblable à celle de l'huile qu'on tire du 
favon fans mêlange , mais un peu plus 
forte ; je l’ay verfée dans un filtre : il s’en 
eft feparé trois onces & fix dragmes d’une 
liqueur phlegmatique , claire comme de 
l’eau , & prefque infipide au goût : tout 
ce qui a demeuré dans le filtre , eft une 
huile trés-fluide, de couleur rouge bru- Hoi 
ne , d'un goût huileux infipide : cette d'Anci- 
huile eft empreinte d’une portion du fou rés 
fre de l'Antimoine : car elle eft plus fon- ave le 
cée en couleur que l’huile qu’on tire du ‘"” 
favon feul. Le fel alkali qui entre dans 
la compofition du favon , a facilité la 
diflolution du foufre de l’Antimoine dans 
cette huile. Es 
_ Elle eft fort refolutive appliquée exte- 
* rieurement ; elle eft bonne pour les fcro- 
phules , pour les loupes naïflantes, pour 
Je rachitis , pour les rumatifmes. 
_ J'ay caffé fa cornuë , j'y ay trouvé une 
mafle dure , noire , pefant onze onces : 
c'éroit prefque tout l’Antimoine que j’a- 
"vois employé dans l’operation , mêlé avec 
le {el alkali du favon ; j'ay pulverifé cetre 
mafle , & je l'ay mife boüillir dans de 
l'eau environ une heure ; j'ay filtré la de- 


Qi 


2 
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coction : elle étoit claire ; mais rougeître, 
ne dune odeur fulfureufe ; j'y ay verfé du 
doré,uré vinaigre : il s’y eft fait precipitation d’un 
de l'An foufre doré d’Antimoine femblable à ce- 
& du fa luy qu’on prepare par la methode ordi- 
HUM HRlTO rare d Se ce 
Je parleray de plufieuis autres diftil- 
lations de l’Antimoine , en traitant des 
calcinations que j'ay à faire fur ce Mi- 

neral, 
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QUATRIEME PARTIE. 


Des calcinations de l _Antimoine. 


ARTICLE PREMIER. 


Calcination de l'Antimoine , pour le re- 
duire en verre, 


TV: deffein qu'on a dans cette premiere 
‘Éoveration , eft de dépoüiller affez 
l’'Antimoine de fon foufre le plus groflier 
ou le moins lié, & de rendre fes parties 
plus folides , plus roides & plus en état 
d'être vicrifiées. 
 J'ay pulverifé vingt-quatre onces d’An. 
, timoine crud, & je l'ay calciné par un feu 
» médiocre dans un plat deterre , qui n'é- 
” toit point verniflé en dedans , agitant 
__toûjours la matiere avec une efpatule : elle 
a jetté beaucoup de fumées ifisates n 
& il a paru même long-temps à fa fu- 
 perficie , une petite flainme bleuë, prove: 
nant d’un foufre alumé : car l’Antimoine 
contient beaucoup de foufre, qui ne dif. 
fere en rien du foufre commun ; ce foufre 
Qi 
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caufe une incommodité pour l’artifte dans 
la calcination de l’Antimoine , & prin- 
cipalement aux premieres heures : car il 
fe fond ou fe liquefie aifément par la 
chaleur , quelque moderée qu’elle foit, & 
fait grumeler la matiere , de forte qu’on 
eft obligé d'interrompre la calcination, 
pour mettre en poudre les orumeaux, 
autrement elle feroit imparfaite : car il 
demeureroit comme obftinément dans ces 
grumeaux , quelque quantité de foufre 
groffier , qui empêcheroit la vitrification 
Anti- de lAntimoine, J’ay continué certe cal- 
aline Cnation pendant quinze heures , ou. juf- 
mpou- qu'a ce qu'il ne fe foi plus élevé de va- 
cendrée. peurs ; & que la poudre ait pris une cou- 
leur grife cendrée : je l’ay alors laiffée re- 
froidir , & je l’ay pefée ; j'en ay trouvé 
Poids, quinze onces & demie. Il paroït donc 
qu'il s’eft diffipé en fumées pendant la 
calcination huit onces & demie de la ma- 
tiere, qui doivent être les parties fulfu- 


reufes , les plus détachées de l’Antimoine; | 


mais il fe peut faire qu’il s’en foit diflipé 
davantage, & qu'il foit entré dans l’An- 
timoine calciné des corpulcules ignées , 
qui ont empêché qu'il ne {e trouvât au- 
tant diminué de poids comme il auroit 


= 
( 
ce 
LE 
& 


fait : car nous voyons que le regule d’An- 


re) 
timoine qui refflemble beaucoup à cette 


tre un égal volume d’Antimoine crud , 
ayant oblervé que l’une & l’autre matiere 
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preparation , augmente de poids par la 
calcination au feu ou au Soleil. 

J'ay réïteré la même calcination fur aie 
vingt-quatre onces d'autre Antimoiñe. Ja ca'ci. 

Il m'en eft refté une once davantage : nation. 
car la poudre srife bien calcinée a pefé 
feize onces & demie : ces différences de 
poids aprés des calcinations femblables , 
proviennent ou de ce qu'un Antimoine 
contient plus de parties regulines que 
l’autre , ou de ce qu'il y eft entré plus de 
paities de feu. 


Jay pefé mon Antimoine calciné , con- Poids 
cOmMpPaAs 


fuffent pulverifées trés-fubtilement ; j'ay 


trouvé que l’Antimoine calciné peloit plus  — 


que l’autre, d’une cinquieme partie : il 
faut donc que la partie la plus fulfureufe 
de PAntimoine qui a été diffipée füt la 
plus legere. | 

Cet Antimoine calciné eft un reoule  - - 
plus pur , plus fec & plus dur que celuy 
qu'on fait par l'addition du falpètre & du 
tartre : il eft aufli plus vomitif, parceque 
le foufre falin qui eft refté comme engagé 
dans fa fubftance , n’a point été appelanti 
par des fels fixes , comme l’a été celuy du 
regule d’Antimoine ordinaire, 

J'ay voulu voir fi en calcinant encore 


Qi} 
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seconde la matiere , il ne luy arriveroit point de 
ea changement ; je Pay mife fur un feu un 
peu plus fort que devant , & je ly ay 
agitée pendant trois heures : elle s’eft 
prefque fondue , elle s’eft grumelée | & 
elle à encore jetté quelques fumées ful. 
fureufes ; je l’ay pulverifée aprés la calci- 
nation : je l’ay pelée , j'ay trouvé qu'elle 
avoit diminué d’une dragme , & que fa 

— couleur étoit plus blanchätre qu'aupara- 
vant : elle a aufli acquis plus de pefan- 

teur ; car l'ayant . en égal volume 
contre de PAntimoine calciné une feule 
poids fois : elle s’eft trouvée plus pefante d’une 


 ompi- feptieme partie , ce qui vient apparem- 


ve.  pulverifé ; j'ay trouvé qu'il étoit moinse 


ment de ce que le feu en a fait difliper 
les parties les plus volatiles ou les plus 
legeres. | 

Jay auffi pefé mon Antimoine blan- 
chi ou calciné deux fois , contre un égal 
Poids volume de regule d’Antimoine ordinaire 


pefant d’une huitiéme partie : la raifon : 
que j'en puis donner , eft que nôtre An- 
timoine calciné ayant reçû une plus lon- 
gue calcination que le regule d’Antimoi. 
me , il s'eft empreint de beaucoup plus 
de parties de feu , qui le rendent à pro- … 
portion plus leger en ésal volume, par- 
ce qu’elles tiennent fes parties rarefices & 


# 
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étenduës en forme de chaux , au lieu que 
_ celles du regule font unies & jointes exac- 
tement les ünes aux autres, ‘ 

Jay voulu voir, à peu prés la quan- 
tite du foufre qui eft reftée dans cet An- 
timeine calciné ; j'en ay mêlé une partie 
avec trois parties de falpètre ; j'ay jetté 
le mêlange dans un creufet rougi au feu : 
il s’y eft mis en fufon , & il y a demeuré 
demi quart d'heure , fans qu'il fe fit au- 
cune détonation ; mais enfin ils’en eft fait 
une beaucoup plus legere que celle qui ar. 
rive quand on calcine enfemble pareil- 
les proportions de resule d’Antimoine & 
de falpêtre ; ce qui prouve que nôtre An- 
timoine calciné ne contient pas tant de 
foufre , que le regule d’Antimoine: carla 
détonation ne fe fait plus où moins forte 
en ces occafions , qué fuivant la quantité 
de foufre qui fe mêle avec le volatile du 
falpêtre : ce {el mineral ne s’enflammant + 
aucunement de luy- même , comme je 
croy l'avoir prouvé dans mon Livre de 
Chymie, | | | 

J'ay lavé la matiere calcinée, & je lag "mor 
mife fécher ; j'ay éu un Antimoine dia- phoreri. 
phoretique bien blanc. DR: 
J'Anti. 


moine 


calciné 
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Vitrification de l'Antimoine calcine. 


Rs 


*Ay mis.en füfon exacte dans un creuz * 
{et par un grand feu deux onces'd’An- 
 timoine calciné , comme il a été dit ; j'ay 
voulu voir en quel état il étoit aprés cette 
fimple fufñon,, je l’ay verlé fur uñ mar- 
bre chaud : il y eft tombé avec grande vi. 
tefle , & quand il y a êté refroidi & con- 
denfe, il a paru en une maniere de pierre 
dure caflante , pefante , grife , opaque, qui 
étant pulverifée , m'a paru peu differente 
de ce qu'elle étoit avant la fufñon : je l'ay 
remife dans le creufet, & je luy ay donné 
un feu de fufon violent, pendant une 
heure : elle a toûjours rendu des fumées, 
& elle a acquis peu à peu une confiftence 
vifqueufe ou onétueufe , & moins fluide; 
c'eft le premier caraétere de la vitrifica- 
tion de lAntimoine. J'en ay pris une 
petite portion avec le bout d'un fil de 
fer : elle. a jetté un fil long: tranfpas 
rent ; c'eft un fecond caractere. La ma. 
tiere attachée à l’extremité du fil de 
fer s’eft trouvée vitrifiée ; mais ce n’a 
pas été une preuve que tout ce qui étoit 
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, dans le creufet le fût auffi : car il en refte 

_ fouvent au fond une partie qui n’a point 

encore recû de vitrification, & où lefil de 

fer na point été pouflé. Il eft à re- 

marquer que la matiere à mefure qu'elle 

_{e vitrifie dans le creufet , devient dr le- 

gere, & qu'elle prend le deffus fur celle 

qui ne l’eft point. C’eft untroifieme ca 
ractere de vicrification. 

Quand j'ay vû à peu prés, que tout 
l’Antimoine calciné avoit été vitrifié ; je 
l'ay verlé doucement fur un marbre chaud: 
il y a coulé , comme feroit une matiere 
mucilagineufe , ou une huile affez épaiffe , 

&il ne s’y eft rien trouvé qui ne fût en 
verre ; mais s’il y étoit refté quelque par- 
tie de l’Antimoine qui n’eût point été vi- 
trifiée , elle auroit été au fond du creu- 
fer, feparée fenfiblemerit du verre, & elle 
auroit coulé avec beaucoup de viteffe fur 
le marbre, à la maniere d’un regule d’An- 
timoine fondu , à qui elle reffemble tout- 
à-fait. Elle peut être reduite en verre dans 
une autre operatiof, | 

À mefure qu'on verfe le verre d’Anti- 
moine fur le marbre : il s’y étend en 
morceaux plats, & fur la fin, il s’en for- 
re de beaux fils rouges tranfparents aflez 
longs ; mais trés-caffants. Ce verre en 
sefroidiffant petille & fait du bruit, com- 


a 
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Verre 
d’Ancie 
moine, 


Poids. 
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me du cryftal mneral , qu'on vient de 
verfer dans une baffine , à caufe que 
Pair trouve de la refiftance à pañer par 
fes pores qui font trop petits ; fes mor- 
ceaux {e rompent aufli bien fouvent, & 
s'écartent qui decà, qui delà. bye 

Mon verte d’Antimoine s’eft trouvé de 
belle couleur rouge-foncée, approchante 
de celle du rubis, n'ayant ni odeur, ni 
goût , pefant dix dragmes : la matiere à 
donc diminué de fix dragmes dans ces 
deux fufions. 

H eft furprenant que lAntimoine cal- 
ciné acquiere par une longue fufon, plus 
de legereré & une confftence plus épailfe 
& plus vifqueufe qu’il n’avoit : il faut que 
le feu en ait dévelopé le foufre le plus fixe, 
qui ait rendu fes parties plus égales, plus 
onctueufes , plus polies & mieux liées, 

Pour ee qui eft de fa vitrification , if 
me paroîit qu'elle ne peut venir que de 
ce que les corpufcules du feu. paflant &e 
repañlant avec viteffe dans la matiere, 
forment des pores aflez fermes & aflez. 
droits, pour demeurer ftables quand l'An 
timoine ef refroidi. C'eft la configuration 
de ces pores, qui fait ici là tranfparen- 
ce : car elle donne la liberté à la lu 
miere de pañer & de repafler au travers 
du verre. Ne ALLONS 
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: La couleur rouge qu'a pris l'Antimoi- 
ne en fe vitrifiant , vient apparemment 
encore de fon foufre le plus fixe , qui 
par une longue & forte fufion , s’eft dé- 
velopé & étendu dans toute fa fubftance : 
car nous voyons que le foufre de l’Anti- 
moine eft ordinairement rouge. 

Le verre d’Antimoine preparé fans ad- vertus 
dition , comme eft celuy que je viens 
de décrire , purge avec violence par haut 
& par bas , fi l’on en fait prendre cinq og. 
ou fix grains par la bouche: cet effet doit 
proceder du même foufre dont il a été 
parlé , qui s'étant mis en agitation dans 
le ventricule & enfuite dans les inteftins, 
en irrite fortement les fibres , & y caule 
de petites convulfions. Mais on m’ob- 
eétera que le foye d’Antimoine & plu- 
fieurs autres preparations de ce mineral, 
qui contiennent beaucoup plus de foufre 
que le verre , font neanmoins de plus foi- 
bles vomitifs > Je répons que ces prepa- 

_ fations ayant été faites avec un mélange 
de fels , le foufre qui leur eft refté, a été 
en quelque façon fixé ou fufpendu dans 
fa volatilité , par la partie fixe de ces 
fels, dont elles font demeurées emprein- 
tes ; en forte que ce foufre n’a pas rerenu 
toute lation qu'il pouvoit avoir. Au lieu 
que le verre d'Antimoine ayant été pre- 


574 TRAIT E : 
paré fans addition de fels , ie foufre qui 
luy refte, quoy qu’en moindre quantité, 
& forti du plus profond du mineral, a 
beaucoup plus de mouvement & d'action 
dans fes parties infenfibles : car ces parties 
ne trouvant rien qui les rétienne : elles 

: fuivent leur determination & s’élancent 
avec toute leur force contre les parois de 

. FPeftomach. 

J'ay mis en poudre le verre d’Anti- 
moine, & j'ay reconnu que la vitrifica- 
tion avoit fait en toute façon changer de - 
couleur à la matiere : car au lieu que FAn- 
timoine calciné & pulverifé , dont on a 
fait le verre étoit d’un gris prefque blanc, 
le verre d’Antimoine en poudre eft d’un 
gris, tirant un peu fur le vert. 

Jay voulu voir fi. le poids de la ma 
tiere avoit changé , auffi bien que la cou- 

porss JEUt 3 j'ay pelé un volume d’Antimoine 
compa. Calciné & pulverifé fubtilement , contre 

“# un égal volume de verre d'Antimoine 

pulverifé de même ; j'ay trouvé que le 
verre d'Antimoine pefoit moins d'un neuf 
vième, Cette lecereté que le verre a ac- 
quife en demeurant en fufon dans le feu 
& de laquelle j’ay déja parié , me dorne 
beaucoup de pente à croire que la partie 
mercurielle de l’Antimoine , qui doit être 

la plus pefante , s’eft échapce & ‘envolée 
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_ pendant la vitrification , & que le verre 
d’Antimoine ne peut fe faire que par la 
privation de ce mercure. 

J'ay confronté le verre d’Antimoine , verre 
que j'ay fait avec celuy qui vient d'Ho- Se 
lande & que les Marchands droguiftes d'Ho- 
vendent ; je les ay trouvez femblables *"°" 
pour l'exterieur ; mais étant mis en pou- 
dre ils ont différé en couleur : car au lieu 
que mon verre eft d'un gris verdâtre, 
comme il a été dit, celuy d'Holande eft 
jaune. J'ay pefé des volumes égaux de 
ces deux verres pulverifez l’un contre 
l'autre ; j'ay trouvé que le mien pefoit une 
dixieme partie moins que celuy d'Holan- 
de : ces differences de couleur & de poids 
viennent des degrez de calcination qu'on 
a donnez aux Antimoines , dont on a fait 
les verres : je croy que la raifon pour- 
quoy le verre d’Antimoine d’'Holande eft 
plus jaune que celuy que j'ay prepare, 
eft que n'ayant pas été calciné juftement 

… fi long-temps, il a retenu plus de foufre : 
& qu'il eft plus pefant en égal volume, 
parce que n'ayant pas demeuré fi long- 
temps dans le feu , ils’eft moins diflipe 
de fa partie mercurielle. 

La maniere de faire le verre d’Anti- 
moine , dont je viens de parler, eft la 
meilleure & la plus ufitée; mais comme 


Fhurs 
d’Anti- 
moine 
calciné, 
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il m'a paru que dans la vitrification, il fe 
diflipoit beaucoup de fleurs blanches ; 
jay cherché un moyen de les ramailer 
autant que je pourrois , & d’en profiter en 
faifant l’operation : pour cet effet j'ay mis 
dans un pot de terre ordinaire , qui n é- 
toit point verniflé en dedans, trois onces 
du même Antimoine calciné , & pulveri- 
fé ,que j'avois employé dans l’operation 
precedente ; jay placé dans le milieu du 
pot trois ou quatre doigts au deflus de 


la poudre, un petit couvercle de la mês 


me terre percé d’un petit trou au milieu ; 
& deflus le pot un autre couvercle; j'ay 
mis le pot fur le feu, & j'ay procedé à 
la fublimation des fleurs, comme en celles 
du réoule d’Antimoine , defquelles je par 
leray dans la fuite : il s'eft élevé & atta- 
ché à la fuperfcie de la matiere & au cou- 


vercle du milieu , en deux fublimations 


cinq fcrupules de fleurs brillantes argen: 
tines , difpofées en longues & belles ai- 
guilles trés-déliées , blanches comme de 
la neige, & tout-à-fait femblables à celles 
du régule d'Antimoine ; je les ay ramaf: 


fées , &: aprés avoir réadapté les couver: 


cles fur le pot ; je l'ay remis fur le feu : 
j'en aurois encore tiré des fleurs ; fr ja- 
vois continué l’operation par le même de- 


æ.. 


gré de feu ; mais j'ay. voulu voir: ficen 
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T'augmentant bien fort fous la matiere, je 
ne la ferois point vitrifier dans le por 
même , pendant que les fleurs fe fubli- 
meroient, Jay donc fait un fort grand 
feu fous cette matiere, & je l’ay continué: 
deux heures ; puis ayant laiflé refroidir 
le tout, j'ay trouvé que je n’avois point 
réüfli en cette derniere épreuve : car les 
fleurs qui s’étoient fublimées avoient été 
à demi fonduës par le grand feu , &'en 
refroidiflant, elles étoient demeurées at- 
tachées au couvercle d'en bas en ma- 
niere d’écailles griles ; je les ay pefées : 
il y en avoit deux dragmes & un fcrupu- 
Je. La matiere qui étoit reftée au fond du 
pot n’étoit point vitrifiée ; mais elle étoit 
trés-feche , écailleufe, caffante, grife, pe. 
fant deux onces & deux dragmes : il pa. 
roït donc qu’il ne s’éroit diffipé que deux 
-  dragmes de F’Antimoine calciné dans tou- 
te cette operation ; j'ay pulverifé la ma- 
tiere reftée au fond du pot , & je lay 
mife en fufion par un grand feu : elle verre 
s'eft aufli- tôt vitrifiée & j'en ay eu Bu 
verre d'Antimoine rouge brun , tout-à- si 
fait femblable au premier ; je ay pelé : 
il y en avoit deux onces ; la matiere a 
donc diminué de deux dragmes dans la 
Vitrification. Ç 
J'ay voulu voir les differences de poids 
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de fleurs , dont je viens de parler ef égal 


volume avec l’Antimoine calciné & avee 
le verre d’Antimoine ; j'ay trouvé que 
les premieres fleurs blanches & cryftal- 


lines bien entaflées | pefoient deux tiers 


Vertus 
des 
fleurs 
d’Anti- 
moine 
galciné, 


moins que l’Antimoine calciné pulverilé 
& bien preflé , & deux quarts & demi, 
moins que le verre d’'Antimoine en pou- 
dre bien preflé. Les dernieres fleurs qui 
avoient été à demi fonduës par le feu, 
& que j'avois détachées du couvercle , en 
maniere d'écailles grifes , pefoient un peu 
moins que l’Antimoine calciné , & un peu 
plus que le verre d’Antimoine, 

Il eft à remarquer que quoyque l’An- 
timoine calciné foit vomitif , les premie- 
res fleurs qu'on en a tirées ne le font point 
du tout : elles doivent être bonnes pour 
exciter la tranfpiration des humeurs. On 
peut s’en fervir.pour les flevres intermit- 
tentes & pour les autres ufäges où l'on 
employe celles du regule d’Antimoine: il 
faut que le feu ait fi bien changé l’arran- 
gement & la configuration des parties de 
l’Antimoine , qu'elles n’ayent plus la dif- 
pofition d’irriter les fibres du ventricule, 
comme elles avoient auparavant. 

Les dernieres fleurs fe font trouvées 
bien differentes des premieres , non feule- 
ment dans leur forme & dans leur cou- 


? 
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leur , mais auffi dans leur action ; car 
elles font un peu vomitives : il faut que 
Je feu violent qui les a comme petrifiées 
par la fufon , ait donné une autre difpo- 
fition à leurs parties, ou plütôt qu'il ait 
empêché que celles de l’Antimoine ne 
fuflent changées. 
… Quoyque les effays qui ont été faits 
dans l’operation derniere , n'ayent pas 
tout-à-fait reüfli, on ne laïllera pas d'en 
tirer de l'utilité : car quand on voudra ess 
faire du verre d’Antimoine , on pourra er des 
tirer une certaine quantité de fleurs blan- Aus 
ches & cryftallines de lAntimoine calci- en prepa- 
né par la methode que j'ay rapportée ee | 
_n'y employant qu'un feu mediocrement d’Anci. 
fort , fans vouloir vitrifier la matiere dans "°° 
_le pot même. 
Aprés avoir feparé & retiré ces fleurs : 
on n'aura qu'à mettre dans un creufet, 
ce qui fera demeuré au fond du pot & 
le faire fondre à grand feu : il fe vitri- 
fera auflitôt : on le verfera alors fur un  - 
_marbre chaufé, l'on aura un beau & bon 
, verre d’Antimoine & par même moyen 
des fleurs, 
J'ay voulu voir encore fi l’Antimoine 
calciné fe reduiroit tout-à-fait en fleurs, 
de même que fait le regule d’Antimoine; 


jen ay mis deux onces dans un pot de 
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terre, garni de fes deux couvercles , coms 
me il a été dit, & j'ay fait du feu deffous 
ie en la maniere accoütumée ; maïs je n’en 
Le, ay pu tirer par pluñeurs fublimations réi- 
saliné, terces que deux dragmes & un fcrupule 
de fleurs blanches & cryftallines : il m'eft 
refté au fond du pot une matiere dure, fe: 
che, grife, qui n’a plus rendu de fumée 
fous les couvercles , apparemment parce 
qu'il n’y avoit pas aflez d’air ; je Pay fei 
parée du pot , & je l’ay pefée : il y en 
avoit une once & demie & demie drag 
me ; je l’ay pulverifée & je l'ay mile 
dans un creulfet , au milieu d’uñ grand feu: 
elle à recommencé à jetter des fumées ; 
je l’ay laiflée dans ce degré de feu, ju 
qu'à ce qu'elle ait été épuifée de par- 
ties volatiles & qu’il ne s’en foit plusrien 
élevé. Jay eflayé alors de mettre en fu 
fion & en verre une matiere grife qui 
étoit reftée dans le éréufet; j'ay pour cet | 
effet augmenté le feu trés-fortement au. 
tour du creufet , & je lay continué de. 
la même force , pendant plufeurs heures, 
La matiere s’eft amolie & liqueñée ; mais 
elle n'a point recû une veritable fufñon, | 
ni par confequent aucune vitrification : - 
peut-être la reduirois-je en verre paruñn | 
feu de fonte , encore plus violent que ce 
Juy que j'ay employé ; ou au Soleil par le 


= 


comes 
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miroir ardent; mais j'aurois lieu de dou- 

ter que ce für du verre d’Antimoine par 
les raifons qui feront dites dans la fuite. 

J'ay laiffé refroidir le creufet ; j'ay 
trouvé dedans une mañle orife , feche, affez 
pefante, & paroiffant une terre pure; je 7e. 
l'ay pefée : il y en avoit neuf dragmes moine, 
& demie : 1l s’eft donc diflipé de la ma- 
tiere , depuis que je l’ay pouflée par les 
grands feux, trois dragmes de parties an 
timoniales , qui étoient apparemment des 
fleurs ; mais que je n’ay pu recevoir : il 
y 2 bien de l’apparence que cette matie- 
re grife eft prefque toute une terre que  — 
l’Antimoine avoit prife de la mine & 
qu'il avoit retenuë incorporée , nonobf. 
tant la purification que les ouvriers ont 
coûtume d’en faire, pour le mettre en l’é- 
tat où nous le trouvons chez les Mar- 
chands : car elle a la couleur & la pe- 

. fanteur de la gangue ou pierre terreufe , cangues 
qui fe trouve dans l’Antimoine mineral, 
— Je l’ay pefée en égal volume, contre l’An- 
timoine calciné , qui me fert à faire le 
: verre ; j'ay trouvé qu’elle pefoit moins 
d'un peu plus d’une onziéme partie, & 
3 qu'elle approchoit du poids du verre 
… d’Antimoine : il me paroït donc que quoy- 
que l’Antimoine que nous employons, ait 
été purifié au fortir de la mine , il y-eft 
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refté confiderablement de la terre ; mais 
je ne croy pas que toute cette terre foit 
impureté dans l’Antimoine : il eft vray- 
femblable que la plus grande partie fert 
de baze & de matrice , pour incorporer 
& retenir le foufre avec les autrés par 
ties eflentielles de ce mineral ; j'ay fait 
avaler fix grains de cette matiere terreftre 
a un homme robufte ; je n’en ay apperçü 
aucun effet fenfble. 
J'ay voulu voir fi par une autre ma- 
Autre üiere de calciner l’Antimoine, on en ti- 
nn reroit autant de terre ; j'ay mis dans un 
anti. creufet feize onces d’Antimoine ordinai- 
F0 re pulverifé ; j'ay placé le creufet dans 
un feu affez grand, pour mettre l’Anti- 
moine en fufñon : il a jetté beaucoup de 
fumées ; j'ay continué la calcination neuf 
ou dix heures , ou jufqu'à ce qu'il n'ait 
plus fumé : il n’eft refté au fond du creu- 
fer qu'une once & un fcrupule de ma- 
tiere legere , rouge luifante ou de couleur 
__ approchante de celle du foye d’Antimoi. 
Hs ne fans odeur , ni goût : je l’ay pefée con- 
re. tre un éval volume de mon verre d’An- 
timoine pulverifé ; j'ay trouvé que 1 
verre étoit plus pefant d'une neufviéme ” 
partie & demie : j'ay fait prendre fix 
grains de cette matiere par la bouche à 
une perfonne robufte : elle Iuy à excité 
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un leger vomiflement : il eft apparenr 
qu'elle n'eft pas exempte du foufre falin 
antimonial qui eft vomitif : il y en eft 
un peu refté, quoy qu'elle ne jertât plus 
de fumées étant dans le feu : elle n’eft 
donc pas uneterre fi pure que celle que 
j'ay tirée de l’Antimoine , par l’operation 
precedente ; mais c’eft une matiere ter- 
reftre plus fixe que toutes les autres par- 
ties du mineral, 

Quoyque les operations dont je viens 
de parler , tendiflent à un même but, qui 
étoit de feparer les parties terreftres de 
l'Antimoine , elles ont réüfli diferem- 
ment : car cette derniere calcination à 
laiffé à proportion bien moins de par- 
ties terreftrés, que la premiere, La raifon 
en eft que le feu de fufion qu’on a toû- 

; jours donné a l’Antimoine , à fait élever 
_ & difliper une grande partie de la terre 
qu'il contenoit Au lieu qu’en la calci- 
nation precedente , qui a été faite dans 
Jun plat de terre & où le feu a toüjours 
éré moderé , en forte que la matiere n’a 
» point été mile en fufon , toutes les par 
_ties rerreftres de l’Antimoine y ont de. 
ymeuré, 
__ Pour ce qui eft des differences en cou 
leur & en pefanteur de ces deux maties 
res : elles viennent du plus ou du moins 
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de matiere antimoniale qui y eft reftée. 

Je retourne à la vitrification de PAn- 
timoine : il eft neceflaire pour qu’elle fe 
fafle bien , que l’Antimoine ait été privé 


de fon foufre groflier ou inutile par une 


calcination lente & longue , comme il a 
été dit ; mais comme cet Antimoine cal- 
ciné ne fe met pas encore bien aifément 
en verre , quoy quon y employe un 
grand feu , l’on a cherché les moyens de 
faciliter cette vitrification, C’eft ce que 
je rapporteray dans les operations fui- 
vantes, re 
Jay mêlé enfemble deux onces d’An- 
timoine calciné en poudre grife & deux 


dragmes d’Antimoine crud pulverifé ; j'ay 


mis le mélange dans un creufet , je ay 
couvert d’un tuilot & je l’ay placé dans un 


orand feu de rouë , la matiere s’eftfon- 


duë & vitrifiée en peu de temps & plus 


à | 


promptement qu'en la precedente opera. 


tion ; je l'ay verfée fur un marbre chaud, 
où elle s’eft condenfée en un verre d’An- 


timoine aufli beau que le premier dont 


LS 


jay parlé ; je Pay pelé : il y en avoit une 


once fix dragmes : il s’eft donc diflipé 
demi once de la matiere pendant la vi- 
trification. / 


J'ay fait la même vitrification d’un mèê- 


lange d’Antimoine calciné avec une hui- 
de. _tiéme 
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tième partie de foufre commun, au lieu 
dAntimoine cad, Los cueluneertets vi 

_ Ces matieres qu’on mêle avec l’Anti- 
moine calciné étant fulfureufes &. inflam- 
mables , luy donnent plus de chaleur ,le 
rarefient davantage ,,& le rendent .par 
confequent plus difpofé à la fufon & à la 
vitrification ; mais il faut .que ces foufres 
foient diffipez., pour que la vitrification 
{e fafle,: car. tant que l’Antimoine con- 
tient des foufres grofliers entrelacez dans 
Les parties... fes pores ne peuvent point 
être: rendus aflez droits par le feu, pour 
que la lumiere y. pañle &repañle facile 
ment, & quil s'y fafle de la tranfpa. 
necessite 
y Jay voulu voir, fi l’on ne, feroit point 
de verre d’Antimoine, par une. methode 

. plus courte .&. plus. abregée. que celle 
_ dontj'ay parlé; j ay mis dans un creufet 
- feize onces d’Antimoine commun, je l’ay 
placé au milieu des charbons ardens ; la 
_ matiere s’eft, mile en fufon , & a jetté 
_ beaucoup de, fumées blanches qui, font 
. des-fleurss.je l’ay laïfée plufieurs heures 
dans le même.feu, regardant de temps 
en temps. fi. elle ne fe vitrifieroit point; 
mais quand j'ay vû qu'il n’y paroifloit 
point de. veritable verre , & qu'il ne ref_ 

_ toit, plus de la matiere dans le creufer 

ic R 
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qu'environ le’ demi quart, je l’ay vérféé 
fur un marbre chaud : elle s’y eft con 
denfée en un verte gfoflier | ou plütôt 
én une matiere à demi vitrifiée , aflez pe- 
fante , noire, pefant deux onces. & cinq 
dragmes: il s’eft donc diffipé par éette cal- 
cination treize onces & trois dragmes des 
parties de l’Antimoine : ce qui eft beau- 
coup davantage qu'en la calcination que 
j'avois faite à petit feu : car il ne s’étoit 
diffipé de la même quantité d’Antimoine 
qu'au ne fix onces des parties volatiles. 
La raifon de ces differences , vient de ce 
que la calcination qui à été faite à petit 
feu dans une terrine , n’a enlevé que le 
foufre sroffier de l’Antimoine , la partie 
reouline de ce mineral étant reftée en- 
tierement ; mais la calcinätion qui a été 


faite à grand feu dans un creufet,a diffipé 


non- feulement le’ foufre groflier de lAn- 
timoine ; mais la plus grande partie du re- 
gule , qui eft montée confufément avec 


luy : ce qui eft demeuré en verre eft donc 


le refte dé la païtie reguline de lAnti- 
moine ; inais comme elle à!retenu trop 


, 


de foufre ;'ellé n’a pu être vitriféefuf: 
fifamment , & ele eft demeurée en un. 
verre d’Antimoine imparfait. Pour ce qui … 


eft de fa couleur noire ; elle vient appa- 
rermment du foufre groflier : ear nous 
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voyons que l’Antimoine commun qui en 
eft chargé eft noir, & que quand il en a 
été privé , il eft gris : ce verre d’Anti- 
moine noir , quoyque groflier, ne laifle 
pas d’être vomitif comme le rouge. 
Le verre d’Antimoine étant un émeti. 
que violent, plufeurs s’appliquent à re- 
primer fa trop grande force : c’eft ce 
qu'on appelle le cotriger, en voici une 
maniere, 
Jay pulverifé & mêlé enfemble trois 
onces de verre d’Antimoine & une once 
de falpêtre ; j'ay mis calciner le mélange corec. 
a grand feu dans un creufer pendant une tion du 
heure , l’agitant avec une efpatule : il ne Fan. 
s’y eft fait aucune détonation , parce qu'il moine. 
n'y avoit point de foufre groflier ; j'ay 
enfuite couvert le creufet, & ayant aug- 
menté le feu encore plus fort ; j'ay mis 
la matiere en fufion pour voir fi elle ne 
retourneroit point en verre ; mais il ne 
s’eft point fait de vitrification | quoyque 
j'aye entretenu aflez de temps la fufion : 
je l'ay laiffée refroidir, & je l’ay retirée 
du creufet en une mafñle de couleur blan- 
che pâle, ou tirant fur le jaune ; je l’ay 
mife tremper dans de l'eau chaude , & je 
l'ay bien lavée pour en feparer le fel, 
puis je l'ay mife fecher : il m'eft refté 
une poudre gtife blanchätre , fans odeur 
R ij 
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ni goût , pefant deux onces fix dragmes 
& deux fcrupules. Or comme j'avois em- 
ployé dans cette operation trois onces de 
verre d’Antimoine , il paroïît qu'il ne s’en 
eft diffipé par la calcination que quatre 
fcrupules ; mais on ne peut pas être cer- 
tain de la quantité de la diminution: car 
d'un côté il eft trés probable que non- 
obftant les lotions qu'on à faites au verre 
d’Antimoine calciné, il eft demeuré com- 
me obftinément dans fes pores une por- 
tion des parties les plus fixes du falpêtre 
qui y avoit été employé, de même qu’il 
en demeure dans plufieurs autres pre- 
parations d'Antimoine, D'un autre côté, il 
fe peut faire que ce verre fe foit empreint 
pendant la calcination , de parties de feu 
qui augmentent fon poids : quoy qu'il en 
fe il eft afluré qu'il a perdu beaucoup de 
fa qualité émetique ; cé que j'attribue 
principalement à la fixation de fes par 
ties fulfureufes qu’a produite le falpêtre. 

On peut faire prendre par la bouche, 

de ce verre d’Antimoine corrigé, depuis 
quatre grains jufqu'à quinze : il fait vo- 
mir doucement , & il purge enfuite 
par bas. ; PAGE 

Jay pefé ce verre d’Antimoine cor- 
rigé contre un égal volume de verre 
d’Antimoine pur pulverifé ; j'ay trouvé 
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À 0 . ° » , au A 
âu'il étoit moins pefant d’une cinquième 
partie & demie. | 
3 e L] J 3 è 
J'ay fait auffi des verres d'Antimoine verres 
avec addition de borax ; j'ay pulverifé & d'Anci- 
mêlé enfemble trois onces d’Antimoine où Pon 


calciné, trois dragmes d’Antimoine crud, ; 2% 


& fix grains de borax rafiné ; j'ay fait vi- «2x. 
trifier le mêlange , comme aux operations 
precedentes ; j'ay eu deux onces & demie 

de beau verre rouge, jaunâtre & marbré 

en dehors : il s’eft donc diflipé par la 
fufion , fept dragmes & fix grains de la 
matiere ; j'ay pulverifé une partie de ce 
verre , la poudre en eft jaune : je l’ay pe- 

fée contre un égal volume de verre d’An- poids 
timoine pur , aufli pulverifé : elle a pefé F°"P+- 
moins d’une feptiéme partie, 

Ce verre ne diffère quere en vertus du Vertus. 
verre d'Antimoine fait fans addition : car 
la petite quantité de borax qui y eft en- 
trée, ne peut pas avoir apporté une grande 
alteration à la matiere. 

Jay pulverifé & mèlé enfemble deux verre 
_onces d’Antimoine calciné à petit feu, & %Ani- 
reduit en poudre grife cendrée , comme sitria, 
il a été dit, & deux dragmes de borax ; 
jay mis le mêlange en fufon par un feu 
aflez fort : il s’eft vitrifié en un verre de 
couleur citrine, pefant deux onces moins 
un {crupule : il y a donc eu de diminution 


R üj 
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deux dragmes & un fcrupule : ce verre 
d'Antimoine reduit en poudre eft jaune 
blanchâtre ; je ay pefé contre du verre 
d’Antimoine , fait fans addition & pulve- 
Poids  tilé en égal volume ; il s’eft trouvé plus 
compae Jeger d’une fixieme partie. Le borax corri- 
“7 ge la plus forte ation émetique du verre 
d'Antimoine en fixant {on foufre : car il 
devient moins vomitif, à proportion de 
ce qu'on y en a fait entrer. 3 
J'ay ajouté encore au verre d’Antimoi- 
ne citrin , dont je viens de parler, deux 
dragmes de borax ; j'ay mis le mélange 
en fulion par le feu : il s’eft fait un verre 
de couléur cicrine, plus beau & plus tranf- 
parent qu'auparavant , pefant deux onces 
& un fcrupule : il y a donc eu deux drag- 
mes de diminution , pendant la fufion ; 
j'en ay mis en poudreune partie, ila pris 
une couleur blanchètre tirant fur le jaune ; 
il pefe en égal volume , un peu moins que 

le precedent. G | | 

J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine calciné & une on- 
ce de borax ; j'ay fait vitrifier le mè- 
lange : il m'a produit deux onces & de- 
mie & demi dragme d’un trés-beau verre 


jaune tranfparent ou de couleur d’or : il; 


s’eft donc fait diflipation de trois drag- 
mes & demie de la matiere pendant la 
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fuñon : il a pefé un peu moins que le 
verre precedent en pareil volume : étant 
pulverifé., fa-couleur a été blanche ; tirant 
fur. le jaune, He : | Ë 

Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’'Antimoine calciné & autant de 
borax ; j'ay mis vitrifier le mélange dans 
un creufet au feu de fufon , j'en ay eu 
trois, oncès & trois dragmes d’un beau 
verre de couleur citrine : il-s’eft donc fait 
diflipation de cinq dragmes de la matiere, 
pendant la fufon ; j'en ay pulverifé une 
partie, la poudre en a été plus blanche 
& plus legere que celle du verre. pre- 
cedent. | 

1, eft à remarquer que plus en mêle 
de borax avec l'Antimoine calciné, plus 
il a de facilité à fe mettre en fufion & à 
fe vitrifier, & moins le verre qui en pro- 
vient a de pefanteur. | 

Ces verres étant gardez deviennent 
blanchâtres & prefque opaques , en plus 
ou en moins de temps , fuivans qu'on y 
_a mêlé plus ou moins de borax, La rai. 
fon en eft que le borax qui eft un fel, 
s’humeéte aifément , & bouche les pores 
de la matiere ; enforte que la lumiere n°y 
peut plus pañlèr. On remedie à cer acci- 
dent , fi l’on a foin de mettre les verres 
dés qu’ils font faits en un lieu fec, comme 

R üüj 
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dans une cheminée , ou dans une étuvè 
pour les y garder. | 
:: Jay voulu voir auffi ce qui arriveroit 
de [a fufñon de differens metaux avec le 
verre d’Antimoine ; j'ay pulverifé & mè- 
lé enfemble deux onces d’Antimoine cal- 
ciné , deux dragmes d’Antimoine crud & 
un fcrupule d’or en feüille 5: j'ay fait vi- 
trifier le mêlange par un grand feu, j'ay 
eu quinze dragmes & dernie d’un verre 


d'Antimoine folaire de couleur rouge, ti- 


rant fur le doré aux endroits où il s’eft 
trouvé bien mince & en {es fils qui fe 
forment fut la fin. quahd on le verfe fur 
le marbre. J'en ay pulverifé une portion : 
la poudre s'eit trouvée jaune, en partie à 
caufe de lor ; car il s’en faut bien que 
le verre d’Antimoine preparé fans addi- 
tion foit aufli jaune , quand il a été mis 
en poudre. J'ay pefé ce verre folaire pul- 
verifé , contre un égal volume de verre 
d’Antimoine ordinaire aufli pulverifé ; 
j'ay trouvé qu'il pefoit moins d'une dou- 
ziéme partie: ce qui vient apparemment 
de ce que j'ay employé dans fa prepara- 
tion un huitiéme d’Antimoine crud, & 
je n’en avois point employé dans l’autre. 


Ce verre d’Antimoine folaire eft éme: 


tique , comme celuy qui a été fait fans 
addition , & il ne m'a point paru que l'or 
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y eût apporté aucun changement pour les 
qualitez;quelques-uns néantmoins croyent 
que l'or luy a communiqué une vertu 
propre à fortifier le cœur , aprés avoir 
purgé les humeurs. 
. Jay pulverifé & mêlé fix dragmes de 
ce verre folaire avec une dragme & de- 
mie de borax ; j'ay fait vitrifier Le mèlan- 
ge, j'ay eu fept dragmes d’un verre jaune 
affez beau , la matiere n’a donc diminué 
‘que de demi dragme ; j'ay pulverifé ce x 
verre : la poudre en étoit pâle blanchâtre, compa. 
je l’ay pefée contre un égal volume du 
verre folaire , fait fans borax & pulverifé : 
elle a pefé moins d’une dix-huitiéme par- 
tie; ce verre où il eft entré du borax eft 
moins vomitif que le commun. 

J'ay fait un mélange de deux onces verre 
d’Antimoine calciné , deux dragmes d’An- Anti 
timoine crud & un fcrupule d'argent en lunaire. 
feüille ; j'ay fait vitrifier le mêlange par 
un grand feu dans un creufet , j'ay eu 
quinze dragmes & demie d’un verre rouge 
brun : il s'eft diffipé de la matiere pen- 

_ dant la vitrification , huit fcrupules & de- 

mi ; j'ay pulverifé une partie de ce verre, 

la poudre en a été brune rougeûtre : ce 

qui montre que l’arsent a donné une cou- 

leur au verre d’Antimoine : car celuy qui 

a été fait fans addition , étant pulverifé , a 
R v 


fes 


vertus. 


. Verre 


d’Antie 


: moine 


martial. 
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une couleur jaunâtre ou orife , tirant um 
peu fur le verd ; j'ay pefé le verre d’An- 
timoine argenté ou lunaire , contre un 
égal volume de verre d’Antimoine ; fait 
fans addition : il a pefé moins d’une dou- 
ziéme partie , ce qui vient fans doute de 
ce que-j'ay fait entrer dans fa compofi- 
tion , un huitiéme d’Antimoine crud , afin 
de faciliter la fufñon. Je n’ay point apper- 
çü par l’ufage medicinal que j'en ay fait, 
ue l'addition de l'argent eût rien ehan- 
gé dans les qualitez de ce verre : car ïl 
agit tout de même que le verre d’Anti- 
moine ordinaire fait fans addition : ceux 
qui croyent que l'argent à quelque vertu 
pour les maladies de la tête, le prefére- 
tont aux autres dans l'épileptie , dans la 
paralyfie , dans lapoplexie, 

Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Ântimoiue calciné , deux dragmes 
d'Antimoine crud & un fcrupule de Hi- 
maille d’acier ; j'ay fait vitrifier le mêlan- 
ge par un grand few dans un creufet > 
j'en ay eu deux onces & demi fcrupule 
d’un verre noir obfcur & peu tranfparents 
la matiere à donc diminué de deux drag- 
mes & demi fcrupule dans La fufon,. Fay 
pulverifé une partie de ce verre d Anti. 
moine , la poudre a été rougeâtre brune; 
je lay pefée contre un égal volume de: 
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verre d’Antimoine , fai fans addition M4 Poids 
en poudre , il a pelé moins d’une dixié- 
me partie : je nayÿ point reconnu que 
l'addition du fer dans ce verre , eût en 
rien changé fes vertus medicinales ; mais 
ce metal l’a bruni , & l’a rendu inoins 
tranfparent. 

Jay pulverifé & mêlé enfemble deux verre 
onces d’Antimoine calciné , deux dragmes ma 
d’Antimoine crud &, deux fcrupules de jovial. 
chaux d’étain , preparée fuivant la deferip- 
tion que j'en ay donnée dans mon cours 
de Chymie , page 115. Fay fait vitrifier le 
mélange par un grand feu; j'ay eu deux on- 
ces & demie dragme d'un verre rouge 
brun peu tranfparent. La matiere a donc 
diminué de deux dragmes & demi feru- 
pule ; j'ay pulverife une partie de ce ver- 
re , la poudre en a été de couleur brune 
obfcure : je l’ay pefée contre un poids Poids 

/ À # : > , à " e re . COMpa» 
égal de verre d’Antimoine fait fans ad- 
dition : elle à pefé moins d'environ une 
fixiéme partie. : ; 

Ce verre d’Antimoine a été un peu yerrus. 
corrigé par étain : il m'a paru qu'il fai- 
foit Voir avec moins de violence que 
les autres. Ceux qui eftiment l’étain hyf- 
rerique, donneront à ce verre la preferen- 
ce dans fes maladiesde la matrice, 

à Jay pulverifé & mêlé enfemble deux verse 
R vi 


compa- 
rez. 


d’Anti. 
moine, À 
-de venus 


Poids 
compa. 
rez, 


Vertus. 


Verre 
d’ An tis 
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onces d'Antimoine calciné, deux dragmeg 
d’Antimoine crud & deux fcrupules de 
fafian de cuivre , preparé comme on le 
trouve décrit dans mon cours de Chymie, 
p 149. J'ay fait vitrifier le mélange par 


un fort grand feu ; j'ay eu deux onces 


d'un verre de couleur brune , tirant fur 
le rouge , peu tranfparent : il s’eft donc 
fait diffipation de huit fcrupules de la ma- 
tiere pendant la fufion. Jay pulverifé 
une partie de ce verre , la poudre en a 
été grife brune ; je l’ay pefée contre un 
égal volume de verre d’Antimoine , fait 
fans addition & pulverifé : il a:pefé moins 
d'une huitiéme partie. 

Ce verre eft du moins aufli vomitif, 
qu'aucun des precedens ; mais il agit avec 
plus d’acreté, à caufe du cuivre qu'il con- 
tient : je croy qu'il feroit bon pour l’é- 
pileptie , étant donné en petite dofe, com. 
me depuis un grain, jufqu’a quatre, par- 
ce que jay reconnu que plufieurs prepa- 
rations tirées du cuivre , produifoient un 
bon effet dans cette maladie, ds 

Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 


moine, & Onces d’Antimoine calciné , deux dragmes 


de Satur- 


n€ 


d’Antimoine crud , & demie dragme de 
minium ; j'ay fait vitrifier le mêlange par 
un grand feu ; j'en ay eu deux onces & 
une dragme d’un verre noir conunç du 


F 
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jayet , peu traniparent : il s’eft donc fait 
diflipation d'une dragme & demie de la 
matiere , pendant la fufñon. La couleur 
noire vient du minium , qui de rouge qu'il 
étoit a repris fa couleur naturelle de 
plomb. Jay pulverifé une partie de ce 
verre , la poudre en a été prefqu’aufi 
noire que de la mine de plomb ; je croy 
que le minium a perdu ici fa couleur rou- 
ge , parce que la fufion en a exprimé 
les corpufcules de feu qui la luy don- 
noient , ou plütôt qui communiquoient à 
fes parties un mouvement trés-rapide au- 
tour de leur centre. J'ay pelé le verre Poids 
aprés l'avoir pulverifé , contre un égal 7" 
volume de verre d’Antimoine ordinaire 
auf pulverifé : il a pefé moins d’une 
treiziéme partie, fon effet émetique a été 
ralenti par l'addition du plomb : caril 
ne fait vomir que doucement. 

Pendant toutes les vitrifications dont 
j'ay parlé: il s’eft fait des diffipations de 
la matiere en quantitez differentes , fui- 
_vant la volatilité ou la fixité des ingre- 
diens qu’on a joints à l’Antimoine calci- 
né , &fuivant qu'on a laifé le creufet 
dans le feu plus ou moins de temps. 

. J'ay fait aufli des verres d’Antimoine 
avec addition d’arfenic en la maniere fui 
vante, | . 


398 à RAR AUTRE a 
veme_  J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
ee onces d’Antimoine calciné & deux drag 
d'arienie mes d’arfenic blanc ; j'ay fait vitrifier le 
mélange par un grand feu : il s'en eft 
élevé beaucoup de fumées blanches ; sjay 
verfé le verre far un marbre chaud & ; je 
Fay laiffé refroidir : il eft rouge brun, pe- 
fant une once & fept dragmes : il seft 
donc diffipé pendant la fufion , trois drag 
mes de la matiere ; j’ay pulverife une por- 
tion de ce verre , la poudre en a été jau- 
Poids ne; je lay pefée contre un volume éocal 
RÉ verre d’Antimoine commun , auf ers 
poudre : elle a pefé moins d’un feptiéme. 
ve “+ ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
LRU ! onces d'Ântimoine calciné & deux drag- 
d'opi mes d'orpiment ; ÿ'ay fait vitrifier le mê- 
ment. fançe : il s’en eft élevé des vapeurs blan- 
ches ; j'ay verfc le verre fur un marbre : 
din.aé noir, pefant deux onces, ils’eft: 
donc diffipé pendant Ex fufñon. dec drag- 
mes de la matiere ; j'en ay pulverifé une: 
portion , la poudre a été brune obfcure, 
void je Fay pefée contre um volume égal de 
ompa- verre d'Antimoine commun : ele & ere 
#7 moins d'un féptiéme. : | 
Ces deux dernieres preparations de ver 
re d’Antimoine , font encore plus vomiti- 
ves que le verre d'Antimoine commun Se 


à caufe de l'addition de l'arlenic qui eff 
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un émerique des plus violens ; mais je 
ne voudrois pas m'en fervir interieure. 
ment , de peur qu’elles ne fiflent dans 
Je corps quelqu'impreflion trop acre. 

Bazile Valentin Auteur Chymifte aflez 
fameux a donné la defcription d’une pre- 
paration qu'il appelleRubis d’Antimoine, 
parce qu'il pretend qu'il s'en doit élever 

ar la fublimation , des manieres de ru 
bis , auffi beaux que les rubis Orientauxs, 
jay voulu voir fi en fuivant exactement 
cette defcription , j'y réüflirois. | 

Jay mis en fufñon fur le feu deux on- Effiy de 
ces de foufre commun ; j'y ay mêlé & 1: Prépa 
incorporé exactement hors du feu quatre appelée 
onces de vif argent : il s’eft fait une male pe 
grife brune; jay pulverilé & mêlé cette USE 
malle avec deux onces d’Antimoine , deux un 
onces d’arfenic rouge ,une once de faffran ‘in: 
de Mars, & quatre onces de briques ; j’ay 
mis le mêlange en fublimation fur le few 
dans un matras , en la maniere ordinaire; 
mais il ne s’en eft élevé qu'un cinabre 
gris en deflus & rouge en deflous ,n’ayant 
aucun rapport avec des Rubis Grientaux : 
ce qui montre qu'il n’eft pas {eur d'ajouter 
foya tour ce que difent les Auteurs. fi re- 
nommez qu'ils foient, 

_ Jay effayé de faire du verre d’Ântimoi- 
ne avec addition d’alun. 


À - 
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Effay de  J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
Vitrificae 
sou À ‘ . 4 Fe | 
a EL d’alun de roche ; j'ay mis le mélan- 
d'Anu. ge en fufon où il a demeuré long-temps 
moine & & il ne s'eft point vitrifié ; j'ay verfe la 

alun. 

j'en ay trouvé une once & cinq dragmes: 
elle à donc diminué dans la fufion de 
cinq dragmes , elle étoit compacte, pe- 
fante , opaque, lifle en fa fuperficie , de 
couleur orile luifante ; j'en ay pulverifé 
une portion : la poudre en a été srife 
Poids cendrée ; je l’ay pefée contre un ee vo- 
conPs lume de verre d’Antimoine , fait fans ad- 
dition & aufli pulverife , elle a pefé moins 
d'une dixiéme partie & demie. f 
J'ay eflayé de faire du verre d’Anti- 


Verte ? ie . 
d'Anti moine avec addition de fel armoniac. 
Pirarec Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 


addition onces d’Antimoine calciné & deux drag- 
pe mes de fel armoniac ; j'ay mis le mê- 
lange en fufon dans un creufet : il s’eft 
vitrifié aifément , jettant beaucoup de fu- 
mées ou vapeurs blanches. Il eft arrivé 
par accident , pendant que la matiere 
vitrifiée étoit toute rouge dans le creu- 
fet , qu'un petit charbon alumé y eft tom 
bé : ce charbon s'étant mêlé avec le ver- 
re, y a caufé une petite détonation, & il 
s'eft élevé de la flamme à peu prés , de 


onces d’Antimoine calciné & deux drag « 


matiere fur un marbre, & je l’ay pefée : 


À 


2 % 


226 
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mème qu'il arrive quand on jette du char- 


bon dans du falpêtre fondu au feu ; mais 
cette flamme qui venoit apparemment du 

{el armoniac & du charbon étoit verdâtre, 

au lieu que celle qu’excite le falpêtre eft 
blanche. Jay verfé la matiere vitrifiée 
fur un marbre ; j'ay eu deux onces d’un 
beau verre rouge, tirant un peu fur l’o- 
rangé , trés - caflant & même un peu 
friable ; la matiere à donc diminué dans 

la fufon de deux dragmes. J'en ay pul- 
verifé une partie , & je l’ay pefée contre poids 
un volume égal de verre d’Antimoine ,F9P# 
fait fans addition, & aufli pulverifé : elle 

a pefé moins d’un feptiéme ; ce verrea 

été corrigé par le fel armoniac, & il s’en 

faut beaucoup qu'il ne foit autant vomi. vertus, 
tif que le commun : on en peut donner 
jufqu'a dix grains à la dofe. 

:  J'ay eflayé de faire du verre d’An- 
timoine avec addition de fel de tartre. 


Dofe. 


3 Jay pulverilé 8& mèlé enfemble deux verre 


onces d'Antimoine calciné & deux drag- ae 
es de fel de tartre ; j'ay fait vitrifier fair avec 

le mélange : il s’en eft élevé quelques à ri de 

fumées ; j'ay verfé la mariere fur un mar- ture. 

bre , j'ay eu deux onces & quatre fcru- 

pules d'un verre gris brun, peu tranfpa- 

jent ; le mêlange n’a donc diminué pen- 

dant la fufion que de deux fcrupules : 
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j'en ay pulverifé une portion , la poudre 

compa. à été grife; je l’ay pelée contre un: volu- 
re, me évalde verre d’Antimoine , fait {ans 
addition : elle à pefé moins d'environ une 
feptiéme partie, | 
Ce verre a été beaucoup corrigé ‘ou 

affoibli en fon effet émetique, par le {el 

de tartre ; parce que ce fel, étant alkali 

a abforbé ou détruit une grande partie de 

l'acide fulfureux de l'Antimoine qui fait 
l'action de  vomitif ; on pourroit fairé 
Pot. prendre de ce verre jufqu’à quinze grains 

pour dofe. i 

J'ay effayé de faire du verre d’Anti- 

moine avec addition de {el semme, f 

Verre: J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
none Onces d’Antimoine calciné , & deux drag- 
fait avec mes de fel semme ;. j'ay fait vitrifier le 

addition __ A | 3 7 Mer E | 
de 1 mélange & je lay verfé fur un marbre: 
gemme. j'ay eu deux onces & dix-huit grains d'un 

beau verre rouge tranfparent , aifé à rom 

pre , un peu falé au goût : il paroifloit 

fur ce verre un grand nombre de figures, 

qui à la lumiere d’une chandelle reprefen. 

toient parfaitement bien des petites rafles 

d’or ; jay trouvé aufli au fond du creu: 

fet, aprés que le verre en a été ôté, une 

dragme de fel gemme en fufon , qui s'e- 

toit feparé du verre fans fe vitrifier : il 

s'eft donc diflipe pendant la fufñon cin- 


Vertus, 


» 
: 


? 
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quante-quatre grains de la matiere ; j'ay 
pulverifé une partie du verre : la poudre 


en a été jaunâtre, tirant fur le blanc ; je 


l'ay pefée contre un volume égal de verre poids 
d’Antimoine , fait fans addition & auffi 5" 
pulverifé : elle à pefé moins de prefqu’u- 

ne feptiéme partie , ce verre a été un peu 
corrigé par le {el gemme qu'on y a fait 
entrer ; mais il ne l’a pas tant été que 

le precedent. La raifon en eft que le fel 
gemme qui eft un fel falé acide , ne fait 

que fixer un peu ou moderer le mouve- 
ment du foufre falin de l’Antimoine ; 
mais il ne l’abforbe pas | comme fait le 

fel alkali. On pourroit donner de ce verre vertus, 
jufqu’à huit grains à la dofe | pour faire D 
vomir & purger par bas. 

J'ay eflayé la même operation avec du re. 
fel marin , au lieu de fel gemme : elle à moine 
réüffi de même , excepté que les petites “if ave 
figures n'y ont pas paru fi bien. de fel 

Jay eflayé de faire du verre d’Ansi- 7% 
moine , avec addition de vitriol ; mais je 
n’y ay point réüfli ; je n’en ay eu qu'une 
matiere compacte , grife , brune , opaque, 
un peu acre au goût : elle eft émetique par 
l’Antimoine & par le vitriol, 


db à 


ét limit ds dd da At de ER 2 nd à 
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Des difolutions © des teintures du verre 
d'_Antimoine preparé fans addition. 


LE premierement voulu voir fi le verre 
.Y d’Antimoine , fait fans aucune addition, 
donneroit quelqu’impreflion à l’eau com- 
mune, J'ay mis infufer pendant huit jours, 
huit onces de verre d’Antimoine pulverifé 
fubtilement dans huit pintes d’eau com- 
Isfufon UNE ; jay fait boüillir l’infufion douce- 
d'Ani. ment, jufqu'a diminution des trois quarts: 
gone Jay filtré la liqueur reftante : elle étoit 
; € / Ë . : 
l'eau, demeurée claire, & elle n’avoit pris au- 
went cune couleur, ni odeur , ni goût du verre 
d’Antimoine , j'en ay beu & j'en ay fait 
boire , je n’y ay apperçü aucun effet fen- 
fible : j'ay fait fecher exatement le verre 
d’'Antimoine , refté au fond du vaifleau, 
& j'en ay retrouvé le même poids que 
j'avois employé ; je conclus de cette ex- 
-perience que l’eau commune n’eft point 
capable de diffloudre aucune portion du 


verre d'Antimoine. 
Autre Experi ence. 


Infufion J'ay mis infufer & boüillir feparément 
il Veire 


d'Aun. des poitions de verre d’Antimoine {ub- 
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tilement pulverifé dans des eaux diftillées moine 
de plantain , de bluet, d'euphraife, de %% 
chelidoine , de fenoüil , de rofe ; j'ay filtré opheal- 
ces liqueurs, elles n’ont reçû aucune cou- "1%" 
leur ; je m'en fuis fervi pour quelques 
maladies des yeux : elles m'ont paru plus 
déterfives que les mêmes eaux diftillées, 
où le verre d’Antimoine n’avoit point été. 

IL peut donc bien être arrivé que ces eaux 
qui contiennent un peu de {el eflentiel 
ou acide, qu’elles ont enlevé chacune de 
fa plante , fe foient empreintes dans lin- 
_fufon & dans la coction de quelque le- 
gere portion du verre d'Antimoine. Quoy 
_ qu'il en foit, on fe fert fouvent en Mede- 
cine pour l’ophthalmie & pour plufieurs 
autres maladies des yeux, du verre d’An- 
timoine , infufé dans une des eaux oph- 
thalmiques , dont j'ay parlé. 
Jay fait prendre par la bouche deux 
_ onces de quelques unes de ces infufons 
_ de verre d’Antimoine , elles n’ont pro- 
duit aucun effet vomitif ni purgatif, 


1 Autre Experience. 
.. Jay mis dans un matras deux onces 
de verre d’Antimoine broyé fubrilement; 
jay verfé deffus de l’efprit cauftique de 
vitriol à la hauteur de trois doigts ; j'ay 
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broüillé le tour & je l'ay mis en digeftiott 
chaudement , pendant quinze jours , le 
remuant de temps en temps : 1l ny a 
| point paru d’ébullition ni de fermenta- 
Difolu- tion ; mais il faut qu'il s’y foit fait une 
ton du #: à ; 

vue  diffolution legere & infenfble : car le verre 
d sur d'Antimoine precipité au fond du vaifleau . 
ne a à blanchi en fa fuperficie , comme a 
Petit coûtume de faire de l’Antimoine dif. 
caufti- ? s 

quede fout ou penetré par fon diflolvant. Au 
vitiol refte l’efprit de vitriol n’a pris aucune 
couleur ni odeur , ni goût différens de 
ceux qu’il avoit auparavant ; maisils'eft 
trouvé un peu affoibli , apparemment à 
caufe qu'il a laiflé quelques-unes de fes , 
pointes dans les pores du verre d’Anti- 
moine. Cette experience montre que l'ef- 
prit de*vicriol :n’eft point un menftrué 
aflez convenable pour difloudre le verre 
d'Antimoine. 


Autre Experience. . 


Di Jay mis en digeftion chaudement dans 
tion au : , : 
verre UN matras ,: demi once de: verre d'Anti- 


d’Ant- moine pulverifé, avec quatre onces d'ef_ « 

par de prit de vitriol philofophique ; je Py ay 

.Nebri Jaiffé pendant quinze jours : il n'y a paru 
triol aucune fermentation ; j'ay augmenté peu 


ie à peu le feu fous le matras , & j'ay fait 
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boiüllirla matigse doucement durant deux 
heures, puis l'ayant laiffée refroidir & re- 
pofer : j'ay trouvé que la poudre qui s’é- 
toit precipitée étoit Blanche, jufques pref 
qu'a la moitié d’en-haut , ce qui m'a mar- 
qué une diflolution ; j'ay feparé la partie 
blanche , & j'ay mis d'autre efprit de vi- 
triol philofophique fur celle qui a refté 
& qui étoit grife ; j'ay placé le mélange 
en digeftion, & je l’ay fait boüillir com- 
me devant : toute la matiere a été pene- 
 trée, &'eft devenuë blanche comme l’au- 
tre ; j'ay mêlé enfemble les precipitez Precipi. 
blancs , je lesay bien lavez pour en ôterif, Pane 
Pacidité , & je les ay mis fecher : il eft à d’anci. 
remarquer que l’efprit de vitriol philofo:"°"" 
phique , reftant & furnageant les preci- 
pitez, avoit perdu beaucoup de’ fai force 

par la penetration qu’il avoit faite du ver- 

re d'Antoine, Yi05 002 Sa ré 

Quand le precipité a été fec , je l’ay Poids. 

_ pefé, j'en ay trouvé demi once & deux 
fcrupules : or comme je n’avois employé 
datis.cette operation :que demi once de 
_ vétre d’Antimoine , il faut qu'il foit de- : 
_ meuré dans fes pores, deux fcrupules des 
pointes acides ‘de: l’efprit de vitriol phi- 
briques Ce precipité a paru femblable vertus 
au. magiftere d'Antimoine commun dont 
_‘jay parlé ailleurs; mais j'ay reconnu qu'il 


+ i 


Dofe. 


Diflolu. 
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verre 


d’'Anti- 


moine 
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Pefprit 
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croit un peu plus émetique ; la raifon es 
eft apparemment , parce que l'efprit de 
vitriol philofophique n’étant pas un dif: 
{olvant fi fort que l'éau regale ordinaire; 


-il n’a pas pu attenuer fi fubtilement les 
parties de l’Antimoine, comme a fait l'eau 


regale : or plus l’'Antimoine a été attenué 
ou divifé par les acides & plus il a perdu 
de fa qualité émetique , comme je l’ay dit 
ailleurs. La dofe de nôtre precipité de 
verre d’Antimoine , doit être depuis deux 
grains jufqu’a huit ; c'eft un verre d'Antis 
moine corrigé , qui purge par haut & par 
bas, mais fans violence. | 

On voit par cette operation que l'ef. 


prit de vitriol philofophique diffout mieux 


le verre d’Antimoine que ne fair l’efprit 
de: vitriôl fimple ; la raifon en ef que-ce 
premier diflolvant ; contient de l’efprit de 
fel ; qui eft une des eaux regales. °° :: 


Autre E xperi ence, 


Jay misen digeftion chaudement, pens 
dant quinze jours demi.once de verre 
d’Antimoine fubtilement pulverilé ; avec 
deux onces d’efprit d’alun : il s'y -eft fait 


fermentation , & la matiere s’eft reduite 


‘en une maniere de beurre trés-blanc, fans 


M us di 


liqueur furnageante , d'un goûr acide afléz 


piquant; 
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piquant; mais l’efprit d’alun avoit perdu 
beaucoup de fa force dans la penetration. 

J'ay bien lavé ce beurre: il s’eft reduit en 
une fecule blanche ; je l’ay fait fecher à 
l'ombre : il m'eft refté demi once & deux 
fcrupules d'une pâte feche , reflemblant 
en forme & en couleur à de l’amidon : 
la matiere du verre d’Antimoine à donc 
augmenté en poids de deux fcrupules. 
Cette augmentation vient des pointes aci- 
des de l’efprit d'alun , dont une partie eft 
demeuré attachée dans les pores du ver- 
re d’Antimoine ; j'ay fait prendre fix grains vercuss 
de cette pâte feche blanche à un homme 
affez robufte : elle n’a excité que des 
naufées , & elle a purgé mediocrement 

ar bas : une autre perfonne moins ro. 
bte en ayant pris une dofe pareille , a 
été purge affez raifonnablement par haut 
& par bas. On peut fort bien fixer la Dot 
dofe de cette preparation , depuis trois 
grains jufqu'à dix ; c'eft encore un verre 
 d’Antimoine corrigé : il m'a paru plus 
fixé & un peu moins vomitif que le pre- 
cedent, ” 


Autre Experience, 


.… Jay misen digeition chaudement, pen- Pifolu. 
r ‘ © 
dant plufeurs jours deux onces de verre verre 


S 


Le 
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d’Antimoine , fubtilement pulverifé , avec 
huit onces d’efprit de {el déshlegmé : il 
s'y eft fait une fermentation douce, & le 
verre d’Antimoine a été penetré , en for- 
te qu'il eft devenu trés-blanc ,ce qui mon- 
tre que l'efprit de fel comme les autres 
efpeces d’eau regale eft un diflolvant du 
verre d’Antimoine ; mais ces diflolvants 
ne font que le penetrer & l’attenuer, ils 
ne fufpendent point fes particules atte. 


: nuées : Car on trouve toûjours ici toute 
la matiere precipitée en poudre blanche 


Macgifte- 
re de 
verre 
d’Antie 
moine. 


Verius. 


au fond du vaiffleau ; & la liqueur furna- 
géante étant jette dans beaucoup d’eau, 
il ne s’en fepare aucun corps. 


J'ay donc feparé la poudre blanche pre_ 


cipitée ; je l’ay lavée & je lay mife fe. 
cher , j'en ay eu une once fept dragmes & 


demie : or comme j'avois employé dans 


cette operation , deux onces de verre 
d'Antimoine , il y en a eu demi dragme 
de diminution : on la peut attribuer à ce 

u'il refte toûjours dans le vaifeau & 


dans le filtre quelque portion du preci- 


pité. On peut appeller ce precipité, magif. 
tere de verre d’Antimoine : car il eft tout. 


à-fait femblable à celuy qu'on tire de 


lAntimoine crud & à qui l’on a donnéle 


même nom. 


Il purge doucement par le vomiflement 
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& par les felles ; on en peut donner juf- 
qu'à douze grains à la dofe : il s’en faut potes 
‘beaucoup qu'il n’ait autant de force que 
le verre dont il eft tiré ; la raïon en 
eft qu'étant empreint des pointes de l'ef- 
prit de fel, fon foufre falin qui fait fa 
vertu eft appefanti & affoibli dans fon 
action. 


Autre Experience. 


J'ay mis & laifé en digeftion chaude_ Difloiss 
dement dans un matras, pendant quinze is 
jours , deux onces de verre d’Antimoine ’anti- 
en poudre, avec huit onces de bon efpritpar ler. 
de nitre, remuant le mélange de temps r‘ir de 
en temps : il n’y a point paru de fermen.. AE 
tation ; mais il faut qu’il s’y en foit faite 
une legere & infenfible : car le verre 
d’Antimoine precipité étoit blanc en fa 
fuperficie, à peu prés comme celuy qui 
avoit été en digeltion dans l’efprit de vi_ 
triol : le refte du verre étoit demeuré en 
fa couleur naturelle , & l’efprit de nitre 
avoit été trés-peu affoibli ; ce qui mon- 
tre que ce menftrue | quoyque d’ailleurs 
trés-puiffant. & trés-a@if , n’eft pas capa. 
ble d’ébranler aflez les parties du verre 
<'Antimoine pour en faire une diffolu- 
tion exaéte, : N 
S ÿ 
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Diffolu.  J'ay ajouté dans le matras quatre on. 
ons 4 ces d’efprit de fel, & j'ay bien agitté le 
dant méêlange : il s'eft fait alors une eau re- 
par des Gale, qui à penetré le verre d’Antimoine 
eauxre. beaucoup plus vivement, & il s’y eft fait 
sas. Wullition avec chaleur ; j'ay laiflé la ma- 
riere en digeftion pendant quatre jours ; 
j'ay trouvé tout le verre d’Antimoine pre- 
cipité au fond du matras en une poudre 
trés-blanche : je l’ay feparée & lavée 
_ comme j’avois fait aux operations prece- 
dentes : étant feche, elle a pefé une once 
agite. fept dragmes & un fcrupule , c’eft un pre- 
red cipité ou magiftere tout femblable au pre- 
d'Anti. Cedent. hs -FFÈNGG NS . 
moine Vay mis endigeftion de la même ma. 


niere , une once de verre d'Antimoine, 


avec quatre onces d’eau regale ordinaire, 

faite avec l’eau forte & le fel armoniac : 

il s’eft fait une diffolution pareille aux 
piro. precedentes. Il m'a donc paru aprés tou- 
rants kstes ces experiences , que les eaux regales 
meilleur: ; DE 
a ven & L'efprit d’alun font les plus prompts & 
d’Anti- fes meilleurs difflolvants du verre d'An- 
Ro timoine. | | 

Autre Experience. 


Jay mis infufer chaudement dans un 
:fuHon G Q “ ges 
da verre matras , pendant quinze jours deux on 
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ces dé verre d’Antimoine bien pulverilé, ga. 
dans feize onces de vin blanc, lagitanc moine 
de temps en temps ; je ne me fuis-point 4." 
apperçu qu'il s’y fût fait aucune fermen- blanc. 
tation , ni que le vin eût pris aucune tein.- 
ture du verre d'Antimoine. Cependant ce Vin éme. 
vin eft devenu émetique : ce qui prouve HE avec 
qu'il à diflout quelques partieules de la l: verre 
matiere ; j'ay filtré la liqueur & j'en ay no 
fait prendre une once : elle m’a paru faire 
le même effet que le vin émetique ordi- Effets; 
naire preparé avec le fafran des metaux ;. 
j'aurois pu mettre encore plufieurs fois 
du vin fur la refidence , & faire beaucoup 
de vin émetique ; mais j'ay negligé certe 
fuite d'operation ; parce que j'ay à trai- 
ter dans la fuice plus amplement & plus 
exactement du vin émetique. J'ay. lavé 
le marc ou la refidence reftée au fond du 
matras & je l’ay fait fecher , puis je l’ay 
remife par la fufon, en un verre rouge 
brun , comme il étoit auparavant : il a 
efé une once fix dragmes & demi feru. 
pule : il a donc diminué de cinq fcrupu- 
les & demi : je croy que cette diminu- 
tion vient plus du feu que de la diflolu. 
tion que le vin blanc a pu faire du verre 
d’Antimoine ; car il m'eft arrivé plufeurs 
fois | qu'aprés avoir fait jufqu'à douze 
infufions d’un même verre d’'Antimoine 
S ïj 


\ 
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en poudre dans du vin blanc , & avoir 
ar curiofité mis fecher trés-exaétement 
ke poudre reftante ; j'ay trouvé qu’elle 
n'avoit pas diminué de plus d’un fcrupule 
par once : néanmoins tout le vin avoit 
été rendu émetique : ce qui fait connoi- 
tre qu’une trés-petite quantité de la fub- 
flance de ce verre, elt capable de produire 
beaucoup d'effet. Il eft vray qu'on peut 
dire que le vin a tiré davantage de la 
fubftance du verre d’Antimoine ; mais. 
qu'il eft entré dans les pores de ce verre, 
des parties tartareules du vin qui s’y font 
corporifiées, & qui ont augmenté le poids. 
de la matiere. Quoy qu'il en foit j’ay don- 
né de cette poudre plufieurs dofes de qua- 
tre & de fix grains chacune par la bou- 
che : il m'a femblé que le vomiflement 
qu’elles ont excité , n’a pas été fi fort que 
celuy que produit en pareilles dofes le 
verre d’Antimoine qui n’a point fervi : 
ce qui me fait croire que ces parties tar- 
tareufes du vin ont un peu fixé & mo- 
deré l’action violente du verre d’Anti- 
moine, 


Autre Experience. 


Infufonf  J'ay mis infufer chaudement pendant 


du verte 


d'A. plufieurs jours dans de l’efprit de vin & 
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dans de l’eau de vie, diverfes portions moine 
de verre d’Antimoine fabtilement pulve: FRA 
rifé ; j'ay enfuite filtré les infufions : elles de vin & 
n’avoient point changé de couleur , j'en Éd 
ay fait prendre differentes dofes dans des ‘ic: 
tizanes , je n’ay point apperc qu’elles 
produififfent aucun effet émetique ni ca- 
thartique. Apparemment que comme ces 
liqueurs fpiritueufes ne contiennent aucu- 
ne partie tartareule : elles n’ont pas affez 
de force pour penetrer & difloudre la 
fubftance émetique du verre d’Antimoine. 


Antre Experience. 


Jay mis infufer chaudement dans un ue 
1 : vetre 
SRE pendant quinze Jours , une ONCE d’Anci. 


noine 


de verre d’Antimoine fubtilement pulve- moine 
7 ë CRE ; ans du 
rifé, dans huit onces de vinaigre blanc du vinaigre 
plus fort, remuant tous les jours le ma- blanc. 
tras ; jay enfuite filtré linfufon : elle 
_n'avoit point pris de couleur du verre + 
d'Antimoine ; mais l'acidité du vinaigre 
avoit été legerement émouflée : cette lie Sse 
ueur filtrée éroit un vinaigre émerique, par le 
J'ay fait de pareilles infuftons du verre dan. 2” 
d'Antimoine dans des fucs acides de gre- re 
$ n 


nade , de grofeille, de berberis , de VUS, des ren 
de coing ; ces liqueurs ont toutes été ren- dus éme 


+ LU : à Ë . tiques 
dues émetiques, & l'on en pourroit faire re le 
S Hi] 


verre 
d'Anti. 
moine. 
Dofe, 


Syrop 


émeti- 
que, 
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prendre jufqu'a une once à la dofe; mais 
à caufe de leur acidité qui pourroit être 
prejudiciable à la poirrine : on ne s’en 
fert point qu'on n’y ait ajouté du fucre, 
& qu'on ne les ait reduites en fyrop : c’eft 
ce qu'on appelle fyrop émetique , on en 
donne alors une dofe plus grande à pro- 
portion du fucre qui y eft entré. | 
Jay fait diftiller en partie quelques 
unes de ces liqueurs émetiques , la par- 
tie diftillée n’a eu aucune qualité émeti- 
que ; maïs la partie qui eft demeurée dans 
la cucurbite aprés la diftillation , a été 
plus vomitive que n’étoit toute la liqueur 
avant qu'on l’eût mife diftiller : ce qui 
montre que la partie émetique du verre 
d’Antimoine eft toute demeurée dans la 


 fubftance tartareufe de la liqueur, & qu’elle 


n’a point été affez volatile pour s'élever 
dans la diftillation. 

Il eft apparent que la plufpart des dif- 
ferentes liqueurs que j’ay employées dans 
les infufions dont je viens de parler, ont 
diffout quelque portion du verre d’Anti- 


moine , puifqu’elles en ont été renduës … 


émetiques ou purgatives $ mais nulle d’el- 
les n’a reçû aucune teinture : car je les 
ay retirées en la même couleur qu’elles 
étoient auparavant. Jay donc eflayé de 
trouver d’autres moyens , pour tirer la 


Le 
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teinture du verre d’Antimoine , c'eft de 


quoy j'ay prelentement à traiter, 


T'einture de verre d'Antimoine. 


’Ay mis dans un matras fix onces de 
verre d’Antimoine , fait fans addition, 


& pulverifé fubtilement ; j'ay verfé deffus 


du vinaigre diftillé à la hauteur de trois 
doigts ; jay bouché le vaifleau & aprés 
lavoir bien agitté , je l’ay placé en digef- 
tion fur le fable chaud, où je l'ay laiffé 
pendant vingt-cinq jours. Le quatriéme 
jour il a commencé à paroïtre une legere 
teinture jaunâtre : elle a augmenté peu à 
peu , & au vingtiéme jour la liqueur a 
été de couleur rouge , tirant far l’orangé : 
la digeftion des cinq jours fuivants, n’a 
point fait augmenter la couleur , ce qui 
m'a fait croire que l’operation étoit ache- 
_vée; j'ay filtré cette teinture : elle à l’o- 
deur & le goût du vinaigre diftillé : j’en 
ay pris & j'en ay fait prendre à ux afth. 
matique , pendant fix jours vingt soutes 
à chaque prife dans un peu d’eau de fca. 
bieufe : elle n’a excité aucune purgation 
par haut ni par bas & je ne me fuis point 
apperçû d'aucun effet , fi ce n’eft d’être 
un peu aftringente : ear-il n'a femblé 
_Sv 


Verius. 


+ 
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qu’elle reflerroit un peu le ventre. 
Cette teinture a pris fa couleur d’une 
partie fulfureufe que le vinaigre diftillé a 
difloute & feparée du verre d’Antimoine; 
mais il y a de l’apparence que ce foufre a 
été feparé fans mélange du fel acide än- 
timonial , puifque nôtre teinture n’eft ni 
émetique ni cathartique. | 
11 eft à remarquer ici que les liqueurs 
chargées de tartre , comme le vin, le vi. 
naigre & plufieurs autres fucs de fruits, 
tirent facilement la qualité émetique du 
verre d'Antimoine ; mais que ces mêmes 
fucs s’ils ont été diftillez, & par confequent 
privez de leur partie tartareufe , ne font 
plus capables d'extraire la vertu purgati. 
ve de ce verre : c’eft pourquoy nôtre tein- 
ture qui a été tirée par le vinaigre diftillé, 
n'a purgé ni par haut, ni par bas. 
J'ay verfé fur demi once de cette tein- 
ture peu à peu une dragme d'huile de 
tartre, faite par défaillance : il s’y eft fait 
ébullition | & la teinture à changé de 
couleur : car le mélange eft devenu blan- 
châtre , tirant tant foit peu fur le jaune, 
& il s’en eft feparé & precipité un {el 
aflez femblable au magiftere de tartte, 
mais beaucoup plus doux. L’acide du vi- 
haïgre a aufli été en partie détruit par 


l'alkali de l'huile de tartre : car La là 
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queut a pris un goût plûtôt falé qu'a- 
‘cide , comme il devoit arriver neceflai. 
rement. : 

Quand on mêle de l'huile de rartre avec 
du vinaigre diftillé , il fe precipite un 
peu de fet blanc au fond du vaiffeau ; mais 
non pas en fi grande quantité que dans 
Foperation dont je viens de parler. 

L’efprit volatile de {el armoniac a pro- 
duit fur une autre partie de la teinture , 
le même effet que l’huile de tartre , par 
Ha même raifon. | 
Les efprits acides de vitriol, de nitre, 
de fél, d’alun , verfez feparément où  - 
: mêlez enfemble , fur la teinture , en ont 
‘entierement effacé la couleur , & elle eft 
devenue claire comme de l'eau. . 

Je reviens à l’extraétion de la teinture 
du verre d’Antimoine., Aprés la filtration 
de celle dont jay parlé’, j'ay verfé fur 
fe marc qui éroit refté dans le matras, de 
nouveau vinaigre diftillé à la hauteur de 
deux doigts ; j'ay mis le mêlange en di. 
geftion , comme devant, & je l'y ay laifé 
pendant quinze jours : il s’eft fait une 
nouvelle teinture , je Pay filtrée : elleismcure, 
m'a paru aufli chargée que la precedente. 
J'aurois pu tirer encore quelque foible 
teinture de la matiere reftante , par là 

À $ 4 . e > ke ! 
même methode ; mais je lay neglicée, 

_S vi 


410 FRACTURE à | 
afin de pourfuivre Foperation avec plus 
ei fucces: | 
Cette matiere s’étoit fi bien rendurcie 
au fond du matras , que je n’ay pü l'en 
feparer fans le caffer : elle étoit en une 
maflé compacte , jaune en fa fuperficie, 
blanche au milieu, & grife en deffous ; je 
Jay mife fecher exa@tement & je Fay pe- 
fée ; il y en avoit cinq onces & fept drag. 
mes : elle avoit donc diminué d’une drag- 
me , car j'avois employé fix onces de ver. 
re d’Antimoine dans l’operation. Cette di- 
minution quoyque petite, a peut-être pro- 
duit toute la teinture qui a été tirée: peus 
être aufli la diminution a-r'elle été plus 
grande ; mais il s’eft incorporé des poin-: 
tes acides du vinaigre dans les pores du: 
verre d’Antimoine , qui y font demeu> 
rées , & qui ont augmenté {on poids. 
Fay remis. facilement en verre par la 
—  fufon , à matiere fechée:elle a jetté des 
fumées blanches ; mais elle n’a diminué 
que de: demie dragme *+ il en efk done 
refté cinq onces fix dragmes &c demie 
ce verre ne m'a parw avoir changé en 
rien de ce qu’il étoit avant qu'on en eûs 
tiré la teinsure ; je l’ay pulverifé &c je l’a 
mis dans un matras. en infufion & en.di. . 
moine. SCftion avec du vinaigre diftillé comme 


£ CE) # ® 2 
me rire QUPATAVANT ; Jay trouvé que la teinture 
FULE. 5 AY 4 i 
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s’y faifoit bien plus vite qu’en la premie- 
re fois : car en l’efpace de deux jours 
feulement , il s’eft fait une teinture aflez 
forte ; jay continué la digeftion , & au 
huitiéme jour j'ay reconnu que cette 
teinture étoit plus chargée que l’autre qui 
navoit pu être faite qu'en l’efpace de 
Vinot jours : ÿay continué encore quel- 
ques jours la digeftion ; mais comme je 
ne me fuis point apperçü que la teinture 
augmentât en couleur ; je l’ay filtrée & 
jay café le matras pour avoir la matiere 
du fond qui étoit en maffe dure : je law 
fait {echer exaétement , & je l’ay pefée : 
il y en avoit cinq onces deux dragmes & 
deux {crupules : elle à donc diminué de 
fois dragmes deux ferupules & demie : 
cette diminution eft plus grande que n’a- 
voit été celle de la matiere reftée aprés 
la premiere teinture ; la raïfon en ef 
que par tes élaborations qui ont été don- 
nées au verre d’Antimoïine , pour en tirez 
la feconde teinture , on a rendu fes parties 
plus diffolubles & le vinaigre s’en eft char 
ge plus fortement. 

Jay pulverifé la matiere feche : elle 
étoit de fubftance talqueufe , de couleus 
grife cendrée : je l'ay. remile vitrifier pas 
un grand feu dans un creufet ; j'en ay re- 
airé cinq-onces de verre femblable au ver- 


Quatrié- 
me tein- 
turc, 
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te d'Antimoine ordinaire : il s'eft doré 
diffipé par le feu , deux dragmes & deux 
fcrupules de [a matiere : ce qui eft une 
diflipation beaucoup plus grande que celle 
qui étoit arrivée en la reduction prece- 
dente de la matiere en verre ; car elle 


n'avoit diminué que de demie dragme : 


cependant j'ay fait les feux à peu prés 
égaux dans un même fourneau, & je me 
fuis fervi d’un même creufet pour les 
deux vitrifications : il y a donc lieu de 
croire que les digeftions affez longues & 
réiterées , ont rendu les parties du verre 
d'Antimoine plus tendres , plus legeres 
& plus en état d’être enlevées par le feu. 

Jay pulverifé fubtilement ce verre 
d’Antimoine , pefant cinq onces , je l’ay 
mis dans un matras; j'ay verfé deflus du 
vinaigre diftillé , & j'ay fait digerer la 
matiere comme devant : il s’eft fait en 


Fefpace de cinq jours , une fort belle 


teinture : je  l’ay filtrée & mêlée avec les 


autres ; j'ay fait fecher exactement la ma. 


tiere reftée au fond du matras : elle 
pefé quatre onces cinq dragmes & demie : 
il y a donc eu deux dragmes & demie de’ 

diminution ; je lay fait vitrifier par le 
feu , elle m’a rendu quatre onces & deux 
dragmes d'in verre d’Antimoine rouge- 
brun marbré, ou s’eft trouvé environ une 
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dragme de regule : j'ay remis encore la 
matiere dans le creufet & je l’ay tenuë en 
fufion au milieu d’un grand feu , pendant 
demi-heure pour voir fi le regule ne fe vi- 
trifieroit point ; mais ç'a été inutilement, 

il a demeuré en recule. 

J'ay réiteré encore dix fois de [a mê- xerac. 
me maniere , l'extraction de la teineu. “once, 
re du même verre d’Antimoine , ou juf- teincure 
qu'à ce que la matiere ait ceffé de don- Fe, 
ner de la couleur au diffolvant ; les der. 
nieres teintures ont été foibles de cou- 
leur rouge pâle , quoyque j'euffe employé 
plus de temps dans les digeftions que dans 
les premieres. Le verre d'Antimoine à 
aufli perdu de fa tranfparence , & il à 
prisune couleur plus noire à mefure qu'on 
en a tiré de la teinture : il eft devénu en- 
fin en une matiere polie où life exterieu- 
rement ; mais opaque & noire , pefant 
dix dragmes : il a rendu en plufieurs fu- 
ions un peu de regule, Jay reconnu que 
cette matiere étoit encore nn peu vomiti- 
ve & purgative : car en ayant fait pren- 
dre quatre grains à un malade, il a vo- 

mi & il a été purgé par bas , mais bierr 
doucement. 

Aprés avoir tiré la teinture du verre 
“&’Antimoine, par le vinaigre diftillé; j’ay 
youlu voir fi j'en tirerois une femblable 
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par le même meniftruë , de PAntimoiné 
calciné qui eft [a matiere propre du verre; 
Jen ay donc pulverifé fubrilement une 
once , & je l’ay mife en digeftion pendant 
un mais & demi dans du vinaigre difillé, 
obfervant les mêmes circonftances que 
avois obfervées en tirant la teinture du 
verre d’Antimoine ; mais il ne s’eft fait 
aucune teinture , & le vinaigre diftillé n’a 
point changé de couleur : je me fuis feu- 
lement apperçû qu’il avoit perdu un pe 
de fon acidité ; jay fait fecher exactes 
ment la matiere qui étoit precipitée au 
fond du matras , je n’en ay trouvé que. 
fept dragmes : elle à donc diminué d'u. 
ne dragme , qu'il faut que le vinaigre 
ait diflout : cette matiere fechée étoit d’un 
gris plus blanchâtre qu'avant qu’elle eût 
été mife en infufion , ce qui ne peut venir 
que d’une rarefaction que le menftrue y 
avoit faite. | 

H eft étonnant que la matiere du verre 
d' Antimoine qui ne differe d’avec luy que 
parce qu’elle n’a point recü de fufion, ne 
donne point comme luy de teinture : à 
faut que la vitrification ait rendu fes par- 
ties fulfureufes , qui font la teinture, plus 
degagées & plus diffolubles ; er effet le 
verre d’Antimoine eft d’une fubftance plis 
onétueule que l’Antimoine calciné : c'e 
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ce qu'il eft aifé de reconnoître , pour peu 
qu'on examine ces deux matieres. 

_J'ay mis dans une cucurbite de verre 1. 
vingt-huit onces de la teinture de verre re 
d'Antimoine dont j'ay parlé, jy ay Ada de 
té un chapiteau & un recipient ; j'ay lut- verre 
té les jointures exa@tement ; j'ay placé le SA 
vaifleau fur le fable dans un fourneau, & 
par un feu moderé, j'ay fait diftiller en- 
viron les deux tiers de la liqueur en une 
eau claire : je Fay examinée, ce n'étoit 
autre chofe que du vinaigre diftillé qui 
avoit été un peu affoibli par le foufre du 
verre d’Antimoine : il peut fervir à d’au- 
tres operations. La teinture qui étoit ref- 
tée dans la cucurbite étoit trouble de cou- 
leur rouge brune , tirant un peu fur le 
jaune ; je l’ay laïflé repoler : il s’en eft 
precipité peu à peu au fond une matiere 
fulfureufe & aflez épaifle , qui à emporté 
prefque toute la couleur, & la liqueur de 
 deffus eft devenué claire & jaunâtre. J'ay 
remis le tout en diftillation à petit feu ; 
j'en ay tiré encore du vinaigre : & la li- 
queur reftée dans la cucurbite , a été re- 
duite en une efpece de gelée ou d'extrait 
rouge, de confiftence de miel & pefant 
neuf dragmes ; j'ay alors decouvert la cu 
curbite , & j'ay fait fecher cetre gelée par 
une trés-lente chaleur fans la remuer: 


Feinture 
de verre 
d'Anti. 
MOINE en 
pâte fe- 
che, 
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il m'eft refté une pâte feche | mdis onez 
tueufe , pefant cinq dragmes & demie, 
de couleur rouge brune , excepté en une 
partie de fa fuperficie , où elle étoit verte, 
d’une odeur forte & piquante , tenant du 
vinaigre , d’un goût acide & acre pene- 
trant, tirant un peu fur Pamer ; j'en ay 
mis une parcelle fur le feu : elle à fumé 
& elle s’eft diffipée comme font la pluf- 
part des foufres. : | 
On ne peut guere douter aprés ce qui 
a été raporté , que nôtre teinture ne vien- 
ñe de la partie la plus fulfureufe du ver- 


re d'Antimoine ; mais pour être encore 


plus perfuadé de la verité | jay fait 
l'experience fuivante. Jay pris de l'An 
timoine calciné & reduit en poudre srife 
cendrée , dont on fait le verre : je l’ay 
calciné encore fur le feu pendant deux 
heures , le remuant incefflamment : il a 
jetté beaucoup de fumées, & il a prisune 
couleur blanchâtre : je Fay mis en verre 
par un grand feu , mais aflez difficilement 
à caufe de la derniere calcination , qui en 
avoit enlevé prefque toutes les parties ful- 
fureufes ; fay reduit ce verre en poudre 
fubtile & je l’ay mis en infufñon & en di- 
geftion pendant un mois : il ne s’eft point 
fait de teinture ; j'en attribue la caufe 
à ce que ce verre d’Antimoineayant été 
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rivé par la calcination de fes parties 
volatiles & fulfureufes , qui étoient les 
plus aifées à détacher , le vinaigre diftillé 
n'a rien trouvé qu'il eût la force de dif- 
foudre. | 
Mais on demandera peut-être com- 
ment le vinaigre diftillé peut diffoudre 
le foufre du verre d’Antimoine , puif- 
qu'on ne voit guere dans la Chymie, 
que les acides diflolvent particulierement 
Je foufre d’un mrixte. Je répons que le 
vinaigre meft pas un acide pur : il con- 
tient beaucoup des parties fpiritueufes ow 
fulfureufes du vin qu'il a appelanties & 
à demi fixées,comme je croy l'avoir prou. 
vé dans mon cours de Chymie : or ces 
parties fulfureufes jointes aux acides, font 
capables de rareñer & de difloudre , par- 
ticulierement le foufre du verre d’Anti- 
moine , que les acides purs ne diffou. 
droient pas. | 
Jay voulu voir fi fuivant la defcrip- 
tion de quelques Auteurs, le vinaigre dif- 
tillé aiguifé d'un peu d’efprit de vitriol, 
tireroit plus facilement la teinture du ver 
re d’Antimoine,que ne fait le vinaigre dif- 
tillé feul. 
Jay mis dans un petit matras une on 
ce de verre d’Antimoine pulverifé fubti- 
-tiement ; j'ay verfé deflus quatre onces 
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de vinaigre diftillé & une dragme d’efprix 
de vitriol ; j'ay mis le mélange en di. 
geftion fur le fable chaud où je l’ay laiflé 
vingt-quatre jours : il ne s’yeft fait au 
cune teinture , néanmoins la matiere a 
été penetrée ; car le verre qui s’étoir pre- 
cipité au fond , étoit devenu blanc en-fa 
fuperficie. L'efprit de vitriol eft donc ici 
pe capable d'empêcher l'extraction de 
a teinture que de l’exciter. Je croy que 
la raifon en eft qu'il fixe & retient trop 
les parties fulfureufes du vinaigre , enforte 
qu'elles ne font pas en difpoftion de 
s'attacher particulierement au foufre du 
verre d’Antimoine |, comme il faudroit 
qu'elles fiffènt pour l'étendre & le dif. 
foudre. Je retourne à la teinture du 
verre d'Antimoine , tirée par Le vinai- 
gre diftillé ; laquelle j'ay laiflée en une 
pâte feche. | 
Jay écralé cette pâte, & je l’ay mife 
dans un matras ; j'ay verfe deflus cinq. 
onces d’efprit de vin ; jay bouché ce 
matras en y adaptant un autre pour faire 
un vailleau de rencontre ; j'ay fait cir- 
culer la matiere , pendant deux jours par 
une chaleur douce : toute la pâte s'ef 
delayée dans l’efprit de vin , & a fait. 
une liqueur trouble rouge ; je l’ay laiflé 
repofer : elle s’eft éclaircie en haut, parce 
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que {a partie épaifle eft tombée peu à peu 

au bas du vaiffeau ; mais j'ay été étonné Fe 
de voir que la liqueur claire étoit verte : Rec 
je l'ay filtrée, & je l'ay gardée à part: moine 
elle à une odeur agréable où celle de 
l'efprit de vin domine ; fon goût eft acre 

& aflez penetrant. Sa nature , fon odeur 

& fon goût me font croire qu’elle peut Vertus. 
être bonne pour fortifier les parties no- 

bles , pour donner plus de mouvement 

au fang & pour exciter la tranfpiration 

des humeurs , fi l'on en donne douze où 
quinze goutes à la dofe. Dofe. 

_ La liqueur trouble & épaifle qui eff rcinture 
demeurée en bas , eft de couleur rouse, a : 
tirant fur le jaune , teignant les mains, verre 
comme fait le foufre ordinaire d’Antimoi- ’Anti- 

( MOINE. 
he, d’une odeur femblable à celle de la 
liqueur verte ; mais d’un goût plus acide, 

&c un peu plus piquant : cette liqueur eft 
eftimée la veritable teinture rouge du 

verre d'Antimoine : Bazile Valentin l’ap- 

pelle Alexiterium antimoniale : elle nef 4texite, 
ni vomitive , ii purgative ; au contraire ‘ium an- 
elle eft fortifiante & cardiaque : elle. eft AM 
bonne pour lafthme , pour la phthifie, Verus- 
pour la mélancolie, pour les flevres ma- 

lignes , pour la gratelle | & même pour 

Ja verole : elle poufle les humeurs par 
tranfpiration ; la dofe eft depuis quatre sp. 
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goutes jufqu’à douze , prife dans quelque 
liqueur appropriée. On peut la reduire en 
confiftence plus épaifle , en faifant éva- 
porer une partie de l’efprit de vin qu'elle 
contient , & l’on en fera alors les dofes 
Teinure plus petices. Si même on veut en ôter 
Ftentacidité craignant qu'elle ne foit nuifi- 
pâe a- ble à la poitrine, on n’a qu'à lareduire 
en pâte la mêlant avec une quantité [u£- 
gée par fifante de matiere alkaline , comme avec 
sm.des veux d'écrevifle preparez ou avec de 
tieres al. ÿ € PEEP 
xalines. Ja corne de cerf calcinée & broyée fubtie 
lement, | 


rm 


Autre teinture de verre d'Antimoine, … 


LEA mis dans un petit matras une once 
de verre à Antimoine fait fans addis 
tion , & pulverilé fubtilement ; j'ay verfé 
deflus de l’efprit de Venus à la hauteur 
de deux doigts ; j'ay mis la matiere en 
digeftion chaudement pendant deux jours: 
il s’eft fait une teinture jaune brune; j'ay 
Teinture Continué la mème digeftion, pendant deux 
dv autres jours : la teinture eft devenu£ rou- 
moine, 9e; j'ay continué la même digeftion enco- 
ren 1e plufieurs jours ; mais la couleur n'a 
deVenus. point augmenté. On voit donc par là, 
que cette teinture peut être faire en bien 
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moins de temps que la precedente : il 
faut que l’impreflion fulfureule de cui- 
vre qui eft dans l’efprit de Venus , donne 
au vinaigre plus de facilité à extraire la 
partie fulfureufe du verre d’Antimoine. 
Jay filtré la teinture , je luy ay trouvé 
une odeur de cuivre & un goût doux, ti. 
rant fur l’acerbe ; j'en ay fait prendre 
douze goutes dans un demi verre d’eau 
de betoine : elle a caufé quelques legeres 
naufées , que j'attribuë plürôt à l’efprit de 
Venus qu'au verre d'Antimoine, je la croy 
bonne pour lépileptie. 
Jay mêlé avec une portion de cette 
teinture un peu d'huile de tartre , faite 
par défaillance ; la couleur rouge s’eft 
diflipée , & il en a paru une verdâtre, 
Alors le goût doux a été changé en un 
goût acerbe , tirant fur l’amer : il s’eft 
aufli precipité un peu de fel gris. 
Aprés avoir fileré la teinture dont je 
viens de parler ; j'ay verfé fur le marc, 
qui étoit refté au fond du vaiffeau , pour 
a feconde fois de lefprit de Venus, à la 
hauteur de deux doigts ; je l'ay mis en seconde 
digeftion comme devant : il s’eft fair une frire 
feconde teinture , mais plus foible que la d’Antis 
premiere ; je l'ay filtrée, & j’ay fait fecher "53 
_ exatement fur le feu la matiere reftante: 
_ elle étoit grife blanchâtre , elle a pelé 


Troifié. 
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étant feche fept dragmes & trente grains: 
le verre d’Antimoine a donc diminué de 
quarante-deux grains dans ces infufions, 
& cette diminution vient apparemment 
de la partie fulfureufe qui eft paflée dans 
la teinture ; j'ay fait vitrifier cette ma- 
tiere par le feu dans un crewfet: j'en ay 
eu fix dragmes deux fcrupules & demi 
d'un beau verre d’Antimoine qui ne m'a 
paru differer en rien de ce qu’il étoit avant 
que je l’euffe employé à la teinture : la 
matiere a donc diminué de quarante.deux 
grains dans la vitrification ; j’ay pulverifé 


me tin fubrilement ce verre , je l’ay remis en 


tute de 


Verre 
d’Anti- 
moine. 


infufion & en digeftion chaudement dans 
de l’efprit de Venus comme devant : il 
s'y eft fait en quatre jours une teinture 
rouge , pareille à la premiere ; je l’ay 
feparée, & j'ay fait fecher exaétement la 
matiere reftante qui étoit grife cendrée: 
elle à pefé fix dragmes & demie, elle a 
done diminué d’un ferupule dans la tein- 
ture : je l’ay vitrifiée par le feu ; j'ay eu 
un verre d’Antimoine rouge , plus beau 
qu'il n'étoit avant toutes ces operations : 
il a pefé cinq dragmes & deux fcrupu- 
les & demi : il s’eft donc diflipé par le 
feu deux fcrupules de la matiere. Ce verre 
eft aufli émetique que s’il n’avoit point 
fervi aux teintures ; j'en aurois pu tirer 

encore 


98 L’'ANTIMOINE. 433 
encore beaucoup d’autre teinture fembla- 
ble , f j'avois réiteré l'operation encore 
plufieurs fois ; & j'aurois pu reduire mes . 
reintures en mafle ou pâte feche , comme 
j'ay fait en l’operation precedente, &c en. 
fuite difloudre & faire circuler cette pâte 
dans de l’efprit de-vin; mais je n’aurois 
fait que repeter une operation qui a déja 
été aflez longue. 

La teinture du verre d’Antimoine , ti- 
rée par lefprit de Venus , ne différe de 
celle qui eft faite avec le vinaigre diftillé, 
qu’en ce qu'elle eft plus penetrante & plus 
volatile, 


ne 


Autre tenture de verre d Antimoine, 


Prés avoir tiré des teintures du verre 
d'Antimoine par des liqueurs acides. 
& fulfureufes , j'ay effayé d’en tirer par 
des liqueurs alkalines & fulfureufes. 
+. Jay mis dans un matras deux onces de 
verre d’Antimoine , fait fans addition & 
ulverifé fubtilement ; j'ay verfé deffus de 
F huile de tartre à la hauteur de quatre 
doigts : j'ay mis le mêlange en digeftion 
chandement, pendant quinze jours ; puis 
je lay fait boüillir dans le même matras 
trois ou: quatre heures : il ne m'y a paru 
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aucune teinture ; j'ay verie le tout dans 
une terrine , & j'en ay fait évaporer l’hu- 
midité fur le feu : il m’eft refté une ma- 
tiere faline grife cendrée, pefant fix onces; 
je l’ay mile en fufion & en digeftion chau. 
dement dans de l’efprit de vin à la hau- 
teur de trois doigts , pendant deux jours 
dans un vailleau de rencontre : puis j'ay 
augmenté un peu le feu , & j'ay fait 
boiullir la liqueur , pendant une heure : 
elle a pris une couleur rouge ; je l’ay fil- 
Teinure trée quand elle à été refroidie ; j'ay eu 
de verreyne belle teinture rouge , tirant un peu 
d’Anti. , ARE / 
moine, {ur l’orangé d’une odeur agréable & for- 
tirée Pa rifante , d'un goût piquant qui ne vient 
tarere « pas feulement de l'efprit de vin , mais 
Sp di {el de tartre : car on fçait que l’efprit 
T7 de vin fi fubtil qu'il foit diffout toüjours 
une legere portion du fel de tartre. Cette 
teinture vient apparemment du foufre du 
verre d'Antimoine , que le fel de tartre 
a rareñé, & que l’efprit de vin a enfuite 
diffout. Si on la garde jufques à environ 
fix mois : elle perd une partie de fa cou- 
leur rouge ; & elle devient jaunâtre. 

J'ay pris par la bouche douze goutes 
de cette teinture mêlée dans deux cuil- 
lerées d’eau : j'ay reconnu qu’elle étoit 
flomacale & fortifiante , je la croy pro- 
pre pour la melancolie , pour ranimer 


Vertus. 
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les efprits, & Pour exciter la tranfpira. 
tion ; au refte je la prefererois dans la 
pratique de la Medecine > à la precedente 
qui a été tirée par le vinaigre diftillé, 
Parceque dans celle-ci le foufre d'Anti- 
moine eft plus exalté, & il à par confe- 
quent plus de mouvement & d'action. 
On me dira peut-être que cette teinture 
peut avoir été tirée du {el de tartre, fans 
que Îe verre d’Antimoine y ait rien com 
muniqué ; mais cette peniée ne me paroît 
pas vraÿ-femblable : car il faut emploïer 
bien plus de temps à calciner le {el de 
tartre pour en tirer la teinture que nous 
n'avons fait en nôtre operation, 

J'ay mêlé parties égales de cette tein_ 
ture de verre d’Antimoine & de celle qui 
a été faite par le vinaigre diftillé ; le mé 
lange s’eft un peu troublé » & les cou. 
leurs ont été beaucoup affoiblies : ce qui 
procede #PParemment de ce que l'acide 
du vinaigre a penetré Le fel de tartre con. 
tenu dans la derniere teinture : car l'acide 
& l’alkali s'étant en Partie détruits l’un 
l'autre par leur union, les particules des 
foufres n'ont plus été étenduës , ni fou 
tenues comme elles l’étoient ,» & elles fe 
font rapprochées , en forte qu'elles n’ont 
plus eu la difpofition de paroître autant 
qu'elles faifoient auparavant : l'odeur du 

Ti; 
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mêlange a été femblable à celle de l'eau 
qu'on tire du miel par la diftillation , & 
on goût a été doux & aftringent. 

J'ay mêlé enfemble parties égales de 
la teinture tirée par l’efprit de vin & le 
{el de tartre, dont je viens de parler, & 
de celle que j'avois tirée par l’efprit de 
Venus : les couleurs de ces teintures n’ont 
été en rien alterées par le mêlange, l'o- 
deur & le goût en ont été à peu prés 
femblables à ceux du premier mélange, 
excepté qu'ils ont été plus penetians, & 
qu’ils ont retenu l’impreflion du cuivre, 
La queftion eft prefentement pourquoy 


ce dernier mélange n’a point été troublé, 


& n'a point perdu fa couleur comme 
avoit fait le precedent : car l'efpric de 
Venus ne differe du vinaigre diftillé que 
par une impreflion de cuivre , qu’il con- 
tient. Je croy que c’eft parceque les poin- 
tes acides du vinaigre qui font dans l'ef 
prit de Venus , font liées & embaraflées . 
de façon dans les parties fulfureules du 
cuivre , qu’elles font hors d’état de pene- 
trer & d'agir fur la petite quantité de fel 
de tartre , contenu dans la teinture faite 
avec l’efprit de vin : or n’y ayant point 
eu de penetration de l’acide & de lalkali, 

qui ont fervi à tirer les teintures diffe- 
rentes , il ne doit point s’y faire de chan- 
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gements. C'eft par la même raifon que 
ce dernier mélange a été plus penetrant 
que le premier dans l'odeur & dans le 
goût : car les fels n’en ayant point été 
affoiblis : ils ont retenu toute leur difpo- 
fition d’agir fur les fens. 
… Les liqueurs alkalines, comme l’huilé 
de tartre, l’efprit volatile de {el armoniac, 
n'ont rien fait d’extraordinaire dans n6- 
tre derniere teinture : les liqueurs acides 
comme l'efprit de vitriol , lefprit de ni: 
tre , l'efprit de {el , y ont fait ébullition 
& coagulation , & en ont effacé entiere: 
ment la couleur. La difflolution de fubli. 
mé corrofif Pa troublée , & il s’eft fair 
un precipité rouge, qui étant lavé & fe. 
ché feroit preferé par quelques-uns aux 
autres preparations de mercure , pour les 
maladies veneriennes ; à caufe que la 
teinture d’Antimoine eft un remede efti. 
mé dans ces occafons. La liqueur qui 
furnageoit ce precipité rouge étoic claire, 
mais jaunâtre, Au refte la couleur de ce 
_precipité ne venoit pas feulement de la 
teinture du verre d’Antimoine : elle ve. 
noit auf du fel de tartre qui y éroir 
. Contenu : car nous voyons que le fel de 
tartre étant jetté fur la diffolution du fi. 
blimé y fait un precipité rouge. La tein.. 
ture de tournefol n'a point apporté de 
T iij 
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changement à nôtre teinture de verre 
d'Antimoine. La diflolution de vitriol l’a 
renduë brune, tirant fur le noir ; je re- 
tourne à l'extraction du verre d’Anti- 
moine. 

Jay verfé de nouvel efprit de vin fur 
la matiere reftée dans le matras, apres la 
filtration de la teinture dont j'ay parlé, 
& j'ay mis le mélange en digeftion com- 
me devant : il s’y eft fait une fecondé 
teinture prefqu'aufli colorée que la pre- 
miere : je l’ay filtrée , & j'en ay fait dif- 
tiller au feu de fable environ le tiers : 
ç'a été de l'efprit de vin tartarifé. La tein- 
ture qui eft demeurée dans la cucurbite 
a été alors du moins aufli rouge & aufli 
chargée que la premiere. | 

_ Jaurois pu tirer encore une teinture de 
la matiere reftée au fond du matras, fi j'a- 
vois réiteré les infufons & les digeftions 
avec de nouvel efprit de vin ; mais cette 
teinture auroit été pâle & de peu de vertu; 
j'ay trouvé plus à propos d'employer cette 
refidence à d’autres experiences. 

Jay donc mis boüillir la matiere envi- 
ron demi heure dans de l’eau commune ; 
j'ay filtré la liqueur , elle étoit claire jau- 
nâtre ; j'ay verfé deflus du vinaigre: le 
mêlange s’eft troublé ; mais fans odeur 
autre que celle du vinaigre : il s’eft fait 


Les 
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un precipicé fulfureux , gris, tirant fur le 
blanc: je l’ay feparé , je l'ay lavé & je Pay 
mis fecher : il a pefé étant fec quarante 
grains : il s'attache beaucoup à la langue, 
mais il n’a point de goût fenfible ; j'en ay 
fait prendre fix grains par la bouche , il 
n’a excité qu'un peu de naufées, 

Jay fait fecher exaétement la matiere 
reftée aprés la filtration , elle a pefé une 
once fept dragmes ; elle étoit grife - cen- 
drée, C’étoit la partie la plus fixe & la 
plus terreftre du verre d’Antimoine en- 
core un peu empreinte de fel de tarcre : 
car fi bien qu'elle eût été lavée , elle avoit 
retenu comme obftinément une portion 
de ce fel. Je l’ay mile en fufon dans un 
creufet par un grand feu & je l'y ay laïffée 
long-temps comme pour la faire vitrifier, 
puis je l’ay verfée fur un marbre ; j'ay 
eu une matiere 4 demi vitrifiée , de cou- 
leur jaunâtre , pelant onze dragmes & 
demi , où fe font trouvées deux dragmes 
_de resule d’Antimoine ; j'ay pulverifé 
fubtilement une partie dé la matiere jau- 
nâtre , & je l’ay mife en digeftion dans de 
Pefprit de vin , pour voir fi elle ne luy 
donneroit point de teinture ; mais elle ne 
luy en a communiqué aucune. 

Aprés. avoir tiré des tentures liquides 
du verre d'Antimoine ; j'ay effavé d'en 

T üi 
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tirer de feches par le moven du fe ar. 
moniac, | 
J'ay pulverilé & mêlé enfemble deux 
onces de verre d’Antimoine & autant 
de felarmoniac ; j'ay mis le mélange dans 
une cucurbite de grés, j yay adapté un 
chapiteau & un recipient., & aprés avoit 
Jutté exactement les jointures ; jay don- 
né deffous un feu gradué & affez fort fur 
la fin pour faire rouoir le fond du vaif- 
{eau : il a diftillé au commencement par 
un feu moderé , une dragme & demie 
d’efprit volatile de fel armoniac pareil au 
commun, Enfuité par un feu du troifñième 
degré ;il.s’elt fublimé au-chapiteau , beau- 
k. coup de fleurs dont les premieres ont été 
É blanches ; mais celles qui ont fuivi ont 
Sa été rouges ou de couleur de rofe -pâle ; 
j'ay continué le feu fous la cucurbite juf- 
qu'a ce qu'il ne s'élevât plus-rien ,.j'ay 
faiflé alors refroidir les vaifleaux ; j'ay 
 . détaché toutes les fleurs, j'en ay trouvé 
de ver trois onces & deux dragmes ; j'aurois pu 
: ja les conferver en cet état : c'eft un fado- 
Vers, tifique étant données au. poids de huit ou 
dix grains, je n’ay point reconnu qu'el- 
les excitaffent. de .vomiflement : jen ay 
donné deux fois par jour dans une ma- 
Jadie où il étoit befoin d’exciter la 
tranfpiration. J'appelle ces fleurs rou- 


- 
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geätres , Teinture feche de verre d’Anti- ;cisture 
Moine. | fiche du 
} à vetie 
Je n’ay trouvé au fond de fa cucur- Panci. 
bite que trois dragmes & demie d’une "in: 
poudre legere grife , un peu falée : c’éroit 
fa partie la plus pefante du verre d’Au- 
timoine , mêlée avec un peu du fel fixe 
armoniac. Or connme j'avois employé 
deux onces de verre d'Antimoine dans 
cette operation , il faut qu'il s’en foit 
fublimé du moins une once & demie em 
fleurs avec celles du fel armoniac. 
J'ay tâché de feparer ces fleurs de ver- 
re d'Antimoine d’avec celles du fel armo 
niac par des lotions réiterées ; j'ay layéiLotion 
avec de l’eau chaude, toutes les fleurs dé ges. 
verre d’'Antimoine d'avec celles dw fef 
armoniac par des lotions réiterées ; j'ay 
favé avec de l’eau chaude, toutes les fleurs ï 
que j'avois retirées du chapiteau , jufqu’à 
ce que l'eau en foit fortie infipide , puis 
je les ay mifes fecher ; mais alors la cou- 
s leur rougeâtre s’eft tellement confonduë 
qu'il n’en à plus paru & la matiere a pris 
une couleur orife : elle eft d’une fubftan_ 
ce graifleufe ou fulfureufe , friable, in. 
fipide au goût , c'eft proprement des fleurs 
de verre d'Antimoine'; j'en ay fait pren 
dre quatre grains par la bouche : elles 
“ont produit aucun effet fenfible ; j'em Vertum 
E vw 
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ay enfuite donné jufqu’à douze grains à 
la dofe : elles ont excité quelques legeres 
naufées qui n’ont été fuivies d’aucun vo- 
miflement , mais le malade a fué, 

Il eft à remarquer que les premieres 
lotions des fleurs étoient confiderable- 
ment acides , & qu’elles boüillonnoient 
beaucoup avec les alkali : ce qui m'a fait 
croire que l’alkali du {el armoniac avoit 
été en partie épuilé par Pefprit qui eft 
forti dans le commencement dela fubli- 
mation , & en partie abforbé dans les 
fleurs. C’eft apparemment cette derniere 
circonftance qui empêche f'aétion éme- 
tique des fleurs du verre d’Antimoine : 
car nous voyons fouvent qu'un fel alkali 
diminuë ou detruit la vertu émetique de 
PAntimoine. Mais fi le {el volatile & al- 
kali du fel armoniac détruit la qualité 


émetique de nos fleurs de verre d’Anti- 


moine , il leur communique une autre 
vertu : car il les rend plus perietrantes 
& plus en état d’exciter la tranfpiration 
des bumeurs, 

Il paroît donc par Foperation que j'ay 
rapportée, qu'on peut tirer du verre d'An- 
timoine une efpece de teinture feche qui 


n’eft pas inutile dans la medecine ; mais 


jay voulu voir fi l’operation ne fe feroit 
point mieux & plus facilement par les 
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fleurs de fel armoniac en moindre quan- 
tité qu'avec le fel armoniac en: fub: 
france. | 

J'ay fait un mélange de quatre onces 
de verre d’Antimoine & de deux onces de 
fleurs de fel armoniac ; je les ay fait fu- 
blimer comme en l’operation precedente : 
il en eft forti une dragme d’efprit vola- 
tile de fel armoniac & trois onces & de- 
mie de fleurs rougeâtres en quelques en- 
droits ; & jaunâtres en d’autres ; mais en 
general elles étoient moins chargées de 
teinture que les precedentes, Ainfi la pre- 
miere operation a mieux réüiff que la der> 
hiere : je croy que la raifon en eft , que 
les fleurs de fel armoniac ayant plus de 
difpofition à s'élever que n’en a le fel 
armoniac en fubftance : elles n’ont pas 
eu le remps de fe Hier fi bien avec les 
parties fulfureufes du verre d’Antimoine 
pour les rarefer & les étendre fuffifam- 
ment : elles en ont pourtant enlevé avec 
elles une portion affez raifonnable , puif. 
que quoyque je n'euffe employé dans le 
mélange que deux 'onces de fleurs de fel 
armonmiac , jay trouvé qu'il s’étoit fubli- 
mé dans le chapiteau trois onces & de- 
mie de fleurs , comme il a été dit ; Jay ne % 
bien Javé ces fleurs, & je les ay mis fechers: ‘’Ani- 


meine 


elles font devenués grifes blanchâtres ait. 
| TE vj 
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elles ont les mêmes qualitez que les preë 
cedentes. motuterist cake r'upr 508 

Jay trouvé au fond de la cucurbite ; 
une poudre grife , affléz pefante , un peu 


falée ; je Fay mêlée avec celle qui étoit 


au fond: de la cucurbite ; aprés la :pre- 
miere {ublimation, j'ay bien lavé le tout 
pour en ôter le {el, & aprés avoir fait 
{echer la matiere, je l’ay mile facilement 
en verre par la fufion dans un creufet; j’ay 
eu deux. onces & cinq dragmes d'un verre: 
d'Antimoine gris , moins tranfparent & 
moins vomitif qu'il n’étoit avant que je 
m'en fufle fervi en ces operations. + 
Au refte j'avois employé aux deux ope- 
rations., fix-onces de verre d’Antimoine:: 
il faut donc qu'il en foit pafléen fleurs 
environ trois onces &c trois dragmes. Or 
comme ces fleurs font la partie la ‘plus: 
pure & la plus eflentielle du verre , &: 
que ce qui eft refté dans les cucurbites: 
eft la partie la plus terreftre ; on peut 
dire que le verre qui en eft venu eft plus: 
terreftre que le-commun. C’eft pourquoy 
il eftbien moins beau & moins tranfpa- 
rent, il n'eft pas non plus ff émetique., 
non feulement à raifon de fa terreftreité 5 
mais auf parce qu'ayant été empreint de 
quelque portion du fel fixe armoniac qui 
y eft demeurée. comme obftinément , les 
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parties fulfureufes & acides qui luy ref- 
tent ont été en partie fixées & appefan- 
ties : enforte qu elles n’ont plus autant de 
force qu'elles pourroient en avoir pour 
produire leur action. 


PE 2 


ARTIézs III 


Calcination de l’'Antimoïne crud , ponr en 
tirer la teinture. 


*Ay mis en fufion dans un creufet fur 
le feu quatre onces de fel de tartre ; j'y 
ay mêlé trois onces d’Antimoine crud'en 
poudre : il s’y eft bien-tôt fondu & lié, 
jettant des fumées qui avoient une odeur 
de foufre ; j'ay couvert le creufet , & j'ay 
jaiflé le mélange en fufon, & comme en 
digeftion dans Îe feu, pendant demi-heure; 
j'ay enfuite.verfé la matiere dans an mor- 
tier, & je l’ay laiflé refroidir ; j'y ay trou- 
vé un regule d’Antimoine beau & trés- 
pur , pefant deux dragmes, couvert d’une 
matiere jaune , compacte , cäflante , s’hu- 
mectant aifément , teignant beaucoup les 
doigts , de mauvaife odeur , d’un goûr falé 
- & acre , pefant cinq onces & demie : le 
mélange a donc diminué de dix dragmes 
par la calcinationr., : 
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Jay pulverifé la matiere jaune, je l'ay 
mile dans un matras ; j'ay verfé deffus 
de lefprit de vin, à la hauteur de quatre 
doigts ; j'ay bouché le cou de ce vaifleau 
avec celuy d’un autre matras, pour faire 
un vaifleau de rencontre , & aprés avoir 
lutté exactement les jointures ; j'ay mis 
la matiere en digeftion fur un trés-petic 
feu, En deux heures de temps lefprit de 
vin a commencé à fe teindre en rouge, 
& la teinture a augmenté peu à peu , en 
forte qu’en lefpace de douze heures elle 
reinture Cf devenuëé auffi rouge que du vin ou 
d'Anr- auf chargée qu'elle le pouvoit être. Je 
* ‘ lay filtrée : j'ay mis fur la refidence. de 
l'efprit de vin , & j'ay procedé à la digef.. 
tion de la matiere comme devant ; j'en 
ay tiré une teinture aufli belle & auffi for- 
te que la premiere, Ces ceintures mêlées 
enfemble ont pelé feize onces : j'ay mis 
encore de nouvel efprit de vin fur la re. 
fidence , il a pris une couleur rougeûtre ; 
ay continué à feparer la teinture & à 
mettre de l’efprit de vin fur la refidence, 
jufqu'à ce qu'il n'ait plus pris aucune cou- 
leur ; j'ay mis alors toutes ces teintures 
foibles enfemble dans un vaiffeau de verre 
diftillatoire , & par un petit feu , j'en ay 
tiré de l’efprit de vin, jufqu’a ce que fa li. 
queur qui eft demeurée au fond ait par, 
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auffi rouge que les premieres teintures : 

elle a pelé trois onces & demie ; je l’ay 

mêlée avec les autres; j'ay donctiré du 

mélange de trois onces d'Antimoine & 

de quatre onces de fel de tartre , dix- 
neuf onces & demie de belle teinture Poids de 
rouge, : Hg 

Cette teinture eft proprement le foufre 
de l’Antimoine premierement rarefié par 
le fel de tartre, puis diffout par l’efprit de 
vin : il eft aifé à comprendre que Île fel 
de tattre comme plufieurs autres fels al- 
kali , attenue & même diflolve le fou- 
fre de l’Antimoine , puifqul agit de 
même fur le foufre commun qui eft de 
la même nature. Pourél'efprit de vin, 
c'eft un diffolvant fulfureux qui eft bien 
capable de diffoudre le foufre de PAnti. 
moine , quand il a été attenué & exalté 
par un fel alkali; mais qui ne feroit pas 
affez fort pour l’extraire de l’Antimoine 
crud , fi bien pulverifé qu'il für. 

Il y a lieu de croire que le fel de tartre 
donne ici de Iuy- même quelque lesere 
partie de la teinture, puifqu’on tire du {ef 
de tartre feul calciné une teinture rouge: 
mais on ne peut pas dire que toute la 
teinture rouge qui paroît dans cette ope- 
ration , vienne de ce fel de tartre : plu- 
dieuis taifons empêchent de Le croire. 
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Diffiren Premierement, parce que pour avoir uné 
es de k teinture auf forte que celle-ci, il fau- 

Ê £ < : . 

# d'Anui. droit avoir calciné Île fel de tartre bieri 
ane plus long-temps qu'il ne l’a été. En fecond 
celle du Heu ; parce que notre teinture d'Anti- 
Mid moine a une odeur & un petit goût dé 

foufre , que n’a point celle du fel de tar: 

tre. En troifiéme lieu, parce que la tein- 
ture d’Antimoine fe conferve bien plus 

Jong-temps dans fx couleur que celle dit 

fel de rartre : en quatrieme lieu , parcé 

-que la teinture d’Antimoine étanr prife 

en une dofe un peu grande, excite quel- 

quefois des naufées , comme il fera dit 
| dans la fuite , ce que ne fait jamais celle 
du fel de tarte. æ | 
: J'ay fait à ce fujer , une experience 
qui me paroït devoir décider la queftion. 

En même-temps que j'ay fait [a calcina- 

: tion du mélange de quatre onces de {ef 
de tartre & de trois onces d’Antimoine , 
pour en tirer la teinture ; j'ay inis en fur 
. fion par le feu dans un autre creufet qua 
F- tre onces de fel de tartre feul, & je lv ay 
Faiflé autant de temps que le mélange ; 
ay enfuite mis infufer les matieres diffe- 
rentes en des matras différens dans de 
l'efprit de vin : le mêlange de lAntimoi- 
ñe & du fel de tartre a donné une belle 
tæinture rouge ; mais le fel de tartr@cal 
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“ciné tout feul n’a rendu qu’une lescere 
teinture rougeâtre. Ce qui prouve bien, 


que nôtre teinture ne vient point du {el 


de tartre feul ; mais voici la fuite de l’ex- 
_perience. | 

Jay mis diftiller feparément à trés. 
petit feu par deux alembics de verre, 
quatre onces de la même teinture d’An- 
timoine ; & quatre onces de la teinture 
de fel de tartre : elles ont rendu chacune 
un efprit de vin trés- clair , de bonne 
odeur & femblable à l’efprit de vin tar- 
tarifé. La teinture d'Antimoine eff de- 
venué plus forte où plus foncée en cou- 
leur à méfure qu’elle à diminué de vo- 
lume ; mais au contaire la teinture de fel 
de tartre a diminué en couleur , à me- 
fure qu'elle à diminué en quantité ; j'ay 
coñtinué la diftillation , jufqu'a ce qu’il 


ne foir plus refté que trés-peu de liqueur_ 


dans les cucurbites ; j'ay apperçü dans la 
teinture d'Antimoine , qu'il s’en étoit fe- 
paré une huile brune ou noirâtre | & 
que Ja liqueur reftante avoit pris une 
couleur jaunâtre , j'ay broüillé le tout & 


Teintute 


je Fay mis en évaporation par une GNaS pin 
leur lente, jufqu’à ce qu’il n'ait plus paru moine 


que de lhuile ; je Fay pefée ,il yenaeu 
trente : huit gräins : elle eft épaifle ou en 
confiftence de beurre, de couleur noire, 


épaiflie, 
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d’une odeur aflez agréable &c approchan 
te de celle de la teinture claire, d’un goût 
acre. | | 

Il ne s’eft rien feparé de la teinture de 
fel de tartre ; je l’ay mife évaporer tout. 
à-fait , il n’en eft refté que cinq ou fix 
grains d'un fel jaunâtre attaché aux côrez 
& au fond du vaifleau. 

La teinture d Antimoine a une odeur 
fpiritueufe & agréable , femblable à celle 
de la teinture de fel de tartre ; excepté 
qu’elle participe un peu de celle du foufre 
de l’Antimoine : ce qu'on diftingue beau. 
coup plus quand elle eft toute nouvelle 
faite , ou lors qu'on la retire du matras, 
que quand elle a été gardée : fon goùûc eft 
falé & acre trés-penetrant , ce qui luy 
vient principalement du fel de tartre vo- 
lacilifé & diffout dans lefprit de vin; 
mais outre ce goût , on y diftingue fur la 
langue quelque chofe d’huileux ou graif. 
feux qui ne peut venir que du même fou- 
fre de lAntimoine. 

Cette teinture étant nouvellement fai. 
te doit être plus forte , plus chargée de 
couleur & plus penetrante que quand elle 
a été gardée, Cependant elle ne foufre 
pas tant d’alteration par le temps qu'on 
pourroit fe l’imaginer ; j'en ay saRRe par 
curiofité deux années, dans une bouteille 


| 
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bien bouchée : elle n’a guere diminué en 
couleur , mais il s’étoit precipité at fond 
de la bouteille , une petite quantité de fel 
de tartre, ce qui avoit un peu diminué 


l'acreté de fon goût. 


Le 


Je me fuis fervi fouvent en Medecine vertus. 


de la teinture d’Antimoine, je l’ay recon- 
nuë propre pour exciter la fueur : elle 
m'a paru bien réüflir dans le commen- 
cement de la petite verole , dans les fie- 
vres malignes , dans le fcorbuth , dans 
les affections melancoliques, pour la gale, 
J'en donne à la dofe depuis fix furqu'à 
vingt goutes : elle n’agit alors qu'inten- 
fiblement ; mais quand j'en ay donné une 
dofe plus forte, j'ay apperçû qu'elle ex- 


Do’e, 


citoit quelquefois des naufées , ou une le - 


gere purgation‘par bas, ce qui vient du 
_foufre de l’Antimoine , mais ce foufre 
ne peug agir que foiblement , parce qu’il 
eft corrigé par le fel de tartre, dont il eft 
empreint. 

L'action diaphoretique qu'on à re- 
marquée en la teinture d’Antimoine, 
provient peut-être en partie d'un if#s 
ou leger effort que fait le foufre d’Anti- 
moine , pour exciter le vomiflement : 
car on voit affez fouvent que le reme- 
de émetique qui na point eu afez de 
force , pour exciter le vomifflement, 


Éxpe- 


riences, 
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fe determine par la tranfpirationi. 

J'ay fait quelques experiences fur la 
teinture d’Antimoine , à deflain d’en con- 
noître d'autant mieux la nature ; j'en ay : 
mêlé avec des acides : il n’y a point part 
d'ébullition ; mais apparemment qu'il s’y 
eft fait une niet infenfible : ‘car 
elle a perdu prefque toute fa couleur , & 
elle eft devenue jaunâtre : il s'eft fait au 
deflus une pellicule huileufe , mais trés- 
legere ; je croy qu elle a été Foteée par 
une portion du foufre d’Antimoine qui a 
été coagulée par l'acide. 

J'ay confronté cette experience avec 
une femblable que j'ay faite fur la tein- 
ture de fel de tartre. La couleur rouge 
a tout-à-fait difparu , & la liqueur en à 
pris une blanchätre , tirant un peu fur le 
jaune : elle eft don uf peu trouble, & 
j'ay appe rçû en la regardant de prés qu | 
s'y aifoit penetration du fel de 7 a par 
l'acide, & par confequent une petite fer- 
mentation, ce que je n’avois point vü arri- 
ver dans le mélange de h teinture d' Anti- 
moine: avec les acides ; apparemment 
parceque le foufre de Fantimoine liant 
en quelque facon , les pointes acides & 
les parties du fel de tartre : elles ne pou- 
voient pas fe penctrer avec autant de fog- 
ce que dans l’autre mélange, 
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L’efprit volatile de: fel armoniac, n’a 
poiot apporté de changement dans nôtre 
teinture d’'Antimoine , excepté qu'il l'a 
tant {oit peu troublée : le même efprit 
de {el armoniac verfé fur la teinture de 
{el de tartre, l’a beaucoup troublée, la 
blanchie , & il s’y eft fait un peu de coa- 
gulum. 

La diflolution de fublimé corrofif a le. 
gerement troublé la teinture d’Antimoine, 
& l’a un peu blanchie en bas ; mais il y 
eft demeuré du rouge en haut, &il ne s’y 
eft point fait de precipitation. La mème 
diflolution du fublimé a beaucoup plus 
troublé la teinture de fel de tartre : il s’y 
eft fait un precipité rouge , & la liqueur 
furnageante eft devenue blanche. 

On voit par toutes ces experiences , 
qu'il y a une difference notable entre la 
teinture d'Antimoine & celle du {el de 
tartre, < 
Jay pris la matiere épaifle, reftée dans 
. Je matras, aprés l'extraction de la teinture 
d’Antimoine : elle étoit en confiftence de 
miel, de couleur verte, ayant une odeur 
agréable : je l’ay mife boüillir dans de 
l’eau , & j'en ay feparé autant que j'ay 
pu par le filtre , le foufre & le fel ; la 
liqueur filtrée étoit rougeâtre ; j'ay verfé 
deflus du vinaigre , elle à jauni, & ilsen 


Souf:e 


d’AnRti. 


moine. 
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eft élevé une mauvaife odeur, femblable 
à celle du foufre doré d’Antimoine pre- 
paré à la maniere ordinaire : il s’y eft 
fait un peu de coagulation & de precipi- 
tation ; j'ay jetté le tout fur un filtre, & 
jen ay feparé un foufre de couleur oran- 
gce ; je Pay mis fecher à l'ombre : j'en ay 
eu cinq fcrupules , il produit les mêmes 
effets pour la medecine que le foufre doré 
ordinaire, 

Jay mis fecher la matiere antimoniale, 
reftée aprés l’extraction du foufre & du 
fel : elle étoit infipide au goût, elle s’eft 
reduite en une poudre grife brune, pefant 
quinze dragmes. C'eft le refte des trois 
onces d'Antimoine que j'avois employées 
au commencement de la preparation ; j'ay 
mis cette poudre en fufon par le feu, 
elle s’eft reduire en une matiere à peu 
prés femblable au foye d’Antimoine , pe- 
fant dix dragmes : il s’en eft donc diflipé 
cinq dragmes par la fufon, j'en ay pul- 
verifé fubtileiment une portion , je l’ay 
mife en digeftion chaudement dans de 
l'efprit de vin : il ne s’y eft fait aucune 


teinture ; j'en ay mêlé une autre portion 


avec du fel de tartre par la fufon ; j'ay 
pulverifé le mêlange , je l’ay mis en in- 
fufñon & en digeltion dans de l’efprit de 


Teinture Vin : j'en ay tiré une belle teinture rouge, 
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ce qui montre qu'il étoit refté encore du vanci- 
foufre dans le marc d’Antimoine , aprés "1" 
tout celuy qu'on en avoit extrait, Au refte 
il n'y a pas lieu de s’en étonner , puifque 
jay tiré par la même methode une pa- 
reille teinture du verre d’Antimoine, qui 
avoit encore plus reçû de calcination & 
qui avoit été plus privé de foufre que le 
marc d’Antimoine dent il eft queftion ; 
il y a donc bien de l'apparence que l’An- 
timoine fi calciné qu'il foit , renferme 
toûjours du foufre, 


RAR SST CHUIE EN. 


Calcination de l'Antimoine pour em tirer 


da regule © du foufre doré. 


N employe ordinairement pour cette 

operation de l’Antimoine , du tartre 
& du falpètre ; mais les proportions de 
ces ingrediens , fe trouvent differentes 
chez les Auteurs :ils varient fouvent fur 
les quantités du falpètre & du tartre , qui 
doivent être mêlées avec l’Antimoine ; 
les uns en demandent parties égales, les 
autres en demandent moins. On verra 
ici les effais que j'ay faits , pour fçavoir 
quelles proportions étoient les meilleures 


Propot- 
tions Ce 
galcs de: 
ingre- 
diense 


Regule 
d'Antie 
moine. 


Poids. 


 Scories. 


Poids. 
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& les plus profitables : je commence par 
les proportions égales des ingrediens, 

J'ay pulverifé & mêlé enfemble de 
l’Antimoine crud à longues aiguilles , du 
falpêtre commun & du tartre rouge , de 
chacun feize onces ; j'ay misle mêlange 
par progreflion dans un creufet ronoi au 
feu ; il s’eft élevé beaucoup de fumées, 
qui venoient des parties fulfureules & 
volatiles des ingrediens ; j'ay reduit par 
ua grand feu, la matiere reftante en par- 
faite fuñon , & je l’ay verfée dans un 
culot de fer chauffé & sraiflé en dedans, 
puis je l’ay laïflé refroidir ; j'y ay trouvé 
au fond une mafle de beau regule d’An- 
timoine bien pur, étoilé en fa fuperficie 
d'en-haut , brillant, mañlif, compacte, 
pefant cinq onces & demie : ce regule 
étoit couvert d’une grofle mafle de {co- 
ries, pefant vingt-une onces & deux drag. 
mes , compacte, aflez pefante, de cou- 
leur grife brune en dehors, verdâtre en 
dedans , s’humectant aifément & deve- 
nant jaune , teignant beaucoup les doigts 
quand on la touche , & leur communi- 
quant une odeur mauvaife & dégoûtante : 
d’un goût faié acre , fulfureux trés - defa. 
gréable. | | | 

On voit par le poids du regule & des 
{cories , que le mêlange a diminué he 
a 
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Ja calcination , de vingt-une once & deux 
dragmes , lequel poids fe rencontre par 
hazard être le même que celuy des {co- 
ries ; je dis par hazard, parce que la dif- 
fipation n'eft pas toüjours égale , elle dé- 
pend du plus eu du moins de temps qu’on 
a tenu la matiere dans le feu. 

Jay examiné les fcories , & j'en ay fait 
une maniere d’analife : il n’y a pas lieu de 
douter qu’elles ne foient compofées d’un 
{oufre d’Antimoine incorporé & comme 
diflout dans les parties fixes , falines & 
alkalines du tartre & du falpêtre ; mais il 
eft bon de f{çavoir quelle eft la quantité 
de chaque chofe qu'on en peut tirer. J'ay 
donc pulverifé routes ces fcories , je les anatire 
ay miles infufer & boüillir dans autant des fco- 
d’eau qu'il en a falu pour les adoucir en- regule 
tierement : j'ay filcré la liqueur , &c j'y ay YAntis 
verfé du vinaigre: il s’y eft fait une ébule © 
lition confiderable, parceque les fels al. 
kali ont été penetrez par l'acide , & les 
parties fulfureufes s’en étant détachées , 
ont rendu une odeur femblable à celle 
des bouës remuées , mais plus forte & 
plus penetrante : l'ébullition à été fuivie 
de beaucoup de coagulum, jaune d’abord tepara- 
& qui eft enfuite devenu rouge ; ce -coa- n°44 
gulum étoit le foufre doré d’Antimoine, doré * 
Je l'ay feparé de la liqueur claire, & j'ay ont: 

V 


moine, 


\ 
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IL Sepa verlé fur cette liqueur d'autre vinaigre : 


du même 1 S y €ft fait moins d’ébullition ; mais il 


foufre, s’en eft feparé un foufre en moindre 
quantité, qui étoit plus beau que le pre- 
imier, J’ay filtré la liqueur claire, & j'y ay 
verfé pour la troifiéme fois du vinaigre : 
il ne s'y eft fait qu'une trés-legere ébulli. 
tion , & moins de feparation & d’odeur 
qu'auparavant ; mais le foufre qui en eft 
provenu a été plus beau : j'ay filtré en- 
1V.Sepa. Core la liqueur , & j'y ay verlé- pour la 
FAO: quatriéme fois de nouveau vinaigre : elle 
à d’abord blanchi prefqu’autant qu'il ar- 

rive en la precipitation du magiftere ou 

lait de foufre ; mais enfuite elle a pris une 
couleur jaune foncée : j'ay filtré la liqueur 

claire, & j'y ay verfé du vinaigre diftillé 

& de l’efprit de vitriol philofophique : la 
y. sepa liqueur eft devenué d’abord blanche com: 
sation. ne du lait, puis elle à jauni en couleur 
de foufre commun ; mais elle n’a rendu 

que bien peu de precipité. J'ay filtré la 
liqueur , & j'ay verfé deflus les mêmes 

acides que devant : il ne s’eft plus fait de 
feparation ni de precipitation ; j'ay lavé 

tous ces foufres par plufieurs eaux, pour 

soufre En emporter le il , & je les ay mis fe- 
dorez cher : ils font tous devenus rouges , & 
de ils ont beaucoup diminué de volume : ils 
Poids. ont pelé en tout, étant fecs, quatre onces 


IT. Sepa. 
LatiOn, 
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& cinq dragmes. Aucun de ces foufres ne 
s’eft enflammé dans des creufets rougis au 
feu, où j'en ay jetté une petite portion ; 
mais ils ont tous rendu une vapeur qui 
fentoit le foufre commun : je les ay pul- 
verifez : ils ont paru alors d'une plus belle 
couleur rouge foncée ; excepté les der- 
niers dont la couleur a été plus orangée ; 
ils font legers, ils ont perdu beaucoup de 
eur mauvaife odeur en {echant , leur goût 
eft infipide &c fade. 

Le foufre doré d’Antimoine eft un des vertus, 
vomitifs les plus doux ou les moins vio- 
lens que nous ayons : je le trouve prefe._ 
fable à tous les autres quand il s’agit 
d’exciter le vomifflement à des afthmati- 
ques ou à d’autres perfonnes dont la 
poitrine eft attaquée en quelque maniere 
que ce foit ; la dofe eft depuis deux grains do&, 
POS MUR. Ni 9, 0 BAT 
_ Ilya de l'apparence que plufeurs Au 

teurs anciens ont entendu par foufre do- 
sé d'Antimoïne , une autre preparation 
que celle-ci : car ils luy attribuoient fim. 
plement une vertu diaphoretique , fans 
faire mention d'aucune qualité émetique, 
Peut être auffi fe font-ils trompez à l'é- 
gard de la vertu de ce remede , {ur 
une prévention qu'ils avoient, que le 
foufre doré d'Antimoine étoit un {oufre 

V ij 
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fixe & femblable à celuy de l'or,& que par: 
confequent, il devoir être diaphoretique. 
Aprés avoir feparé tout ce que l’eau a 
pu enlever des fcories du recule d’Anti- 
moine , il m'eft demeuré une refidence 
terreftre verte ; je l’ay mife fecher : elle. 
s’eft reduite en une. poudre verte brune 


affèz legere , pefant cinq.onces fix drag. 


mes : il en eft donc forti quinze onces & 
demie de foufre & de fels ; car il y avoit 
vinot-une once & deux dragmes dè fcories 
au fortir du creufet. Or comme je n’en 
ay tiré que quatre onces & cinq dragmes 
de foufre doré bien lavé & feché , il faut 
que les lotions ayent emporté dix onces 
& fept dragmes de {els : il eft vray que 
ces fels peuvent avoir entraîné avec eux 
quelque portion de foufre. | 
J'ay voulu voir fi je ne pourrois rien 
tirer davantage de la partie terreftre des 
fcories; je l’ay calcinée dans un creufer 
à grand feu : elle s’eft un peu liquefñée ; 
mais elle ne s’eft point mife en fufon 
parfaite : elle n’a même rendu que peu de 
fumées , elle a pris une couleur noire, & 
elle n'a diminué de poids que de deux 
dragmes : il ne luy eft point refté d’odeur; 
mais fon goût m'a paru tant foit peu falé, 
apparemment à caufe de quelque legere 
quantité des fels de tartre & de nitre qui 
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étoit demeurée comme obftinément dans 
fes pores & que la calcination a renduë 
fenfble, J'ay pulverifé cette matiere, la 
poudre en a été grife brune, je l'ay mile 
boüilhr dans dé l’eau, & j'ay filtre la lé 
queur : elle étoit rougeatre, à caufe d'un 
{oufre qu’elle avoit extrait ; j'y ay mêlé vrsepa. 
un peu d'efprit de vitriol , il sy ef faisronor 
une petite ébullition , & il s’en eft fepäré dors 
& precipité, un foufre doré de belle cou. Ai 
leur orangée en aflez grande quantité. Pac 
Fay encore fair fecher exactement fur 
le feu la matiere reftante : elle s’eft re- 
duite' en üne poudre grife , pefant trois 
onces & demie ; l’eau en a donc emporté 
deux onces de {el & de foufre : je l'av 
remile calciner comme devant ; elle à 
jetté quelques fumées , & elle eft deve- 
nuc brune , fans odeur & fans goût appa- 
rent: elle n'a plus pefé que trois’ onces 
deux dragmes & demie ; il s’en eft donc 
diflipé une dragme & dernie : je l’ay mile 
tremper dans de l’eau chaude , pendant. 
deux heures , puis je l’ay fait boüillir long- | 
temps ; j'ay filtré la liqueur : elle n’avoit | 
pris aucune teinture , ni odeur, ni goût : ; 
jy ay verfé-des acides de vitriol & de 
fet : elle à un peu blanchi, &il s'en eft vu. | 
feparé une’ petite quantité de foufre blanc, Pa 
je l’ay ramalfé par un filtre je Pay lavéte. 
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& je l’ay mis fecher : il eft devenn jaune; 
as fait {echer la matiere reftante : elle 
a pefé trois onces une dragme & demie, 
elle a donc diminué d’une dragme : elle 
étoit terreftre, aflez legere , grile , fans 
odeur ni goût ; j'ay encore réiteré une fois 
de la calciner , & de la faire boüillir dans 
de l’eau , pour : effayer d'en tirer quelque 
fubftance ; mais les acides n’en ont rien 
fait feparer ni precipiter ; je lay enfin 
mile fecher exactement : jy ay apperçû 
parte quelques particules brillantes ; mais cette 
rerrsfrés matiere en gros ne peut être que les par- 
rimoine ties les. plus terreftres de lAntimoine & 
2 idiaseres 

Quand on veut bien proceder à l’ex- 
traction du foufre doré d’Antimoine , il 
faut y travailler pendant que les fcories 
- font nouvellement faites : car fi lon les 
laifle vieillir, les fels s’en feparent , & 
l’on ne peut plus en tirer de foufre. 

Les foufres que jay tirés en dernier 
lieu de la partie terreftre ,aprés avoir été 
bien lavez & fechez ont pelé trois drag- 
mes & demie ; je.les ay examinez comme 
j'avois fait les autres :1ls m'ont paru fem- 

: blables , de couleur orangée. : 

Je vois par toutés les.operations dont 
Jay parlé, que j'ay tiré d'une livre d’Anti- 
moine cinq onces & demie dragme de 
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foufre doré : ce qui étant joint à cinq on- 
ces & demie de regule , & à trois onces 
une dragme & demie de matiere terreftre, 
fait treize onces fix dragmes : il s’eft donc 
perdu par les détonations & calcinations, 
environ deux onces & deux dragmes de 
la partie fulfureufe de cette livre d’An- 
timoine, | 

Jay voulu voir fi en calcinant une plus 
grande quantité d’Antimoine avec les mê- 
mes proportions égales de falpètre & de 
tartre , je tirerois à proportion autant de 
regule que j'en ay tiré : Jay donc fait cal- 

_ciner un mélange de deux livres d’Anti- 
moine pareil au precedent , deux livres 
de tartre rouge, & deux livres de falpêtre 
commun ; j'ay obfervé les mêmes cir- 
conftances que devant : j'en ay tiré onze 
onces de regule , ce qui eft la nième regute 
quantité à proportion , qu'en la premiere à 
operation. 

Jay fait calciner une autre fois dans un 
creulet , un mêlange de trois livres d’An- 
timoine , trois livres de tartre rouge, & 
trois livres de falpêtre commun : je n’en 
ay tiré que quinze onces de regule , ce reeu'e 
qui eft une once & demie moins , que pe 
jen devois tirer à proportion des opera- 
tions precedentes. 

’ Jay fait calciner une autre fois un 
V ii 


kRegule 
d'Antle 
moine. 
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mélange de quatre livres d’Antimoiné ; 


quatre livres de tartre rouge & quatre 
divres de falpêtre commun : je n’en ay 


tiré que dix-huit onces de regule , ce qui 
eft quatre onces moins que j'en devois 
tirer à proportion des premieres opera- 


tions, Ce defaut de quantité , vient ap- 


paremment de ce qu’une partie du regule 
a été abforbée en parcelles dans les grof- 
fes mafles de {cories qui fe font faites dans 
les dernieres operations ; parce qu'un fi 


grand volume de matiere ne fe mettant 


pas ordinairement en fufon f parfaite 
qu'un.petit, le regule ne fe precipite pas 
aufli avec tant de facilité : il me paroit 
donc qu'il y a plus de profit pour lAr- 
tife , de ne faire à chaque fois qu'une 
mediocre quantité de regule d’Antimoine, 
que d'en faire une grande, : : F 


ART EC LE VE 


Antre calcination de lAntimoine, pour en 
tirer du régule. 


Propos ‘Ay pulverifé & mêlé enfemble feize 
4 pardes Q) Ones d'Antimoine crud, pareil à celuy 


d'Anti- dont je me fuis fervi dans les operations 
moine , 


; partis précédentes , douze onces de tartre rouge 
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&c douze onces de falpêtre commun ; j'ay de fire. 
jetté le.mêlange cuillerée à cuillerée des de 
un creufet rougi au feu:il s'eft fait une de var. 
détonation un peu moins forte qu’en l'o-°" 
peration precedente , parce qu'il y avoit 
moins de-falpètre: :J'ay reduit la matiere 

en belle fufon par un grand feu & je 

Fay verfée dans un cornet de fer pour l’y 
lailler refroidir ; j'ay trouvé au fond une 
petite mafle de beau regule d’Antimoine gesuls 
étoilé pareil au precedent ; mais ne pe- nt 
fant que: quatre onces &: fept dragmes,, roids. 
c'efta-dire ; cinq dragmes moins : il étoit 
£ouvert defcories qui paroïfloient fem- scori 
-blables à celles du premier reoule ; quoy 
quelles continffent moins de fels : elles 
pefoient dix-neuf onces deux dragmes &r Poids. 
"denme,c'eft-à-dire,une once fept dragmes 

“& demie moins que les precedentes : |: 
“mélange avoit donc diminué de quinz 
oncés fix dragmes & demie, Il n'a p: 

‘été étonnant qu'il fe foit rencontré i. 

moins de fcories qu’en l’operation prec: 
:dente, puis. qu'on y à employé moins «. 
falpêtre :& de-tartre ; mais j’aurois cru tr. 

ter. autant de regule, J'ay remis. lés {co 

ries en fufion parfaite par un grand fem. 

pour voir s'il ne s'en fepareroit point 
quelque portion de regule | mais il ne 
:s'en eft point feparé:; j'ay voulu voir fi 

| Ÿ + 
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je tirerois quelque teinture de ces fco: 
riés, j'en ay pulverifé une partie , je Fay 
miie dans un matras ; j'ay verfé deffus de 
l’efprit de vin à la hauteur de quatre doigts, 
__ & aprés avoir bien bouché le vaifleau, je 
ane, Lay placé en digeftion chaudement. En 
<a deux heurès de temps il y a paru une tein- 
fcoris ture jaune , laquelle à peu: à peu augmenté 
Fe 8 en couleur, de forte: qu’en quatre heures 
13 elle a été rouge: je Pay laïffée:en digef- 
tion encore vingt-quatre heures, ou juf- 
qu'à ce qu'elle n'augmentât plus en cou- 
leur , puis je l’ay filtrée. Cette teinture 
paroït tout-à-fait femblable en couleur & 
en odeur, à celle que j'ay tirée de lan. 
timoine calciné avec le fel de tartre; 
mais elle differe en goït : car elle eft bien 
moins acre , foit parce qu’elle ait moins 
enlevé de particules falines, foit parce que 
les {els de tartre & de nitre dont les 
{cories du regule font empreintes, faient 
plus doux étant mêlez enfemble ; que n'eft 
le fel de tartre feul. J'ay auffi remarqué 
que cette derniere teinture excite un peu 
plus de naufées que l’autre, qüand on en 
prend une dofe ur peu forte : je croy 
qu'il y eft paffé pendant la digeftion, plus 
de parties fulfurenfes ; jay même re- 
connu quelquefois , mais rarement, que 
cette teinture au fortir du matras avoit 
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‘une legere odeur de foufre d’Antimoine 
qui n'étoit pas agréable ; mais la bonne 
odeur dominante de la liqueur abforboit 
bien-tôt & corrigeoit le peu de defägrée- 
ment qu'il y pouvoit avoir, g SE 
Jaurois tiré encore beaucoup. detein- 
ture de la matiere reftée dans le matras 
fi j'avois verfé deflus de nouvel efprit de 
vin , & fi j'avois laiflé Finfufron en di- 
geftion comme devant ; mais j’ay negligé 
cette fuite d’operation. … 

… On peut tirer une pareille teinture des 
fcories des autres preparations de regule 
d’Antimoine, en quelques proportions des 
_ingrediens qu'on les ait faites. 

Jay voulu voir {1 les experiences que 
j'avois faites fur l’autre teinture réüfi- 
-roient de même fur celle-ci ; jfay donc 
ver{é deflus de l’efprit: de vitriol : elle eft 
devenu& épaifle , jaune, & il s'en eft pre- 
cipité beaucoup plus de foufre qu'en l'au- 
tre; jay verfé {ur une autre portion de 
la même teinture , de l’efprit volatile de 
fel armoniac : elle à un peu jaum, Pautre 
w'avoit point changé de couleur; Fhuile 
de tartre faite par défaillance n'% a rien 
produit, La diffolution du fablimécorroff 
Fa beaucoup: troublée & l'a rendu jaune 

sirant fur le blanc : étant repofée , ik s'y 
-€ft: fair un precipité blanc, & la liqueur 
V vj 
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de deffus quand elle a été éclaircie:eft 
demeurée jaune orangée : la même diflo_ 
lution du fublimé , n’avoit troublé l'autre 
que legerement, & il: ne s’y étoit t point fait 
dé precipité. 

‘On: voit par ces experiences que les 
teintures d'Antimoine ne different que 
par le plus ou par le moins de foufre 
qu'elles contiennent , & que cette der- 
niere qui eft tirée des fcories du recule 
eft plus chargée de foufre que la pre- 
mere qui à été tirée de l’Antimoine mêlé 
‘avec le‘fel de tartre. Or c’eft à raifon de 
cette plus grande quantité de foufre. 
qu'elle excite plus les naufées étant prile- 
interieurement. 
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Autre calcination d'Antimoine , pour ex. 
tirer le regules 


"TR Kÿ ir &: mêlé Ro ie de 
propor- onces d'Antimoine , douze onces de 
ne tartre & neuf onces de falpêtre commun; 
diens. j'ay jetté le mélange peu à peu dans un 
grand creufer rougi auvfeu., & je l'ay 
mis en _fufon, puis je Fay verfé dans un 


‘culot de fèr .comme aux operations pre- 
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cedentes ; j'ay eu cinq onces & cinq drag- Reguie 
‘mes d’un fort beau regule étoilé & bien nu, 
pur: il étoit couvert d’une mafle de fcories, sois, 
pefant feize onces & trois dragmes , [a ma- 
tiere a donc diminué de quinze onces. 


LA 
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Autre calcination d’'Antimeine pour en 
tirer di regule. 


: . tions de 
- Ponces d’Antimoine, douze onces de tat- 4 parties 
tre blanc & fix onces de falpêtre rafiné, Anti 
jay mis le mélange par progreffions dans ; parcies 
un creufet rougi au feu ; la déronation en &° Te 
a été moins forte qu'aux operations pre- partie & 
cedentes , pe qu'on y avoit employé oi, 
moins de falpêtre. Lorfque la matiere a 
été en fufion parfaite , elle a jetté un 
grand nombre d’étincelles & beaucoup 
plus qu'aux autres caleinations : ce que 
jattribuë à ce que la détonation ayant 
_êté plus foible& s'étant par confequent 
diffipé moins des foufres de l’Antimoine 
& du tartre , le feu a pouffé le refte en 
étincelles : car ces étincelles: fe font élan 
-cées avec force, & elles ont fait comme 
une petite détonation. : _ » 


: mé pulverifé & mélé enfemble feize Propor: 
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Jay verfé dans un culot de fer fa ma- 
tiere fondue , & étant refroidie ; j'y ay 
trouvé au fond une mafñle de regule d’An- 
timoine étoilé , pefant fix onces & une 
dragme , & au deffus quatorze onces de 
fcories , la matiere à donc diminué de 
quatorze onces moins une dragme dans 
Ja calcination. | 

Cette maniere de preparer le. regule 
d'Antimoine eft la plus profitable ; puif_ 
qu'outre qu’on y employe moins de fal- 
pèêtre , on en retire une plus grande quan- 
tité de regule aufli beau, aufli brillant & 
aufli étoilé que les autres. IE y a lieu de 
croire que la trop grande quantité de fal- 
pètre qu'on employe par les autres me- 
thodes , excitant une détonation trop for 
te, fait diffiper une portion de læ partie 
reguline de l'Antimoine. On peut ajouter 
a cela que les fcories s’y trouvant plus 
abondantes , elles retiennent peut-être & 
fufpendent quelques parcelles de regule. 
Au refte ,il ne faut pas croire que ces 
differences en poids que j'ay trouvées aux 
regules foient venus de ce que les An. 
timoines qui y ont été employez , ont été 
plus on moins purs : car je me fuis fervi 
en toutes les operations d’un même An 
timoine à longues aiguilles, & aufli pur 
qu'on Île puifle trouver. Jay aufiobfervé 
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que les matieres fuffent en fufion aufli 
parfaite qu’elles le pouvoient être avant 
qu'on les verfât dans le culot chauffé , & 
j'ay eu foin de frapper tout autour du cu- 
lot, la matiere y étant, afin de faciliter 
& de hâter la precipitation du regule. 
Les fcories de ce dernier regule étoient 
femblables à celles des precedens ; mais 
elles avoient une odeur plus forte , & 
elles teignoient les doigts encore davan- 
tage : ce qui montre qu'elles étoient plus 
remplies de foufre ; je les ay pulverifées, 
& je les ay fair boüillir dans plufieurs 
eaux : elles s’y font diffoutes prefque tout- 
à fait, & aprés les filrations , il n’eft 
refté qu'un peu de matiere femblable à 
de la bouë ; je l’ay mile fecher , elle a 
pefé étant feche fix dragmes & deiie : 
elle étoit lesere , noire comme de la fuye, 
fans odeur ni fans goût apparent : je l'ay 
_ calcinée dans un creufet , enforte qu’elle 
a demeuré rouge pendant une heure ; elle 
‘a jetté trés-peu de fumée ; fa couleur eft 
devenué jaune , & elle n'a diminué en 
poids que: de démi dragme : elle n’a ac- 
quis aucune odeur ; mais elle à pris un 
goût tant foit peu falé : je Pay mife boüil- 
br dans de Feau , pour voir fi jen tire- 
rois encore quelque portion de foufre ; 
.jay filré la liqueur, & j'ay verfé deflus 


Soüfie 
do:é 

d’anti 
mo ne, 


Boids £ 
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des acides; maisilne s’y eft fair aucune 
feparation , ni changement de couleur : 
jay fait fecher là matiere reftante ; elle 
a pelé étant féche, cinq dragmes & de- 
mie : il s'en eft donc fait diminution de 
demi dragme , cétte diminution eft ve. 
nuë d'un peu de fel qui s'ef diffour'dans 
l'eau : car la matiere feche: aprés certé 
derniere cottion ou lotion eft demeurée 
infipide ; fa couleur eft d'un jaune brun, 
ce ne peut être qu'un ceput mortumin de 
l’Antimoine & du tartre. 

Jay ire le foufre doré des décoétions 
& lotions des feories aufli exactement que 
fay pu, comme j'avois fait des prece- 
dentes : il à paru dans la precipitation 
plus de coagulum , qui reflembloit à du 
fang figé : je l'ay bien lavé pour en eme 
-porter les fels, puis je l’'ay fair fechers 
jen ay eu huit onces & demie , lefquelz 
Jes jointes à fix onces & une dragme de 
regule , & à cinq dragmes & demie de 
parties terreftres font quinze onces & 
deux dragmes : il n’y a donc eu qu'envi. 
son fix dragmes de diffipation: dans: la 
livre d’Antimoine , que j'ay employée en 
cette calcination. OO 

Au refte , files proportions des ingre- 


: diens que j'ay obfervées dans cette ope- 


sation font profitables à l'attifte, à l'égard 
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de la quancité du regule qu’on en tire, 
elles le font auffi à l’égard du foufre doré : 
car j'en ay eu trois onces trois dragmes 
& demie , plus qu’en l'operation prece- 
dente. 

Il faut que les lotions ayent entraîné 
quatre onces cinq dragmes & demie de 
_fels du foufre doré : car les fcories dontil 
a été tiré, pefoient quatorze onces moins 
une dragme , & ik ne s’en eft feparé que 
cinq dragmes & demie de partie terreftre, 
Ce foufre doré d’Antinoine a une odeur 
fade , & beaucoup plus mauvaife que 
celle du precedent : il m'a même exci- 
té une émotion & des naufées ; pour l’a- 
voir feulement fenti un peu trop long- 
temps : ik eft aufli un peu plus vomitif 

- que l’autre , parce qu'étant entré moins 
de falpêtre & de tartre dans loperation, 
il eft moins empreint de fels fixes. 

Jay fait encore des regules d’Anti- 
moine avec diverfes autres proportions 
des mêmes ingrediens ; mais je n’ay point 
réüfi fi bien pour les quantitez des re- 
gules que j'em ay tirez , & pour celles 
des foufres , qu'en la derniere operation 
que j'ay décrite. | 

On peut encore tirer du regule du mê- Reeule 
Jange de parties égales d’Antimoine & de moine 


| n + A far fans 
tartre fans falpètre , ou bien en mêlant faipécre, 


Mar 
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l'Antimoine avec du fel de tartre : mais: 
Foperation en fera beaucoup plus longue: 
& elle produira moins. 

J'ay fait encore du reoule avec un mé- 
lange d’Antimoine ; de tartre ; de char- 
bon & d’un peu de falpêtre, Enfin on 
peut faire du regule d’Antimoine , par un 
grand nombre de methodes qui le ren- 
dront également bon : if faut qu'il foie 

ques Plant, dur, compacte , beau, refplendif- 
dela ant, refflemblant à du métal ; mais caffant, 
né brillant & cryftallin en dedans. Sa pureté 


pureté 

du régule eft ordinairement denotée par une étoile 

moine Qui occupe toute fa fuperficie d'en-haut; 
mais on n'en doit pas faire une regle ge- 
nerale : car il peut être trés-pur & trés- 
bon , fans que l'étoile y paroille comme 
je le diray dans la fuite en parlant plus à- 
fond de cette étoile. 


Fleurs blanches de regule d’Antimoine. 


‘Ay pulverifé grofierement feize on- 

ces de regule d’Antimoine ; je les ay 
mifes dans un pot de terre commun de 
grandeur mediocre , qui n’étoit point ver- 
niflé en dedans ; j'y ay adapté environ 
trois doigts au-deflus de la matiere , un 
petit couvercle de la même terre , percé 
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æn fon milieu d’un fort petit trou , & dif- 
pofe à entrer dans le por & à en fortir 
quand je lay voulu ; ay couvert le haut 
du pot de fon couvercle ordinaire: jay 
placé ce pot entre les charbons ardens, en 
forte que la partie d’en-bas à rougi, & 
que le regule d’Antimoine à fondu : je 
Fay laiflé enfuite refroidir , & aprés avoir 
levé les deux couvercles, j'ay trouvé atta- 
chées à la fuperficie du regule qui étoit en 
mañle , des fleurs blanches comme de la Premie- 
neige , & remplies de pointes brillantes ; ris 
je les ay détachées doucement avec une 
plume : il y en avoit deux dragmes & liés 
quatorze grains. | | | 

J'ay remis le petit couvercle dans le 
pot , en la même fituation qu'il étoit 
auparavant ; j'ay couvert le haut du pot 
de fon grand couvercle : j’ay placé ce pot 
fur le feu, 8 j'ay donné une feconde fu- rturs, 
fion au regule , puis je l’ay laiflé refroi- 
dir ; j'ay trouvé fur ce reoule des fleurs 
femblables aux premieres : il y en avoit 
deux dragmes deux fcrupules & fix grains. Poids, 
:. Jay réiteré une troifième fois l’opez 111. 
ration fur le même regule ; j'en ay retiré Fleurs. 
trois dragmes & demie de fleurs encore roids. 
plus belles, plus brillantes, & plus difpo.. 
fées par aiguilles que les precedentes. 
Jay réiteré loperation fur le même 


Fleurs. 
Foid:. 


V I, 
Fleurs, 
Poids. 


VIT: 
Fleurs. 
Poids, 


VIII 
« Fleurs. 


Poids, 


IX. 
. Fleurs, 
Poids. 


KES 
Fleurs. 
Poids, 


X I. 
Eleurs. 
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regule pour la quatriéme fois ; j'en aŸ' 
retiré demi once de crés-belles fleurs dif. 
pofées la plufpart en aiguilles fongues, 


comme des aiguilles 2 à coudre, & ÉD 


D 
une petite foreft de cryftaux. L'autre 


partie des fleurs , étoit attachée à un des 
côtez du regule ; & elle reprefentoit de 
la neive. 

Jay réïrere l opération pour Ja cinquiéz 
me fois ; jen ay retiré demi once de fleurs 
aufli belles que les precedentes. 

4 ay réireré |’ operation pour la fixième 
fois ; jen ay reuré trois dragimes & un 
fcrupule de fleurs , pareilles aux prece- 
dentes, 

Fay réiteré operation pour Ïx fepriéz 


enfemble par leur atlanacenbqt comme 


ine fois, j'en ay retiré trois dragmes de 


fleurs pareilles aux autres. 

J'ay rétteré l'operation pour la huitié- 
me fois; jémay retiré deux dragmes & 
deux fcrupules 8c demie de fleurs, 

fay réiteré l’operation pour la neu- 
viéme fois ; j'en ay retiré deux drag 


mes , deux fcrupules & fix grains de 


fours. 
Jay réiteré loperation pour la ie 
mé fois ; j'en ay retiré demi once & deux 
fcrupules & demi de fleurs. 
Jay réiteré l’operation pour F onziéme 
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fois ; j'en ay retiré trois dragmes & demie Poids. 
& 6x crains de fleurs. 

J'ay réiteré l’operation pour la douzié- xr1. 
me fois ; jen ay retiré demi once de 
fleurs. 

J'ay réiteré l'operation pour la treizié- xrr1, 
me fois ; j'en ay retiré cinq dragmes de Pi 
fleurs. 

J'ay réiteré l operation pour la quator- x1v. 
ziéme fois ; jen ay retiré demi once & ue 
vingt-huit grains de fleurs. 

J'aurois cheuscde convertir en fleurs 
les feize onces de regule d’Antimoine fi 
javois continué l'operation 5 mais j'ay 
voulu voir fi le resule qui étoit demeuré 
attaché au fond du pot , navoit point 
recû d’alteration. : 

T ay mêlé enfemble toutes mes fleurs poisse 
de regule d’Antimoine , car elles étoient peurs, 
toutes pareilles à Pay trouvé que j'en 
avois tiré par les quatorze fublimations , 
fix onces deux dragmes & demi fcrupule : : 
on en tire moins dans les Jremieres 
fublimations que dans les TAC ; 
je n’ay pas même été toûjours afluré d’ en 
faire fublimer une aufñli grande quantiré 
en un temps qu'en un autre. Cette cir- 
conftance a dependu de ce qu’on a don- 
nè le feu plus-ou moins fort, ou de ce 
que le pot s CL tenu en une aflierre droite 
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ou panchée : car quand il a incliné de 
quelque côté | pendant que le regule à 
été en fufion: on ne trouve pas tant de 
fleurs que quand le pot a demeuré droit, 
On pourra remedier aifément à ces petits 
accidens , en aflurant le pot dans un four- 
neau : en forte qu'il fe tienne toûjours! 
droit , & donnant deffous un feu toûjours 
égal : ce feu doit être d'une force fufh- 
fante , pour mettre le regule.en fufion ÿ 
mais fi l’on faifoit monter les charbons 
trop haut au tour du pot , & que le feu 
füt trop ardent : les fleurs qui fe fubli- 
meroient , perdroient une partie de leur 
blancheur & de leur éclat, & elles pren- 
droient une couleur jaunâtre. On y re- 
medieroit en les remettant dans Île pot , & 
les faifant fublimer de nouveau par un 
feu moins fort, in 
Ces fleurs s’élevent , pendant que le 
regule eften fufon ; mais elles ne fe for. 
ment bien que pendant qu'il refroidi : 
car alors les parties volatilifées, trou- 
vent plus de facilité à s'unir , à {e con- 
denfer & à fe cryftallifer. On trouve auffi 
quelque legere quantité de ces fleurs , at- 
tachée au deffous du petit couvercle qui 
eft dans le pot. Et 
Jay trouvé au fond du pot aprés les 
fublimations le refte du regule : il s'en 
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étoit feparé aux bords une matiere blan- 
che, jaunâtre & reflemblant à des {co- 
ries ; mais J'ay reconnu que cette matiere 
étoit une portion des fleurs calcinée & Fleurs 
rendurcie par le feu qui donnoit en ces a 
endroits-la plus à plomb qu'ailleurs ; -je Poids, 
l'ay détachée & je l'ay pelée : il y en 
avoit fix dragmes & un fcrupule, J'ay LE: 
pelé auffi le regule , j'en ay trouvé fix refté, 
onces & cinq dragmes : il faut donc qu’il 

fe foit diflipé pendant les quatorze fubli- 
mations , deux onces deux dragmes & de 

mie de regule : cette perte eft aflez iné- 
vitable , car la matiere étant fur le feu 
jette perpetuellement des fumées qui ne 
peuvent pas être toutes arrêtées par les 
couvercles : de plus comme l’on a percé 

le petit couvercle dans fon milieu , pour 
donner de l'air à l’Antimoine , & pour 
exciter les vapeurs à s'élever : on ne peut 

pas empêcher qu'il n’en pañle toûjours 
Re quantité par ce trou , laquelle 

ort enfuite par les jointures du grand 
couvercle. 

Le repule refté aprés les fublimations, Regule ! 
m'a paru au dehors de la même couleurrefé. 
qu'auparavant qu'on en eût tiré les fleurs tar 
mais au dedans je l’ay trouvé plus beau tions. 
& plus brillant, d’une couleur femblable 
à celle de largent : il n’a été en rien al. 
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teré par les calcinations, & il a retenu fes 
: mêmes vertus, 

Ars Aprés avoir tiré les fleurs blanches du 

duregule regule d’Antimoine ordinaire ; j'ay fait 

ae la même operation fur du regule d’Anti. 
maria Moine martial bien purifié ; j'en ay mis 
feize onces dans le même pot, & par des 
fublimations réiterées , je les ay reduites 
entierement en belles fleurs toutes fembla- 
poids. bles aux precedentes ; j'en ay eu onze 
onces & une dragme : il s’en elt donc dif- 

 fipé quatre onces & fept dragmes. 

Fleuts Les unes & les autres fleurs blanches 

d’Anti- des regules d’Antimoine font appellées 

agen. fleurs d'Antimoine argentées , à caufe 
tées, qu’elles ont une couleur approchante de 
celle du precipité d'argent , on les nom 

Neige me encore neige d’Antimoine parce qu'el- 

ane les reprefentent de la neige. 

Verus. On les eftime un grand remede pour 
les fievres intermitrentes , fi l’on en prend 
plufeurs fois de fuite à l'entrée de l'ac- 
cez & même dans les intervales de la 
fievre : elles font diaphoretiques , je nay 
point apperçû qu’elles excitafflent de vo- 
miflement , quoy qu’elles foient tirées 
d’une matiere émetique & qu’on les don- 
ne en grande dofe, On s'en fert pour 
les fcrophules | pour la gale , pour les 

por fievres malignes , la dofe eft _. un 

crupule 
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fcrupule jufqu'à deux dragmes. 


J'ay fait plufeurs fois l'épreuve de ces 
fleurs dans les maladies dont j'ay parlé 3 
mais javouê que je n'en ay reconnu au- 
cun effet : il eft pourtant vray-femblable, 
qu’elles agiflent à peu prés comme le dia- 
phoretique mineral : il eft bon d’advertir 
que quand on en prend en grande dofe, 
elles pefent un peu fur leftomach. Pour 
éviter cet accident , il eft à propos d'y 
mêler quelque purgatif, comme un fcru- 
pule de jalap ou huit grains de diagrede , 
il les fera paffer plus aifément. 

J'ay effayé la même operation avec de 
J'Antimoine que j'avois calciné en pou- 
dre orife comme il a été dit , pour en 
faire du verre d’Antimoine : elle à bien 


réüili , & j'en ay retiré des fleurs fem- Fleurs 


blables aux precedentes : cette derniere Ÿ'Ani- 


. experience détruiroit l'opinion de ceux qui caiciné. 


pourroient croire que les fleurs blanches 
qu'on tire des regules d’Antimoine {e. 
roient formées par quelques {els nitreux, 
qui feroient demeurez attachez au regule 
quand on la fait ; car il n’eft entré au. 
cun fel dans cet Antimoine calciné. La 
matiere qui eft reftée au fond du pot m'a 
paru de couleur ærugineufe ou approchan. 
te de celle du cuivre. 


J'ay eflayé la même operation avec Fleurs de 


X 


the, 40 


verre 
à’ Anti» 
inoine; 
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du verre d’Antimoine , elle a réüffi. 
ay eflayé la même operation avec de 
lAntimoine crud , elle ne m’a point réüffi. 
J'ay eflayé de revivifer les fleurs blan- 
ches de regule d’Antimoine en regule ; 
jay mis une once de ces fleurs dans un 
creufet , je l’ay couvert & je l’ay placé 
au milieu d’un grand feu où je Pay laiffé 
pendant plus d'une heure ; la matiere s’eft 
amolie & liquefiée , & elle a jetté beau- 
coup de fumées , imais elle n’a point re. 
tourné en regule : il eft demeuré feule_ 
ment dans le creufet une maniere de pâte 
qui en refroidiflant, s’eft reduite en pierre 
dure , pefante , de couleur pâle ou blan- 
châtre , tirant fur le jaune : je l'ay pe- 
fée : il y en avoit demi once & demi 


 dragme ; le feu en avoit donc fait diffi- 


per trois dragmes & demie. Si je l’avois 
laiflée aflez long-temps dans le feu , elle 
fe feroit entierement diflipée en fumée : 
cette matiere eft femblable à celle que 
j'avois retirée des bords du regule d’An- 
timoine aprés les fublimations. 

Jay effayé par une autre voye de re- 
vivifier ces fleurs en regule ; j'en ay mêlé 
une once avec fix dragmes de tartre blanc 
& demi once de falpêtre pulverilez ; j'ay 
mis le melange dans un creufet rougi au 


feu: à s’y et fait détonation & il s'eft 
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reduit en belle fufion ; je l'ay verfé dans 
un culot, & aprés qu'il a été refroidi, 
j'ay cherché dans la matiere quelque mor- 
ceau de regule ; mais je n’y en ay point 
trouvé. 

Il y a pluñeurs chofes remarquables 
dans l’operation des fleurs de regule d’An. 
timoine. Premierement, ilme paroîït éton- 
nant que les recules puiffent être entie- 
rement reduits en une fubftance non-feu- 
lement blanche comme de la neige ; mais 
toute cryftalline ou difpofée en aiguilles 
trés-fines. Pour expliquer cet effet , je 
dis que tous ces cryftaux font les mêmes 
qui paroiflent , mais beaucoup plus con- 
fufément, dans le reoule d’Antimoine, & 
que le feu a rarefñez,dévelopez & defunis. 
Pour ce qui eft de la blancheur , elle pro- 
cede de la même rarefaction & divifion 
qui a donné à la matiere un grand nom- 
bre de furfaces , capables de faire reflechir 
la lumiere. 

En fecond lieu, il me femble que ces 
fleurs qui étoient il n’y a pas long-temps 
du regule d’Antimoine, devroient retour- 
ner en la même fubftance par la fufon 
& par des {els reductifs , de même que 
fAntimoine diaphoretique & beaucoup 
d’autres preparations d’Antimoine font 
revivifiées par le feu : il faut que les par- 

X ij 
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ties du regule , aprés une fi grande rare- 
faction & defunion , foient hors d’état 
d’être réünies & defarrangez en la même 
fituation qu’elles avoient auparavant, ce 

etre. Jui Peut s appeller une deftruction du re- 

on au gule d'Antimoine. 

Fo vob troifiéme lieu , ilme paroît fort fur- 

moine. prenant que ces fleurs qui faifoient la 
propre fubftance du reoule d’Antimoine 
qui eft un émetique aflez fort , ayent per- 
du par la feule rarefaction & fans addi- 
tion d'aucun fel la qualité vomitive : il 
faut que le defarrangement que le feu a 
fait des parties du reoule , ait affoibli & 
changé Îa difpofition de leur foufre fa- 
lin ; enforte qu'il ne foit plus capable que 
d’attenuer les humeurs & de poufler par 
la tranfpiration. 

TR ay mis en diffolution une dragme de 

tion de fleurs blanches de regule d’Antimoine 


re] 
fleurs de dans demi once d’efprit de fel , & une 


Ana. autre dragme des mêmes fleurs dans demi ” 
moine. once d'eau regale : il s'eft fait deux ou 
trois heures aprés une ébullition avec un 
peu de chaleur, principalement dans la 
diflolution faite avec l'eau regale , & la 
matiere a un peu gonflé : il eft demeuré 
au fond un precipité blanc ; j'ay mêle 
enfemble les deux difflolutions & precipi- 
tez , & j'ay verfé deflus beaucoup d’eau; 


| DE L'AÂNTIMOINE, 4$; 
j'ay jetté Le tout fur un filtre : il m’eft refté 
une poudre trés-blanche , je l’ay lavée 
plufieurs fois & je l’ay mife fecher : j'en 
ay eu deux dragmes & demi fcrupule : 
la matiere a donc augmenté en poids de 
douze grains ; cette petite augmentation 
vient des pointes des diflolvants qui font 
demeurées embarraffées dans les particu- 
les de l’Antimoine : cette poudre a re- 
tenu les qualitez des fleurs d’Antimoine 


dont elle eft fortie. 


Analife du fonfre doré d'Antimoine. 


*Ay premierement voulu voir fi le fou. 

fre doré, lavé & feché donneroit feul 
quelque teinture à l'efprit de vin ; j'en ay 
mis une portion dans un matras ; jay 
verfé deflus de Pefprit de vin à la hauteur 
de deux doigts ; j’ay bien bouché le vaif- 
feau , & je l’ay placé en digeftion chau- 
_ dement; je l’y ay laiflé quinze jours l’a. 
gitant fouvent ; le menftrué n’a reçû 
qu'une trés - foible teinture jaunâtre &- 
une odeur femblable à lefprit de vin 
tartarifé, 

L'huile de terebentine claire a mieux 
réüfli que l’efprit de vin : car elle à tiré 


du foufre doré par la digeftion une forte 
X ii 


486 TRAIT Er 


teinture rouge brut D TR re à 
Baume 5 16, quon peut appel 


de fous ler baume de foufre ftibial : elle à lo 


ie fi- deur & les vertus du baume de foufre or- 


1A ie . . . . ; 
Vers. dinaire ; j'en ay fait prendre fix goutes 


Dof. À un afthmatique : il a été un peu fou- 


lagé de fon oppreffion : je n’ay point re- 
marqué en ce baume aucun effet vomi- 


tif ; peut-être que fi l’on en donnoit une ‘ 


plus grande dofe , il exciteroit un leger 

vomiflement , mais ce n’eft qu'une con- 
jeéture. | 

pinil. En fecond lieu, jay faitladiftillation du 

ce foufre doré d’Antimoine en la maniere 

doré fuivante ; j'en ay mis unñe once dans une 

d'A cornue de verre : je l’ay placée dans un 

= petit fourneau, j'y ay adapté un recipient, 

& aprés avoir lutté exaétement les join- 

tures ; Jay donné deflous un feu gradué, 


il en eft forti une liqueur : j'ay pouflé le. 


feu trés-fortement , pendant deux heures; 


puis j'ay laïflé refroidir les vaiffeaux; j'ay 


trouvé dans le recipient quatre fcrupules 

d'une liqueur claire comme de l’eau, 
ayant une odeur de foufre , trés-volatile, 
“forte & penetrante , d’un goût aigrelet 
Efprit de agréable, On peut l'appeler efprit de fou- 


io fre d’Antimoine : on croira peut - être 
{le 


moine, qu'il vient d’une portion du vinaigre avec 


lequel on a fait precipiter le foufre doré ; 
mais il n’y à guere d'apparence en cette 
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penfée , fi l’on confidere que l'acide de 
ce vinaigre a été trop rompu & adouci 
par les É alkali & par le foufre pour 
_ qu'il y en foit refté, De plus les lotions 

du foufre doré réiterées plufeurs fois doi- 
vent avoir entrainé & épuilé les fels ; 
mais ce qui me perfuade le plus, que cette 
liqueur eft l'acide veritable du foufre de 
lAntimoine , c'eft qu'elle a le goût de 
_ lefprit de foufre commun , quoyque foi. 
ble, & une odeur toute femblable à celle 
de cet efprit quand il eft recemment tiré. 
Jay bû fix goutes de cette liqueur dans 
de l'eau : elle m'a paru faire le même 
effet de rafraïîchiflement que les autres 
acides : étant gardée elle a perdu fon 
odeur fulfureufe la plus fubrile , foit p:rce 
que fa partie volatile s’eft diflipée , foit 

parcequ'elle s’eft condenfée. 
J'ay café la cornue : il en eft forti une 
odeur forte de foufre femblable à celle de 
lefprit ; j’ay trouvé attaché à fa voute 
& à fon cou un peu de fleurs noires, 
brillantes , de mauvaife odeur fulfureufe, 
fans goût apparent ; je les ay ramaffées : 
il y en avoit dix grains , jen ay prefenté 
au feu , elles ne fe font point enflammées, 
je les croy un peu vomitives : il étoit 
refté au fond de la cornuë une mafñle ra- 
refée, pefant fix dragmes & demie , roize 

X ii 
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prefque par tout , excepté en quelques en 
droits où elle étoit noire & brillante , d’u- 
ne odeur fulfureufe defagréable , d’un goûr 
un peu falé, Jay voulu voir fi j'en pour- 
rois tirer encore quelques fleurs : je l'ay 
+ pulverifée & je l’ay pouflée par le- feu 
Fleurs dans un vaifleau fublimatoire : il s’en eft 
bl:nches , / 3 
tirées du élevé un peu de fleurs blanches fen.bla- 
foufre bles aux fleurs d’Antimoine ordinaires, 
OrÉ : TS s . > > 
d’Anti- Jay calciné le refte de la matiere jufqu'à 
moin ce qu'elle n'ait plus jetté de fumées. Il 
eft demeuré dans le creufet une poudre 
grife cendrée, pefant une dragme & douze 
grains, legere , fans odeur , & d’un goût 
tant {oit peu falé : elle n’a point boüil- 
lonné avec l’efprit de vitriol ; l'efprit de 
fel l'a tant foit peu penetrée & blanchie ; 
mais fans aucune fermentation apparente. 
On voit par cette änalife qu'une once de 
foufre doré d’Antimoine contient: fix 
dragmes deux fcrupules & demi de par- 
ties volatiles, ou de nature à être facile- 
ment enlevées par le feu. | 
F Jay eflayé de tirer des fleurs du fou- 
we fre doré d’Antimoine , fans l'avoir fait 
difiller, Jay mis une once de foufre doré 
bien fec dans un vaifleau fublimatoire , & 
je l’ay pouffé par le feu;il s’eft élevé au cha. 
Fleurs piteau des fleurs qui ont paru blanches ; 


“a, À hais étant détachées elles ont été grifes. 
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Les fleurs de foufre doré d’Antimoine 4,4 
doivent être moins vomitives que les d'art. 
fleurs d’Antimoine crud, parce que la qua- No 
lité émetique de ce foufre à été corrigée 
par des fels alkali. 

Jay fait exactement l'experience d'une 
diftillartion de foufre doré d’Antimoine, 
par laquelle un Auteur pretend qu'on tire 
fur la fin de l’operation une teinture rouge 
comme du fang. J’ay mis dans une cor. 
nuc de verre une once de foufre doré 
d’Antimoine ; j'ay verfé deflus quatre on- 
ces d’efprit de fel déphlegmeé ; j'ay placé 
la cornue en digeftion fur un petit feu, & 
je l'y ay laiffée pendant vingt-quatre heu- 
res : il s’y eft fait fermentation , & la 
matiere eft prefque toute devenue blan- 
che , je l’ay mile en diftillation par un 
feu gradué : il en eft forti un efprit blan- 
châtre bien moins acide que l’efprit de {el 
que j'avois employé. Cet efprit blanchà. 
tre en s'éclairciffant , a dépofé au fond 
du vaiffeau une maniere de magiftere ou 
_ de poudre blanche ; j’ay augmenté le feu 
fous la cornu£ trés-fortement fur la fin: 
il s’eft élevé & attaché à fon cou & à fa 
voute des fleurs blanches , mais il n’eft 
venu aucune liqueur rouge ; j'ay caflé la 
cornue : ilen eft forti une odeur de fou. 
fre forte & penetrante ; j'ay ramalfé les 

>. 
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fleurs , il n’y en a eu que demie dragme; 
mais il en étoit tombé quelques-unes dans 
le recipient : j'ay trouvé au fond de la 
cornuë une petite mafñle rareñée , orife 
fans odeur , d'un goût un peu falé , pe- 
fant trois dragmes & deux fcrupules : il 
eft donc forti par cette diftillation , démi 
once & un fcrupule de la fubftance d’une 
once de foufre doré d’Antimoine ; mais _ 
comme je ne failois cette operation que 
pour tirer une teinture rouge que l’Auteur 
promet , on peut dire qu'elle n’a point 
réüffi. | 155 
Jay encore effayé de tirer par une 
autre maniere les fleurs du foufre doré 
d’Antimoine : j'ay mèlé exactement en. 
femble deux onces de ce foufre & une 
oncé de fleurs de fel armoniac ; le mê- 
lange à rendu une petite odeur urineufe ; 
je l'ay mis dans une petite cucurbite de 
verre , à laquelle j'ay adapté un chapi- 
teau & un recipient ; jay lutté exacte- 
ment les jointures , & par un feu gradué: 
j'ay fait diftiller premierement un peu de 
liqueur, puis il s’eft élevé & attaché au 
chapiteau une lesgere quantité de fleurs 
blanches , qui a été fuivie par des fleurs 
rouges : j'ay continué le feu jufqu'à ce 
qu'il ne montât plus rien ; la fublimation 
a été faite en trois heures. Quand les vaif. 
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feaux ont éré refroidis, je les ay déluttez 

jay trouvé dans Île recipient demi once 

de liqueur claire urineufe , falée, dans la- 

quelle étoient defcendues quelques fleurs 

rouges , & dans le chapiteau , une once 

& fix dragmes de fleurs rouges qui ve- 

noient en partie du {el armoniac & en 

partie de l’Antimoine : celles du fel ar- 

moniac ne paroifloient rouges qu'à caufe 

de leur mêlange avec celles de l’Antimoi- 

ne, car elles font naturellement blanches. 

Je les ay feparées en les lavant avec de Fleurs 

l'eau chaude : car les fleurs de fel armo- Se 

niac qui font proprement un {el , fe font foufre 

difloutes & ont laiflé les fleurs d’Anti- sa 

moine que j'ay encore bien lavées, puis moine. 

je les ay mifes fecher ; j'en ay eu deux poids. 

dragmes & un fcrupule , elles font d’une 

aflez belle couleur rouge, fans odeur ni 

goût , & elles reflemblent beaucoup à 

celles que j'ay tirées par les fublimations 

precedentes du mélange de l’Antimoine 

. crud & du fel armoniac. 

Jay trouvé au fond de la cucurbite 

une poudre grife falée , pefant fix drag- ; 

mes : C’étoit fa partie la plus terreftre 

du foufre doré mêlée avec quelque por- 

tion la moins volatile des fleurs de fel 

armoniac. 

*  J'ay fait prendre en une dofe par le 
X v]} 
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bouche huit orains des fleurs rouges de 
foufre doré d’Antimoine : elles n'ont point 
fait vomir nialler par bas ; je les croy 
diaphoretiques & bonnes pour l'afthme. 
Peut - être que fi lon en donnoit une 
plus grande dofe , elles produiroient quel. 
qu'effet purgatif. ï 


ÀÂ RTICLE VIII. 


Calcination de l'Antimoine avec le'fer, 
pour en tirer du regule d’Antimoine 
martial, 


"Ay mis rougir à grand feu dans un 
Ve huit onces de pointes de clous 
de maréchal ; je les ay laifflé calciner 
pendant une heure ou jufqu'à ce qu'ils 
ayent un peu blanchi ; j'y ay alors jetté 
cuillerée à cuillerée , feize onces d’Anti- 
moine pulverifé : j'ay continué un grand” 
feu , les clous fe font fondus en peu de 
temps avec l'Antimoine ; j'y ay ajoûté 
peu à peu trois onces de falpêtre : il s’eft 
fait une legere détonation , & le tout s’eft 
mis en belle fufñon ; j'ay verfé la matiere 
- fondue dans un mortier de fer chauffé & 
graiflé , & j'ay frappé tout autour , afin 
de faire defcendre au fond la partie reau. 
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line. Quand la matiere a été refroidie , j'en 

ay feparé les fcories , & j'ay trouvé def- 

fous un regule affez beau , luifant , cryftal. 

lin , pefant dix onces , participant du fer, 

& plus dur que le reoule d’Antimoine 

commun. Les fcories étoient en male 

compacte , ferrugineufe, noirâtre , pefant 

treize onces : il s’eft donc fait diflipation 

de quatre onces du mélange. | 
Pour rendre le recule plus pur, je l’ay premiere 

pulverifé, & je Pay misen fufon dans un bei aire 

creufet au milieu du feu ; j'y ay ajouté 

deux onces d’Antimoine en poudre & trois 

onces de falpètre : il s’y eft fait détona- 

tion & le mêlange s’eft mis en belle fu- 

fion ; je l’ay verfé dans un mortier chauffé 

& graillé, où je l’ay laiffé refroidir ; j'y ay 

trouvé une mafle de regule plus pur & 

plus beau que le precedent, pefant neuf 

onces , couvert de fcories ferrugineufes 

comme les precedentes ; mais d’un noir 

plus orifâtre , pefant trois onces & fix 

dragmes : ils’eft donc diffipé dans cette 

purification , deux onces & deux dragmes 

du mélange, : 
J'ay fait refondre le regule, & jy ay 11. 

jetté peu à peu trois onces de falpêtre :Parifiea- | 

il s’y eft fait une détonation fort legere, 

& la matiere étant. en belle fufion , je 

Fay verfée dans un mortier de fer chauffé, 
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Quand elle a été refroidie ; j'y ay trouvé 
une mafle de beau regule , pefant huit 
onces & quatre dragmes & demie ; le re- 
gule a donc diminué dans cette feconde 
purification de trois dragmes & demie, 
Les fcories qui fe font trouvées deflus 
étoient un falpêtre bruni ou de couleur 


D. blanche grifâtre : cette couleur montre 
que ce falpêtre n’avoit trouvé guere d’im- 
À. puretez dans la matiere. 

; T11. J'ay remis fondre encore une fois le 


À purificae . ; À 
À ion.  regulé ; jy ay jetté du falpètre comme 


devant , je lay couvert & je l’ay pouflé 
par un trés- grand feu tout autour jufe 
qu'a ce qu'il fût en une fufion parfaite : 
je l’ay alors verfé dans un culot de fer 
bien chauffé & graiflé , pour ly laiffer 
refroidir fans le remuer : lors qu'il a été 
refroidi je l’ay feparé des fcories qui 
étoient blanches jaunâtres : car le falpé- 
tre n'avoit prefque plus trouvé d’impu- 
reté avec laquelle il fe püt mêler ; jay 
Regul Cu huit onces d'un fort beau regule étoi 
d'Anti- Jé : il a donc diminué par cette derniere 
moine. k È ù À 
martial Purification , de quatre dragmes & demie. | 
Toutes les diminutions qui {e font fai- 
tes, font venuës non-feulement des im- 
puretez que le falpêtre a prifes & redui- 
tes en fcories ; mais aufhi de ce que Îa 
matiere à demeuré plus où moins de temps 
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dans le feu : car étant en fuñon elle à 
toüjours jetté des fumées, 

_ Chaque purification qui a été donnée 

à ce regule a emporté ou fait diffiper une 
portion de fa partie martiale ; mais il ne 
faut pas croire comme font quelques- 

uns, qu’en le purifiant dans fa perfe“ion, 

il refte à la fin privé entierement de fer, 

car il en retient to‘jours. C’eft ce qu’on 
reconnoît aifément par fa dureté : car il 

eft plus dur que le regule d’'Antimoine Leregute 
commun, & parce qu'étant pulverifé, il mine 
eft attiré par la pierre d'aymant s CUP mie 
me par un couteau aymanté , ce qui 
narriveroit pas s'il ne contenoit point 

derfer: | 

On cire à proportion plus de regule 

martial que de regule d'Antimoine ordi. É 
naire , tant à caufe du fer qui y eft refté, | 
que parceque n'étant point entré de tartre 
dans fa preparation , & même y ayang 
été employé moins de falpêtre qu’en l’au- 
tre , il y eft demeuré plus de parties ful, 
fureufes : c'eft ce que j'avois déja bien 
remarqué dans les diftillations que j'en 
ay faites, & entr'autres dans celles des 
beutres d’Antimoine : car il rend un peu 
de cinabre , ce que ne fait pas le regule 
.d’Antimoine ordinaire. 
: J'ay voulu voir fi je pourrois tirer quel. 


Soufre 
doté 
d’Anti. 
moine 
martial. 


Poids, 
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que foufre des fcories du a d'Arts 
moine martial ; j’ay pulverifé toutes ces: 
{cories : je lesay fait boüillir environ une: 
heure dans de l’eau; j'ay filtré la liqueur, , 
elle étoit rougeâtre ; j'ay verfé deflus du 
vinaigre , elle s’eft troublée, & il s’y eft 
fait un precipité jaunätre qui a eu là mê- 
me mauvaife odeur que celuy des fco- 
ries du regule d’Antimoine ordinaire ; 
mais il a été bien moins abondant : je l’ay 
feparé par le filtre , je l’ay lavé & je l'ay 
fait fecher , j'en ay eu quatre fcrupules : 
il eft rouge , tout femblable à l’autre fou 
fre doré, & de la même qualité : il ny 
paroït point d'impreflion du fer , maisil 
fe peut faire qu'il y en ait fans qu'il y 
paroiffe : la matiere qui eft reftée eft noire 
& grofliere comme du fer. 

Comme cette operation de recule d’An- 
timoine martial eft longue & affez diff- 
cile à faire , à caufe des clous qui ontun 
peu de peine à fe fondre, j'ay recherché 
d’autres voyes plus aifées. 


co 
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ARTICLE IX. 


Autre calcination de lAntimoine avec le 
fer, pour en tirer du regule martial. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble feize 

onces d'Antimoine crud , huit onces 
de limaille d'acier , douze onces de tar- 
tre & fix onces de falpêtre rafñiné ; j'ay 
mis le mélange cuillerée à cuillerée dans 
un grand creufet rougi au feu : il s’y eft 
fait déronation , & la matiere s’y eft mife 
en fufon : je l’ay verfée dans un mortier 
de fer ; j'en ay retiré quand elle a été re_ 
froidie une maïñle de regule pefant douze 
onces & fept dragmes , liffe & marbrée en 
deffus , de couleurs blanche, violette , pur- 
purine & jaune , brillante en dedans, cryf 
talline, compacte, pefante comme a coùû- 
-tume d’être le recule d’Antimoine. Cette 
mafle étoit couverte de quatorze onces de 
{cories noires comme du fer | mediocre- 
ment pefantes : le mêlange à donc dimi.. 
nué dans la calcination de quinze onces 
& une dragme, 

J'ay fait refondre le regule ; j'y ay a- premiere 
jouté un mêlange de deux onces d’Anti- Parifca 
moine , de deux onces de tartre, & de 
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deux onces de falpêtre : il s’y eft fait une 
grande détonation , & quand la matiere a 
été en belle fufon , je Pay verfée dans un 
mortier de fer pour l'y laifler refroidir ; 
jay eu douze onces de resule plus beau & 
plus pur qu'auparavant , couvert de trois 
onces & demie de fcories noires ferrugi- 
neufes , la matiere à donc diminué de 
trois onces & trois dragmes. 
Il. J'ay fait refondre le regule pour la fe. 
FurRe-vonde fois , j'y ay ajouté peu à peu un 
mélange de deux onces de falpêtre & 
d'une once de tartre ; il s’y eft fait de- 
tonation : quand elle a été pallée & que 
la matiere à été reduite en belle fuñon , 
je l'ay verfée dans un mortier de fer, j’ay 
eu onze onces de reoule encore plus beau 
& plus pur qu'auparavant : il étoit couvert 
de deux onces &une dragme de {cories. 
blanches, jaunes & noirâtres ; la matiere 
a donc diminué d’une once & {ept drag- 
mes pendant la fufon, M, Le 
ni&iv, Jay mis refondre le regule encore deux 
Purifica. fois | & à chaque fufon j'y ay ajouté 
Pt deux onces de falpêtre : il s’y eft fait une 
legere détonation ; aprés laquelle en la 
derniere fois j'ay couvert le creulet & 
j'ay fait tout autour un trés-grand feu, 
pour reduire la matiere en une fufon 
trés-exacte : je l’ay verfée dans un culot 
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de fer , chauffé & graiflé ; j'ay eu une regvle 


d’Attie 


mafle de regule étoilé bien pur, pefant cine 
neuf onces, couvert de fcories jaunes.  maxial. 
_ Cette derniere preparation de regule 
d’Antimoine martial, peut être preferée 

à la precedente ; car elle {e fait plus ai- 
fément , & il m'a paru qu'on en tiroit 
davantage de regule , également beau & 

pur. 


ARTICLE. XX, 


‘Autre calcination de lAntimoine avec 
le fer ; pour en tirer du regule 
martial 


Î *Ay pulverifé & mêlé enfemble feize 
onces d'Antimoine crud , douze onces 
de tartre , dix onces de falpêtre & huit 
onces de limaille d'acier ; j'ay jetté le 
mélange cuillerée à cuillerée dans un 
creufet rougi au feu : il s'y eft fait une 
grande détonation, & la matiere s'eft mi- 
fe en fufon ; je l'ay verfée dans un culot 
de fer & je l’ay laiflée refroidir ; j’ay eu 
fix onces de beau regule martial étoilé , regute 
& aufli pur qu'il le pouvoit être : il étoic PArsi- 
couvert de vingt-deux onces de fcories martial. 


ferrugineufes noirâtres ; la matiere a donc 
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diminué de dix-huit ohces dans la calci… 
nation. 

On tire moins de regule d’Antimoine: 
martial par cette derniere operation , que 
par les precedentes ; mais il fe fait bien 
plus aifément & plus promptement , puif- 
que par une feule calcination , il a été trés. 
pur & étoilé ; au lieu que par les methodes 
precedentes , il a eu befoin d’être putifié 
trois ou quatre fois. 

On pourroit peut-être croire que la li- 
maille d'acier que j'ay employée dans les 
deux dernieres preparations au lieu des 
clous , auroit pailé toute, par la legereté 
de fes parties , dans les fcories , & que le 
regule n'en auroit rien retenu ; mais il n'y 
a pas beaucoup de vray - femblance en 
cette opinion : car la limaille quoy-qu'en 
parcelles plus legeres que les clous , fe ra- 
mañle & fe met en fufion par le feu, par 
l’Antimoine & par les autres ingrediens 
qui luy ont été adjoints , en forte qu’elle 
ne differe en rien quand elle eft fonduë 
d'avec les clous fondus. Et afin que le 
Mars ait plus de pente à fe precipiter & 
à s'unir avec le regule ; jay prefere ici 
la limaille d'acier à celle du fer‘, parce 
qu'elle eft plus fixe & plus pefante : ces 
raifons me femblent probables. Mais afin 
d’être afluré qu'il eft refté du Mars dans 


| 
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ces regules ; j'ay fait une experience : j'a 
preparé feparément & de la même ma- 
niere des Antimoines diaphoretiques, Un 
avec mon regule d’Antimoine martial , 
l’autre avec du regule d’Antimoine com- 
mun ; j'ay trouvé que l’Antimoine dia- 
phoretique fait avec Île regule martial, 
étoit moins blanc que l’autre : cette diffe- 
rence de couleur ne peut provenir que 
du Mars , qui gardant toüjours fa cou- 
leur naturelle , en a donné une au dia- 
phoretique , plus brune qu'il ne l’auroit 
euë , s’il avoit été privé entierement de 


_ ce metal, 


ARTICLE XI. 


"Autre calcination de l'Antimoine avec le 
fer, pour en tirer du regule martial. 


*Ay encore experimenté une autre pre- 

paration de regule d’Antimoine mar- 
tial , dont plufeurs fe fervent : elle ne 
differe de la premiere dont j'ay parlé 
que par les proportions des ingrediens. 

Jay fait rougir & calciner par un grand 
feu pendant une heure dans un creufet, 


buit onces de pointes de clous de maré- 
chal ; j'y ay jetté peu à peu trente-deux 
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onces d’Antimoine en poudre ; lorfque: 
la matiere a éte fonduë , j y ay ajouté 
cuillerée à cuillerée trois onces de falpé- 
tre : il s’y eft fait détonation , & le tout 
étant en belle fufon , je l’ay verfé dans 
un mortier goraillé : il s’y eft refroidi 
en une maïle , pefant trente-neuf onces; 
le mêlange n’a donc diminué dans la cal- 
cination que de quatre onces : j'en ay 
feparé douze onces de beau reoule , cou- 
vert de vingt-fept onces de fcories dures, 
pefantes , ferrugineufes , grifes. 
premiere Jay mis refondre le regule : j'y ay ajou- 
Purifica- ré trois onces de falpêtre , il s’y eft fait 
“une legere détonation ; j'ay verfé la 
matiere fondue dans un mortier graiffé ; 
jen ay retiré quand elle a été refroidie 
dix onces de beau regule , couvert de 
trois onces & deux dragmes de fcories 
jaunâtres brunés : la matiere à donc di- 
minué dans la fufon d’une once & fix. 
dragimes. 
J'ay remis le regule en fufion au feu, 
A  - jy ay ajouté trois onces de falpêtre 
ion, comme devant : il s’y eft fait une dé: 
tonation lesere ; j'ay verfé la matiere dans … 
un mortier de fer chauffé & goraiflé, & 
quand elle a été refroidie ; j'en ay retiré 
huit onces & fix dragmes de regule , cou- 
vert de deux onces & trois dragmes de 
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fcories jaunes : il s’eft donc fait diffipation 
d’une once & fept dragmes de la matiere 
dans la calcination. 

Jay remis pour la derniere fois le re- D 
gule en fufon; j'y ay ajouté trois onces ion, 
de falpêtre : il y a excité trés - peu de 
détonation ; j'ay couvert le creufet & je 
ay entouré d'un feu trés-fort pour ex- 
citer à la matiere une parfaite fufion, 
puis je lay verfée dans un culot de fer 
chauffé & graiflé : j'ay eu un regule étoilé x cgute 
parfaitement beau, pefant fept onces & d’Anti- 
demie , couvert de deux onces & une attiaË 
dragme de fcories blanchâtres ; la ma- poids. 
tiere a donc diminué dans la fufon de 
deux onces & une dragme. 

Cette maniere de preparer le regule 
d’Antimoine martial le rend d’une beauté 
finguliere: car il eft plus brillant & d’un 
plus bel œil que tous les autres ; mais 
il eft moins martial , puifqu’on n’y em- 
ploye que quatre onces de fer, fur cha- 
que livre d’Antimoine , au lieu qu'aux 
autres préparations , on en fait entrer. 
huit onces : a methode en eft auffi moins 
profitable ; car elle rend bien moins de 
regule : pour ce qui eft des vertus, elles 
font femblables, 
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De létoile qui paroït [ur les regules 
d'Antimoine. 


LL” reoule d’Antimoine étant en fufñon, 
reçoit une maniere de moule du fond 
du creufet , dans lequel on le laiffe re. 
froïdir , ou du culot, ou du mortier de 

fer , dans lequel on l’a verfé, &il a 
totjours une Érface platte & orbiculaire, 
En cette furface quand il a été bien pue 

Difofñ- tiflé , paroïît ordinairement une figure 
sh d'étoile , dont les rayons beaux, Jarges 
” & refplendifflants , s'étendent depuis leur 
centre qui eft au milieu , jufqu’aux extre- 

mitez de la circonference sr centre de 

son en. Cette étoile eft ordinairement relevé en 
te. boffe , ou en une maniere de petit fom. 
met ; mais cette circonftance n'eft pas 
generale , elle ne fe rencontre pas toû- 

jours fur les pains de regule étoilez, On 

en trouve quelques-uns , où tout au con. 

traire au lieu de l’éminence , il s’eft faie 

au centre de l'étoile une petite cavité, 

& d’autres ou le centre eft uni avec l'é- 

toile fans éminence ni cavité. 

Rayons Du centre de l'étoile , de quelque mac … 

gelé} niere qu'il foit difpoft , fortent des rayons 

formez en lame d’épée fur les grands pains 


de 
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. de regule & en figure de feüille , appro- 
chante de celle du citronnier fur les pe- 
tits pains ; tous ces rayons font étroits 
dans leur origine , s'élargiflant peu à peu 
jufques dans leur milieu , diminuant de 
même & finiflant en pointe : ces rayons 
_ font un peu relevez en des endroits & 
caves en d’autres, fillonnez par des fillons 
qui paroiflent d’abord aflez confus , mais 
qui {ont pourtant prefque paralelles : ils 
reprefentent en quelque façon les veines 

_ des feüilles des arbres. 

L'étoile du regule n’eft que fuperficielle, L'évoile 
elle ne fe continuë point dans la mafleknen 
du pain comme plufeurs le croyent: il eft an la 
aifé de le reconnoitre fi l'on cafle ce pain … de 
de regule ; mais pour en être encore plus Le 
convaincu , j'y limé plufieurs de ces étoi- 
les avec une lime douce : il n’en a plus 
paru deflous ; j'ay enfuite caflé plufieurs 
pains de regule , le dedans a été en la Difpof. 
plufpart un amas confus de petits cryftaux Ko. 
entrecoupez les uns par les autres 8 en-des pains 

_trelacez. Il eft vray que j'ay trouvé en re 
quelques-uns de ces pains caflez , que les 
cryftaux étoierft rangez par ordre , pre. 
nant leur centre au milieu du haut du 
pain & defcendant jufqu’en bas, en fa. 
çgon de rayons ; mais ce n'étoit pas les 
ayons de la fuperficie du regule conti. 
| Y 
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nuez : ils étoient difpofez de haut en bas, 


& c'étoit proprement une fimple cryf- 
tallifation , telle qu'on la voit dans les 
pains du fel armoniac. Jay par curiofité 
remis en fufon un de.ces pains de reoule, 
pour voir s'il reprendroit la même dif- 
pofñition de fes parties en refroidiflant ; 
j y ay ajouté du falpètre comme pour 
le purifier davantage , je l’ay laïffé refroi- 
dir : il a paru deflus une nouvelle étoile: 
je l'ay café ; mais je n’y ay plus trouvé 
les mêmes figures, tous les cryftaux du 
dedans ont été confondus : ces differen- 
ces de cryftallifations doivent proceder 
d'une fufon plus ou moins forte qu’on 
a donnée au regule , & de ce qu’il s’eft 
refroidi plus où moins vite. Quoy qu'il 


en foit , on ne peut pas déterminer au . 


Expliea- 
tion de 
la for- 
mation 
de l’écoi- 
le du re 
gulc. 


jufte la figure ni l’arrangement des par- 
ties internes du reoule , comme on de- 
termine la difpofition de fes parties ex- 
ternes- 

La formation de l'étoile qui paroïît en 
la fuperficie du regule d'Antimoine eft 
difficile à expliquer , je donneray ici mes 
conjeétures. ù 

Je croy que trois circonftances con- … 
courent à former cette étoile : la pre- 
miere vient de la difpofition naturelle 
des parties de l’Antimoine ; car ce mine- 
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tai fe trouve toüjours en longs cryftaux d'anti- : 
ou rayons, foit dans la mine, foit aprés """" 
qu’il a été purifié de fa gangue ou partie 
terreftre. Si l’on confidere bien ces cryf. 
taux , principalement dans l’Antimoine 
mineral, on verra qu’ils font de la même 
figure & de la même largeur que les 
rayons de nôtre étoile du regule , excepté 
que comme ils ne font point rangez en 
étoile , ils ne commencent ni ne finiflenc 
en pointe. 

Ces cryftaux ne peuvent pas {e ran- 
ger en figure d'étoile dans l’Antimoine 
crud , parce qu'ils en font empèchez par 
une grande quantité de foufre ; mais 
quand ils en ont été purifiez en partie 
par l’operation du regule : ils fe trou- 
vent en une matiere plus dure & plus 
compacte qui les rend plus roides & plus 
en état de s'étendre , fuivant leur deter- 
mination naturelle. Ale 

La feconde circonftance vient de l’ac- 
tion violente du feu, qui pouffant la ma- 
tiere fondue du centre à la circonference, 
donne lieu à l’arrangement des rayons : 
çar l'étoile ne paroïit point fi l’on n'a 
rendu la matiere en fufon exacte par 
une grande chaleur. L'étoile ne fe for- 
me qu'à la fuperficie du reoule & non 
point dans la malle, parce qu'apparem- 

vi 
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ment les cryftaux ne trouvent qu’en-haut 
de la facilité à s'étendre fuivant leur de- 
termination naturelle : au contraire ceux 
du dedans n'ayant pas cette même fber- 
té , à caufe qu'ils font preflez de tous 
côtez , ils s’entrelacent ordinairement les 
uns dans les autres, & il n’en refulte qu’un 
arrangement confus. 

La troifiéme circonftance vient des 
fcories : car le regule qui eft en fufion, 
écartant le plus qu'il peut ces fcories , de 
même qu'une liqueur qui bout écarte fon 
écume : il arrive que non-feulement la 
fuperficie du regule prend la forme du 
boüillonnement qui fe fait en étoile ; 
mais que les {cories qui font toûjours en 
fuñon , moins exacte que le reoule , & 
qui font une matiere molafle & pâteule, 
tombant fur l'étoile quand elle commen- 
ce un peu à fe refroidir, l’arrêtent & la 
fixent : c'eft ce qui fait qu'elle demeure 
relevée fur la fuperficie du regule , de 
même que le boüillonnement eft toûjours 
élevé au deflus de la matiere. On trouve 

moule aufli par la même raifon que la partie de 
sue la mañle des fcories qui touche l'étoile 
dans les immediatement, en a pris exactement la 
Er figure, & en eft devenué un moule parfair, 
le. Ce qui m'a determiné à croire que les 
fcories contribuent à la formation de lé. 
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toile , eft que j'ay fouvent mis en parfaire 
fuñon du regule d'Antimoine trés - pur 
& étoilé feparé de fes {cories : il ne s’y 
eft formé aucune étoile en refroidiflant : 
au lieu que quand les fcories y ontété, 
l'étoile s’y eft toûjours faite. On peut 
“ajouter à ce que j’ay dit, que les fcories 
‘ couvrant le regule pendant la fufion , luy 
occafionnent une chaleur plus violente 
que quand elles ne s’y rencontrent point, 
& par ce moyen elles contribuent encore 
à former l'étoile, 

Mais on me demandera fans doute 
comment le regule qui eft plus en fufon 
que les fcories peut imprimer un moule 
dans ces fcories , puifqu’une matiere pour 
pouvoir être moulée, doit être plus molle 
que le moule. Je répons qu’en cetre oc. 
cafion , le regule d’Antimoine qui eft toû.. 
. jours empreint de foufre, & par confe- 
quent difpofe à s'élever , étant pouffé par 
le feu, poufle aufli les fcories avec tant 
de force qu'il y imprime fon étoile. 

La petite éminence , ou la cavité qui 


fe trouvent aux centres des étoiles , fe 


forment l’une ou l’autre fuivant les dif. 
ferens preflemens que font les fcories fur 
la matiere reouline. 

Les plus petites mafles de regule por- 


tent leur étoile aufli reguliere que les 
Y ii 
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Le regule 
martial 
prend 
Pétoile 
plus dif. 
ficile. 
ment 
que le 
regule 
com- 
un, 


$10 «LT 'MABITE 
plus groffes ; j'en ay fait quelques unes 
qui ne pefoient pas plus de deux fcrupu. 
les ou de demi dragme , defquelles lé. 
toile étoit trés-bien formée. | 
Il m’a paru que le regule d’Antimoine 
martial ne prenoit pas l'étoile fi facile- 
ment que le commun; j'en attribue la 
caufe à ce que non-feulement il eft moins : 
purifié de be foutre y mais à ce que fes 
premieres fcories font trop dures pour 
mouler l'étoile s’il s’en faifoit , ou les der- 
nieres en trop petite quantité pour cou- 
vrir fuffifamment la furface du regule. 
On vient pourtant à bout de rendre ce 
regule étoilé, pourvü qu'on le mette en 
fulñion trés-exacte , & même plus forte 
que celle qu’on fait pour le regule d’An- 
timoine ordinaire , afin que les fcories fe 
fondent aufli parfaitement que le regule : 
car fi ces fcories demeurent deflus la ma- 
tiere fonduë en forme de croute , létoile 
ne {e formera point : il eft bon de fe fer- 
vir pour cette operation , d’un fourneau 
de fonte. | 
L'étoile fe trouve quelquefois irreou- 
liere & un peu confule , ce qui vient de 
ce que le vaiffeau qui contenoit le regule, 
pendant qu’il s’eft refroidi , n’a pas été 
tenu droit : car pour peu qu’il fe foit pan- 
ché, & que la matiere ait été broüillée , 
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_ les rayons perdent leur determination & 
leur arrangement naturel, On voit fur des 
pains de regule des étoiles à demi cou- 
vertes ; fur d’autres , elles le font prefque 
tout-à- fait ; fur d’autres, elles ne paroil- 
fent qu'en une partie de la furface en 
forme d’un petit arbre , tout le refte ayant 
été couvert, Sur d’autres , elles fe font de 
terminées en des fimples rayes ou fillons 
fans ordre, Sur d’autres, elles ont été en- 
tisrement abforbées par la matiere du re- 
gule qui a coulé deflus , & il n'en refte 
que de legeres traces vers les bords. 
L'étoile ou une infinité d’autres figures 
qui fe peuvent former fur le reoule d'An. 
timoine , n'y paroiflent guere qu'il n'ait 
été bien purifié, & l’on doit les prendre 
pour des marques de fa perfeétion ; mais 
il ne faut pas croire qu’elles y foient ab- 
folument eflentielles ; & que le regule 
qui en eft privé , ne puifle jamais être 
dans fa pureté parfaite : car nous voyons 
fouvent des regules d’Antimoine auffi 
purs qu'ils le peuvent être , fans aucune 
marque d'étoile , ni d'autre figure, 
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Des vertus des regules d’Antimoine & 
des formes quon leur donne ordinai= 
rement pour s'en féruir. ‘ 


Les regules d’Antimoine ordinaire & 
martial ont tous deux une même qua- 
lité qui eft de purger par haut & par 
bas , étant pris en fubftance bien pul- 
verifez , ou en infufion dans du vin. La 
dofe des regules en poudre eft depuis deux 
grains jufqu'à huit , envelopez dans un 
peu de conferve de rofe ou de violette. 
La dofe de linfufon eft depuis demi once 
jufqu'à quatre onces. 

On forme dans des moules du regule 
d'Antimoine en petites bales lefquelles on 
appelle pilules perpetuelles ; parce qu’elles 
ont la figure & la groffeur des pilules 
ordinaires, & qu'étant priles & renduës 
par bas, & bien lavées , elles font en 
état d’être prifes derechef & de purger 
comme auparavant : Ce quon peut con- 
tinuer ou réiterer une infinité de fois, 
fans quelles paroiffent avoir en rien di- 
minué de leur volume. On n'en prend 
ordinairement qu’une à chaque fois , & 


Bale de il eft remarquable qu’encore que le re- 


regule 
d’Anti- 
#oine, 


gule foit vomitif dans toute fa fubftance, | 
la bale ne purge que par bas avec dou- 
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ceur , fans exciter aucun vomiflement : 
la raifon en eft qu’à caufe de fa pefan- 
teur , elle ne fejourne point aflez dans 
l'eftomach , pour qu'il s’y en puille dé- 
tacher aflez de parties fulfureufes & fali- 
nes , qui en picottent & irritent les fibres : 
elle fe precipite dans les inteftins, où étant 
arrêtée en quelque façon ,à caufe de leurs 
circonvolutions , elle a plus Le temps d’y 
produire fon effect purgatif ; mais elle 
ne purge pas abondamment, parce qu'elle 
y demeure encore trop peu pour penetrer 


& difloudre beaucoup d'humeurs. Deux 


bales de reoule prifes l’une immediate. 
ment aptés l’autre ne donneroient guere 
| pie de purgation qu’une feule, parce que 
Ja premiere étant pouflée par la feconde: 
elles fé precipiteroient avec trop de vi- 
tefle ,&elles ne pourroient pas demeurer 
aflez long-temps dans les inteftins pour 
y communiquer leur vertu purgative. 

Au refte , il n’y a pas de purgatif qui 
foit en état de faire un plus grand pro- 
grez que celuy - ci : car une feule bale 
de regule d’Antimoine paffant d’une fa. 
mille à l’autre, feroit capable de procurer 
fa vertu évacuante à plufieurs genera- 
tions. | 

Quoyque la bale qui a été prife & 
renduë un grand nombre de fois, paroiffe 

# 
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n'avoir diminué ni en volume ni en poids; 
j'ay pourtant apperçü une legere diminu- 
tion dans fa pelanteur , & je croy qu'il 
s’en eft fait une plus grande ; mais qu'en 
la place des parties fulfureufes & falines 
qui en font forties, & qui ont fait les 
purgations , il s’y eft introduit des corps 
étrangers ; ce qui ma confirmé dans ce 
fentiment , eft que quand la bale à fervi 
environ trente fois , elle ne purge plus 
tant qu'elle faifoit. On remedie à cet ac- 
cident en la limant doucement tout au- 
tour, pour en emporter feulement la fuper- 
ficie dans laquelle il s’étoit apparemment 
attaché quelque craffe : elle devient enfuite 
aufli purgative qu’au commencement, 

On peut faire du vin émetique , en 
vinéme. mettant infufer pendant deux ou trois 
sique, jours des bales de regule d'Antimoine 
la back dans du vin blanc ; mais ce vin devien- 
. Ma dra émetique plus facilement & en moins 
moine. de temps , fi l’on a pulverifé fubtilement 

les bales avant que de les mettre en in- 

fufñon, parce que la liqueur touchant [a 
matiere par plus de furfaces & de côtez, 

s'empreindra mieux de fa fubftance. 

Une bale de regule d’Antimoine pul 
| verifée auroit une force dans le corps in 
| finiment plus grande qu’étant entiere : il 

feroit dangereux d’en prendre feulement 
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la huitiéme partie en une dofe par la 
bouche : elle purgeroit par haut & par bas 
avec beaucoup de violence , parce que 
fes parties divifées & rendues legeres de- 
meureroient long-temps dans le ventri- 
cule , & pafleroient enfuite lentement par 
les inteftins : il ne faut confiderer la bale 
de regule pulverifé, que comme un autre 
morceau de regule d’Antimoine en pou- 
dre , & l’on ne doit pas donner une dofe 
de l’un plus grande que celle de l’autre. 

On fait des tafles & des gobelets de rates & 
regule d’Antimoine en verfant le regule #9tlees 
fondu dans des moules ; je me fuis fervi dant. 
long-temps du moule à gobelet , qui eft "°%- 
décrit dans mon livre de Chymie , & re- Moule, 
prefenté en la planche fixiéme ; mais on 
y réüflit rarement de la premiere fois : 
on eft contraint de réïterer à faire fon- 
dre le reoule & à le jetter dans le moule, 
parce que la matiere de ce regule eft toû- ; 
jours aigre , & par confequent difficile à aigreeft 
fe lier. Or on comprend aflez que s'il y {4 ron, 
a la moindre ouverture au gobeler, il eft deurs. 
incapable de fervir : il faut recommencer 
l'operation en le faifant refondre par le 
feu dans un creufet & le verfant dans le 
moule : ce qu’il eft neceflaire de repeter 
jufqu'à ce que le gobelet foit entier par 
tout &c en état de perfection. 

Y vj 
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Le regule d’Antimoine martial eft pre 
ferable en cette -occafion au regule ordi- 
naire , parce qu'il eft plus dur , plus me- 
tallique , & que fes parties s’uniflent 
mieux. J'ay remarqué que quand il a re- 
cû trois ou quatre purifications , il fe 
moule plus difhcilement en gobelet ou en 
tafle , que quand il n’en a reçü que deux; 


apparemment parce que plus on la pu- 


riñé plus on en a enlevé des parties du 
fer qui le rendoient ferme & compacte ; 
j'ay même reconnu auf , que quand on 
eft contraint de refondre & de jetter plu- 
fieurs fois le regule dans le moule à cau- 
fe des ouvertures qui s’y rencontrent, 

lus on réïtere la fufion, plus il devient 
aigre & difficile à s'unir: par cette raifon 
je prends mes précautions autant que je 
peux, afin que l’operation réüffiffe par un 
petit nombre de fufions : ces précautions 
font de donner au resule une fufion mo- 
derée qui ne foit ni trop forte ni trop 
foible :@ar fi elle eft trop forte, la ma- 
tiere {e trouvant trop coulante tombera 
trop vite vers le bas du moule, &il n’en 
demeurera point afflez au deflus : fi au 
contraire la fufon eft trop foible, le re- 
gule n'étant point afflez chaud , ne s’é- 
tendra point fufhfamment , & il y aura 
du vuide en plufeurs endroits & trop 


DE L'ANTIMOINE. $17 
d'épaiffeur en d’autres : il faut que la ma- 
tiere étant d’une certaine confiftence, ait 
feulement le temps de couler autour du 
moule pour s’y coaguler : il eft necelfaire 
aufli que le moule ait été chauffé avant 
qu'on y verle le reoule fondu , afin que 
le refroidiflement ne fe faifant point trop 
vite , la matiere ait le temps de fe ré- 
pandre par tout. On graifle leserement 
le moule quand il eft chaud , afin que le 
gobelet s’en détache plus aifément : car 
comme le recule d’Antimoine eft fragile, 
le moindre effort qu'on feroit pour le 
feparer du moule , feroit capable de le 
cafler. C'eft - là ce qu'il faut obferver 
quand on veut former le gobelet de re- 
gule d’Antimoine dans le moule dont j'ay 
parlé ; mais j'ay quitté cette methode 
pour prendre celle du fable qui m'a paru 
beaucoup plus facile & plus prompte, 

Il faut avoir un chafñlis qui ait envi- Mu'es 
ron un pied & demi en quarré & un *, 2 
pied.de hauteur , fe divifant quand on le bclers & 
veut en plufeurs chaflis, On met dedans AL ; 
ce chaflis du fable un peu humecté, en d’Ani- 
forte qu’il foit en pâte aflez folide : on-y 
enfonce tout-à-fait un ou plufieurs gobe- 
lets, ou des tafles d’étain , en la quantité 
qu on veut faire des gobelets ou des tailes 
de regule : on remplit ces vafes du même 
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fable humeété , on prefle & l’on unit bien . 
le tout avec un gros bâton fait en po- 
lifloir. Il eft à remarquer qu'avant que 
de remplir les vafes d’étain avec du fa- 
ble humeëté , lon y pañle du charbon 
pulverifé ,afin que le fable ne s’y attache 
point trop, & qu'il s’en fepare plus aife- 
ment quand on veut le retirer. Aprés donc 
‘qu'on a bien rempli les vafes : on ren- 
verfe le chaffis , le deffus deffous, & l’on 
en fait fortir le fable moulé : on ôte aufli 
le gobelet du lieu où il étoit : il y laifle 
fa cavité & fon moule. On fait entrer le 
fable moulé dans cette cavité & on le ren- 
verfe , puis on fait un trou au fable du 
chaffis qui repond au cû du moule. 
Pendant cette petite manœuvre , on 
met fondre par un grand feu dans un 
creufet , une quantité de regule d’Anti- 
moine martial plus ou moins grande, fui- 
vant le nombre des moules de sobelers 
ou de taffes qu’on a preparez ; & quand il 
eft en belle fufñon , on le verfe prompte- : 
ment dans les moules par le trou qui à 
Gobelet , , .. ; à 
&rae été dit, jufqu'à ce que le moule & le trou 
deregie foient remplis. On le laifle alors refroidir 
moine. tout-à fait, puis on fepare du moule le 
vale , qui fe trouve trés-bien formé par 
cette feule fois , fans crevafle mi autres 


ouvertures ; mais il faut couper tout dou- . 


a 
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cement par la lime un bâton de regule qui 
demeure attaché au cû du vafe , & qui 
vient de ce qu’on a rempli plus haut qu'il 
ne faloit le trou qu'on avoit fait, afin d’e- 
tre afluré que le moule eft bien rempli. 
On polit enfuite ce vafe avec une peau de 
chien de mer , & il eft alors en état de 
perfection. | 

Je trouve que le sobelet de regule eft 
plus commode que la tafle , parce qu'é- 
tant moins évalé par le haut, le vin s’y 
évente moins , on en fait de différentes 
grandeurs : celuy que je forme ordinai- 
rement pefe huit onces , & il contient fept 
_ à huit onces de vin ; j'employe pour le 
faire dix onces de regule ; mais j'en retire 
quelques morceaux qui viennent du bà- 
ton , dont il a été parlé & de ce qui peut 
être refté dans le creufet : ces morceaux 
peuvent être jettez en moule comme de- 
vant avec d'autre regule , ou être em- 
ployez à d’autres ufages comme s'ils n’a- 
voient point été travaillez, 

Le gobelet & la tafle de regule d’Anti- uages: 
moine font employez au feul ufage de 
faire du vin émetique : on les remplit de 
vin blanc on les couvre & on les place 
dans une étuve, ou en un autre lieù un 
peu chaud , on les y laïfle un jour ou 
deux : pendant ce temps-là le vin sem. Vir éme 


NRRRROR DES 2 QE IVe even 17 En 
4 


$20 TARAPTE 
tique, preint de la fubftance la plus détachée 
be du regule & devient vomitif: on peut 
derepuleretirer ce vin de ces vales & en mettre 
PAR autre pour l'y laiffér un même efpace 
mgine, PORT P 
de temps : il fera aufli vomitif que le 
premier. On pourra continuer de même 
à mettre de nouveau vin dans les vafes &. 
à le retirer, jufqu’à ce qu'on ait affez de 
vin émetique ; mais quand on aura fait 
vingt-cinq ou trente fois ces efpeces d’in- 
fufons , on s’appercevra que le vin pren- 
. dra moins de vertu émetique &c qu'il fera 
plus foible dans fon effet, La railon en 
eft non-feulement parce que les parties 
les plus rareñiées du regule , ayant été 
détachées & enlevées par les premieres 
infufions , les dernieres trouvent moins 
de matiere à fe remplir ; mais aufli par- 
ce que les pores du gobelet ou de la 
tafle , ont été en partie bouchez par une 
crafle qui s'y eft attachée. Pour reme- 
dier à cet accident , il ne faut que paf- 
{er fuperficiellement une lime douce dans 
tout le vale , pour en emporter cette 
crafle | & alors il rendra le vin qu'on y 
mettra , aufli vomitif qu'auparavant. 


Fay effayé de tirer de la teinture de 
regule d’Antimoine avec le vinaigre dif 
til comme j'en ay tiré du verre ; mais je 
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_h'y ay point reuff, quelque longie qu'ait 
été la digeffion | le regule n'a point cré 

enctré : car le menftrué qu'on 4 retiré 
de deffus la matiere a été auffi clair © 
auffi acide que quand il y avoit été mis. 
De plus cette matiere ayant été fechée ex ac- 
rement , na point diminué de poids , ni 
changé de couleur. 


ee 


Fleurs rouges de regule d'Aniimoine. 


\ sel pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces de regule d'Antimoine & autant 
de {el armoniac ; j'ay mis le mêlange 
dans une cucurbite de terre commune : 
j'y ay adapté un chapiteau , & aprés avoir 
lutté les jointures, j'ay pouflé le feu peu 
à peu fous la matiere : il s’eft élevé des 
fleurs rouges : j'ay continué le feu affez 
fort fur la fin, jufqu'à ce qu'il ne s’éle- 
vât plus rien , l’operation a duré deux 
heures ; j'ay délutté les vaifleaux quand 
_ils ont été refroidis ; j’ay trouvé dans le 
chapiteau fix dragmes de fleurs rouges, 
qui étoient un mêlange de fleurs d’Anti- 
moine & de fel armoniac ; j'ay jetté le 
tout dans de l’eau tiede : les fleurs de 
fel armoniac s’y font diffoutes , & les 
fleurs rouges qui font celles de l’Anti- 
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moine font. demeurées au fond du vaif. 

feau : je les ay lavées & je les ay mifes 
=. fecher à l'ombre, elles font demeurées en 

Poids. une pâte feche , pefant cinq fcrupules : il y 
avoit donc dans ce que j’ay retiré du cha- 
piteau , demi once & un fcrupule des 
fleurs de fel armoniac. 

Ven Ces fleurs rouges de reoule d’Anti- 
moine font un vomitif trés - foible , & 
quelquefois elles n’excitent qu’une tranf- 
piration : on les eftime pour la fievre 
quarte , pour la melancholie hypocon- 
driaque , pour l’afthme : la dofe en eft de- 

Dofe, puis quatre juiqu’à douze grains ; mais 
on n'en fait prendre ordinairement que 
fix grains. La qualité émetique de ces 

fleurs a été beaucoup affoiblie par le fel 
Ikali du fel armoniac , c’eft pourquoy 
leur effet eft fi foible, 

Fleurs de Jay aufli retiré par évaporation les 

FAO. dours de fel armoniac que javois fepa- 

parées derée d'avec les fleurs rouges de recule par 

regule Les lotions ; j'ay eu un fel fort blanc , pe- 
d'Anti. fant demi once & dix grains : j'en ay fait 
" prendre par la bouche une dofe de quinze 
grains ; je n’y ay apperçü aucun effét 
émetique , & fa vertu ne ma paru en 

rien differente de celle des fleurs de fel 
armoniac ordinaires : je ne voudrois 
pourtant pas nier que ce {el n’eût reçü 
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quelque legere impreflion de l’Antimoi- 
ne , ce qui ne le rendroit que plus fu- 
dorifique,. 

Jay trouvé au fond de la cucurbite une 
poudre grife brune, pefant deux onces & 
fept dragmes : c’étoit les parties les plus 
fixes du regule d’Antimoine & du fel ar- 
moniac ; jay lavé cette matiere pour en 
ôter tout le fel, puis je l’ay mife fecher, 
elle eft devenu& noire comme du regule 
en poudre ; je l’ay mife en fufion par le 
feu dans un creufet, elle eft revenue en 
un fort beau regule bien pur , pefant une 
once & demie : j'ay pulverifé ce regule 
& j'ay voulu voir fi jen tirerois encore 
quelques fleurs : je Pay mêlé avec une 
égale quantité de {el armoniac aufli pul- 
verifé; jay mis le mêlange en fublima- 
tion {ur le feu comme devant : il ne s’en 
_eft élevé que des fleurs grifes , qui à la 
verité étoient rougeâtres en quelques en- 
droits, mais qui ne participoient prefque 
point de l’Antimoine. Les fleurs rouges 
tirées par la premiere fublimation , étoient 
prefque tout ce qu’il y avoit de foufre 
fuperficiel ou détaché dans le regule d’An- 
timoine : les fecondes fleurs n’ont été 
guere autre chofe que celles du-fel ar- 
moniac, 


$24 LUN AN, TE 


Calcinations diverfes des regules 
d'Antimoine. 


regule 
Ami onces de regule d’Antimoine ordinaire 
commü. pulverifé , le remuant toûjours avec une 
efpatule de fer : il a jetté des fumées, 
pendant environ une heure, puis il ne 
s’en eft plus élevé , & la poudre a pris 
une couleur cendrée : je l’ay laiflée re. 
Augmen froidir & je l'ay pefée : il y en a eu qua- 


poids qe tre onces deux dragmes & demie, Le re- 
gule a donc augmenté de poids par la 
calcina. Calcination de deux dragmes & demie, 
don. ce qui paroït étonnant & extraordinaire : 
car il devroit au contraire avoir diminué 
de poids , puifqu’il s’en eft diffipé une 
affez grande quantité des parties les plus 
volatiles en fumée : il faut donc qu'il 
foit entré dans cette poudre quelque corps 
étranger ; je ne puis en concevoir d'autre 
que les particules du feu : elles peuvent 
s'être logées & renfermées dans les po- 
res de la matiere. : | 
ces Jay calciné de la même maniere, 
ns ! quatre onces de reoule d’Antimoine mar- 


d'Anti- tial pulverifé : il a jetté des fumées plus 


Gta W'Ay calciné dans une terrine non ver- 
niflée par un feu mediocre , quatre 
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bletiatres que celles du regule commun, voine 
principalement dans le commencement geste 
de la calcination : Ce qui montre qu'il 
contenoit plus de foufre groflier ou com- 
mun, Mais enfin, aprés avoir fumé envi- 
ron une heure , il s’eft reduit en une pou- 
dre brune qui s’eft trouvée avoir augmen- augmen. 
té comme l’autre de deux dragmes & de- ee 5 
mie : la couleur brune de cette poudre,” 
vient de la portion de fer, dont le regule 
eft empreint. | | 

Les deux regules font demeurez vomi. 
tifs aprés la calcination | comme ils lé. 
toient anparavant. 

Monfieur Hombert nous à dit en l’A- 
cademie Royale des Sciences , qu’il avoit 
calciné par le Soleil au miroir ardent de 
S .A. S. Monfeigneur le Duc d’Orleans, 
quatre onces de regule d’Antimoine mar- 
tial pulverifé , jufqu’à ce qu’elles euflent 
pris une couleur grife cendrée , &equ’a- 
lors ayant pefé cette poudre, il en avoit 
trouvé quatre onces trois dragmes & 
quelques grains ; c'eft-a-dire, un peu plus 
de trois dragmes d'augmentation. Qu'en- 
fuite il avoit reduit ce resule calciné en - 
verre par le même feu folaire ; mais qu'il 
n'en avoit el que quatre onces. 

f'ay mis auffi calciner feparément au Calcinsa 
ion des 


Soleil par le miroir ardent , des regules seyules 
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d’Anti. d'Antimoine pulverifez ; mais en trés. 
par le Petite quantité, afin que le Soleil fit plus 
miroir d’impreflion deffus & les penetrât dans 
214 routes leurs parties ; j'ay donc expofé aux 
rayons du Dleil du regule d'Antimoine 
commun & du regule martial , un fcru- 
pule de chacun : ils ont jetré des fumées 
comme quand on les calcine par le feu 
ordinaire : je les ay toûjours remuez avec 
une pèse efpatule de fer, & j'ay contimué 
la calcination jufqu'à ce que les poudres 
ayent pris une couleur blanche, & qu "el- 
les ayent été plus rarefées, ce que j'ay 
reconnu parce qu'elles ont paru en un 
plus grand volume : celle du regule com- 
mun a été un peu plus blanche que celle 
Route du regule martial. Ces poudres ont aug- 
rauon dementé en poids de quatre grains chacune: 
poids. ce qui montre que les particules ignées 
poullées par le Soleil ,s’embarraffent & fe 
fixent auffi- bien dans le regule d’Anti- 
moine , que les petits corps de nôtre feu 


Dife. ordinaire ; mais plufeurs circonftances . 
rences de rendent le dernier regule calciné au So- . 


PAntie 


moine Jeil, different de celuy qui a été calciné 


calciné au ou ordinaire. La premiere eft un vo- 


au Soleil 


d'avec Lume un peu plus grand à proportion : la 
celuy  feconde eft la couleur blanche , au lieu. 


qui a été 


dalcine que celle de l’autre eft srife : # troifié- ” 


noir 


au feu, ne eft qu il n'eft point vomitif ; mais. 
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affez femblable en vertu à l’Antimoine 
diaphoretique, ou aux fleurs blanches du 
regule d'Antimoine dont j'ay parlé ; j’at- 
tribue toutés ces differences à ce que le 
feu du Soleil, étant beaucoup plus a@if 
& plus penetrant que nôtre feu ordinaire : 
ila produit fur la matiere une attenua- 
tion ou rarefaction plus exaéte ; car nous 
voyons que plus le regule à été reduit en 
parties fubriles, foit par les diffolvants , 
foit par d’autres agens , plus fon volume 
ft augmenté, plus il eft blanc, & plus 
. fa qualité émetique eft diminuée, 

Jay eflayé de vitrifier le regule d’Anti- Verie du 
moine commun calciné en poudre grife regule 
cendrée ; j'en ay mis une portion dans un SA" 
creufer , & je luy ay donné un feu aflez ordinai. 
fort & aflez long pour le reduire en verre; “* 
mais il ne s'en eft vitrifié qu’une troifé- 
me partie, le refte eft demeuré en regule 
au fond du creufet : j'ay verfé le verre 
fur un marbre, & j'ay continué de poufler 
par un grand feu le regule pour tâcher 
d'en vitrifier encore une partie , mais ça 
été inutilement, 

Il eft à remarquer que le verre d’Anci. 
moine prend toüûjours le deflus du recule 
quand ils font enfemble en fufon dans un 
creufet , à peu prés comme de la graiffe 
ou de l'huile prennent le deffus de l’eau : 
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ce qui montre que ce verre eft plus leger 
que le regule : aufli paroit-il onctueux 
ou vifqueux , & il fe forme étant en fufion, 
facilement en filets, qui font fort caflants 
quand ils font refroiïdis. Au contraire le 
reoule d’Antimoine étant en fuñon eft 
coulant comme le vif argent, & fes parties 
{ont toutes roulantes fans liaifon , jufqu’à 
ce qu'en fe refroidiflant elles s’uniflent & 

fe coagulent enfemble, 

Le verre d’Antimoine tiré du regule, 
dont je viens de parler eft beau, tranfpa- 
Venus. rent, de couleur citrine; fa vertu eft pa. 
reille en tout à celle du verre d’Antimoine 
ordinaire fait fans addition, qui eft rouge, 
de forte que ces deux verres ne different 
qu'en couleur. *, 
ay effayé de faire la même operation 
Verre de fur le regule‘d’Antimoine martial calciné, 
seul &c jy ay réuî : car j'en ay tiré un verre 
moine  Citrin, pareil au precedent ; mais en plus 
martial grande quantité ; il s’eft vitrifié prefqu'à 
la moitié de la matiere , le refte a toüjouts 
demeuré regule , quelque feu que je luy 
aye donné pour le vicrifier : je l’aÿ donc 
laiffé refroidir, & je l'ay mis en poudre 
avec le regule qui étoit refté de la vitrifi- 
cation precedente ; j'ay mêlé avec ces re 
gules un huitiéme de borax : j'ay pouflé 


Je 


le mêlange par le feu dans un creuiet; il. 
se 
# 
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s'eft prefque tout-à-fait vitrifié en peu de yerre de 
de temps, le verre en a été encore plus . 
clair & plus beau que le precedent ; mais noine” 
étant gardé & ayant pris l'air, {a fuperficie pd . 
eft devenue blanche & farineufe, & il à de bo. 
perdu de fa tranfparence. La raifon en eft ** 
que le borax, qui eft un fel, le rend fufcep- 

tible de l'humidité de l'air. On peut re- 
medier à cet accident en gardant ce verre vertus, 
dans un lieu bien fec , il eft moins vo- 

mitif que celuy qui a été fait fans ad. 
dition. 


MARTICLE XIE 
Regule d'Antimoine folaire, 


T'Ay pulverifé & mêlé enfemble une 
once de recule d’Antimoine commun 
& une dragme d’or en feuille ; Jay mis 
le mélange en fufion exacte dans un creu- 
{et en le remuant fouvent avec une verge 
de fer , puis je l'ay jetté dans un mortier ; 
Jay eu une petite mafle de regule, pefant 
neuf dragmes, & qui n’a par confequent Poide. 
point diminué de poids : cette mafle en 
dehors & en dedans à paru femblable au 
regule d’Antimoine ordinaire ; mais elle 
a été un peu plus compacte, & étant pul. 


À 


Poids 
COompa- 
1eZz 
Verius. 


o Tom 4 rm pi 
CL d ps 

verifée , elle a eu une couleur plus brune 
que ce regule en poudre : elle a auffi été 
plus pefante d’une vingt-cinquiéme par- 
tie, Ce regule folaire ett eftimé par quel- 
ques-uns un remede propre pour fortifier 
l'eftomach aprés qu’il la purgé par le vo- 
miffement ; mais il eft difhicile d'y recon. 

À ê sp , 
noître par {es effets aucune qualité diffe. 
rente de celle du regule d’Antimoine or. 
dinaire. On luy attribuë cette vertu for- 
tifiante à raifon de lor qui y eft entré; 
mais quand ce metal en auroit'une , elle 
feroit bien interrompuë ou emportée par 
l'action émetique & violente de lAnti- 
moine. 

On fait avec le regule d’Antimoine fo. 
laire des taffes, des gobelets , des pilules 


perpetuelles ; mais afin de les former plus : 


facilement , on a coûtume d'employer 
dans la compofition du regule folaire, lé 
regule martial au lieu du regule d’Anti- 
moine commun , parce qu’alors le mêlan- 


ge étant plus metallique, il eft moins 4. 


gre & il fe lie mieux dans les moules. 
Comme le regule folaire eft rarement 


employé en Medecine , je ne l'ay point 


gardé , je m'en fuis fervi pour l’operation 


faivante, qui eft plus en ufage, 


# 
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Cernfe d’Antimoine folaire. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble mon 
regule d’Antimoine folaire, pefant neuf 
dragmes , & du falpêtré bien fec troison- 
ces ; j'ay jetté le mêlange par progref- 
fions dans un creufet rouoi au feu : il s’ 
# É , , 
eft fait une legere détonation, & il eft de. 


venu blanc; je l’ay laiffé calciner encoreen- 


viron une heure, puis je l’ay-mis refroidir & 

je l’ay pefé : il y en a eu trois onces & une 
dragme, le mêlange à donc diminué d’une: 
once dans la calcination ; j'ay lavé la ma 
tiere pour en ôter le {el , je Pay mile {e- 
cher & même un peu calciner {ur le feu 3 

il m'en eft demeuré une orice & demie » poids. 
là matiere à donc retenu trois dragmes- 
des parties du falpêtre qui n’ont pu être 
détachées par les lotions : elle eft auf 
blanche que l’Antimoine diaphoretique 
ordinaire qui a été préparé avec le regule, 

& elle luy refflemble fort ; c’eft à raifon: 

de cette blancheur qu'on luy à donné le 
nom de cerufe : les particules de l'or Y 
font fi bien envelopées qu’elles n'y pa- 
roiffent point du tout ; je l'ay pefée con. Poids 
tre un égal volume d’Antimoine diapho: 
retique fait avec le regule , Les poids ont 

| | Z i 


dre 


ES 
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Diapho. été égaux : cette preparation eft encore 


retique 
minetal 
folaire. 


_Stoma, 


BRAS 


chique 
de Pote- 
tius, 


Verttus. 


Dofe. 


appellée Diaphoretique mineral folaire. 
On croit que c’eft le Stomachique de Po- 
terius : il y à pourtant cette difference, 
que pour faire ce ftomachique l’on em- 
ploye avec l'or le regule d’Antimoine 
martial , au lieu que je n’ay employé ici 
que le regule ordinaire ; mais cette -cir- 
conftance eft de petite confequence. 

La cerufe d’Antimoine folaire eft efti- 
mée par quelques-uns cordiale, aftringen- 
te, fudorifique & ftomacale ; mais fa ver. 
tu ne differe guere de celle du diapho- 
retique mineral ordinaire : ce qu'elle peut 
avoir de particulier , eft d’être utile pour 
les maladies qui viennent pour avoir pris 
trop de mercure : car à caufe de l'or qu’elle 
contient , elle peut s'attacher à ce mer- 
cure & le fixer, ou luy ôter une partie de 
fon action : la dofe et depuis fix grains 
jufqu’à trente. x 

Jay fait évaporer les lotions de la ma 


- tiere calcinée : il m’eft refté une once & 


cinq dragmes d’un falpêtre à demi fixé & 
rendu alkali par le feu. 


p 


DE L'ANTIMOINE. 533 


ArTicLe XIITL 
Kegule d'Antimoine lunaire, 


‘Ay fait fondre enfemble par un grand 

feu dans un creufet, une once de fe- 
gule d'Antimoine & trois dragmes d'atrs 
gent de coupelle ; j'ay eu un regule iem- 
blable au regule d'Antimoine commun, 
mais plus compaéte & moins caflant : la 
matiere n’a point diminué de poids quoy 
qu'elle ait jetré des fumées ; carelle a pe- 
fé une once & trois dragmes : je l’ay pul- Poids. 
verifée fubtilement, & je l’ay pefée contre  . 
un égal volume de regule d’Antimoine Poids 

SN À D) COMDA. 

commun pulverifé de même : elle s’eft 
trouvée plus pefante d’un peu plus d'une 
nt. . 
 cinquiéme partie. Î 

Les qualitez du reoule lunaire font 
femblables ou approchantes de celles du vertus. 
tegule d’Antimoine ordinaire : les Alki- 
miftes & les Aftrologues pretendent qu'il 
foit un fpecifique pour les maladies de la 
tête, à caufe de l’argent qui y entre ; mais 
l'experience ne nous montre point que 
l'argent foit cephalique. 

On pourroit plus facilement former 
des tafles & des gobelets avec ce reoule 

Z iij 


Poids. 


Poids 
compa* 
LEZ. 


Vettuse. 
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lunaire , qu'avec le regule commun 3 pars 
ce que le métal qu'il contient aideroit 
beaucoup à lier & à unir les parties de 
PAntimoine dans le moule : ces vafes ren 


droient émetique le vin qu'on y auroit 


mis en digeftion. 


a. 


anne De Ent 


Cernfe d'Antimoine lunaire. 


‘Ay pulverilé & mêlé enfemble mort 

regule d’Antimoine lunaire , pefant on- 
ze dragmes , & du falpètre bien fec trois 
onces ; j'ay jetté le mélange par progref- 
fions dans un creufet rougi au feu : il ne 
s'y eft fait qu'une trés.legere détonation, 
& la matiere eft devenuë blanche ; je Pay 
encore calcinée quelque temps , puis je 
Pay lavée pour en emporter le fel, je l'ay 
mile fecher , j'en ay eu une once fix drag- 
mes : il eft donc refté trois dragmes de 
falpêtre dans la matiere lavée , elle s’eft 
reduite en une poudre blanche qui eft ia 
cerufe d’Antimoine lunaire : elle eft un 
peu moins blanche que la cerufe d’An- 
timoine folaire , & elle s’eft trouvée en 
volumes égaux plus pefante d’une fixiéme 
partie : ce plus grand poids vient de ce 
qu'elle eft plus chargée de metal. 4 

Elle eft eftimée diaphoretique & ce- 
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halique , je croy qu’elle a la même qua ipho- 
ité que l’Antimoine diaphoretique fol di 

re, & qu'elle peut être utile pour ceux lanaire. | 
qui ont pris trop de mercure : Car Par: 
gent qu'elle contient peut fe lier au vif 
argent , & l'appefantifflant, empêcher en 
partie fon action. | 

fay tiré des lotions de la matiere une 
once & cinq dragmes de fel rendu alkali. 
par le feu. 


AmTiczre XIN. 
Regule d’Antimoine jovial. 
Fi fait fondre fur le feu de Pétain, 


dans un plat de terre qui n'étoit point. 
* vernillé ; je l'ay agité avec une efpatule, 
jufqu'à ce qu'il ait été reduit en poudre, puiveri. 


je l’ay alors retiré de deflus le feu : CEE» où 
une maniere de chaux d’étain. ne d'érain. 


…., 


gules, 
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refroidir ; jy ay trouvé une malle de beats 
regule , pefant quatre onces trois dragmes 

oleur & demie, étoilée en {a furface ; mais d’u- 
ferene ne maniere differente des regules d’Anti- 
de «ll moine ordinaire : car l'étoile étoit un peu 
ues re Confufe , trés-peu relevée , formant des 
figures irregulieres | & n'ayant en fon 
centre ni élevation ni cavité, La caufe 
de ces irregularitez vient apparemment 
de ce que l’étain étant naturellement de 
lubftance molafle & pliante : il empêche 
que les parties de l’Antimoine fe tiennenre 
affez roides & aflez tenduës pour former 
des rayons parfaits, 

Scories.  J'ay trouvé fur ce regule huit onces & 
deux dragmes de fcories noires comme 
du jayet , cette noirceur vient apparem- 
ment de l’étain : car les fcories du regule 
d'Ântimoine ordinaire, n’ont point cette 
couleur, Le mélange a diminué dans la 
calcination de fept onces fix dragmes & 
demie. | 

J'ay fait boüillir les fcories dans de 
l'eau , la décoétion filtrée en a été jaune ; 
j'en ay fait precipiter par un acide le fou- 

see fre-doré :.je l'ay bien lavé , & je l'ay mis 

Anti. fecher : il m'a paru femblable au com- 

Je: mun , mais il contient apparemment une 
portion du foufre de l’étain , on peut Pape. 
peller foufre doré d’Antimoine jovial. 
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11 eft demeuré fur le filtre une efpece 
| de féces trés-noires , ç'a été la partie la 
plus impure & la plus terreftre des 
fcories. 

Jay fait encore du Regule jovial d’u- are 

né autre maniere ; j'ay mis fondre enfem-re-ule 

, d'Antis 

_ ble fur le feu dans un creufet , parties moine 

égales de regule d’Antimoine &c d'éraim io 
j'ay laiflé refroidir la matiere : elle s’eft 
reduire en une mafle affez femblable à 
Vautre regule jovial, dont il a été parlé. 
Jay eflayé de la purifier encore : je l'ay 
pulverifée & mêlée avec environ la qua- 
triéme partie de fon poids de tartre & 
de falpêtre ; jay mis le mélange en dé- 
tonation & en fufon, puis étant refroidi, 
j'ay feparé le regule d'avec les fcories : il 

Ceft trouvé bien brillant & bien pur : ik Vertus- 
a la vertu du regule d'Antimoine ordi- 
naire ; mais il agit avec moins de force : 
il fe moule plus facilement que luy en 
taffe & en gobeler, je l'ay reduit en une 
maniere de chaux par la calcination fui- 

vante, 


EE SES ES 


Antimoiné diaphoretique jovial. 


onces de regule jovial & vingt-quatre 


LE pulverifé & mêlé enfemble huit 
| A 


À 
É 
à 


se LTRAUTE 
onces de falpêtre bien fec; j'ay jetté le 
mélange peu-à-peu dans un creufet rougi 
au feu : il s’eft fait des détonations len- 
tes & foibles , la matiere s'eft gonflée, 
& de noire qu’elle étoit, elle eft devenue 
orife blanchätre , je l’ay laiflée calciner 
encore une heure ; l’agitant fouvent avec 
une efpatule de fer : il s’en eft élancé fuc- 
ceffivement beaucoup d’étincelles avec un 
eu de bruit , ce qui a produit de nou- 
velles détonations ; mais fort petites. Ces 
étincelles font provenués d’un refte du 
foufre de l’étain qui a eu peine à fe dé- 
gager, & qui ne s'eft dévelopé que fur 
la fin. La matiere étant refroidie je l'ay 
lavée exaétement pour en feparer le fel, 
| & je l’ay mife fecher ; j’ay eu dix onces d’u- 
Dispho_ ne poudre blanchätre qui eft le diaphore- 
de jupi tique de Jupiter. 
ser. La preparation qu'on appelle anti- 
Ancihec hectique de Poterius ne différe de celle. 


ou ci, qu'en ce qu'on y employe le regule 
d'Antimoine martial au lieu du reoule 
d’antimoine commun que jay fait entrer 
dans le regule jovial : cette difference eft 
de petite confequence. 

nu Le diaphoretique jovial eft plus pefante 


compa. d’une fixième partie que le diaphoretique 
167. mineral ordinaire fait avec le regule: if 
ef propre comme l’antihedique de Pote- 


Vertus. 
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tius , pour les maladies de la poitrine & 
de la matrice , pour arrêter les pertes de 
fang & pour moderer les vapeurs ; la 
dofe eft depuis dix grains jufqu’à deux por 
fcrupules. 

J'ay mis évaporer les lotions ; j'en ay 
retiré {eize onces d’un fel acre alkali & qui 
contient encore du volatile : car quand 
on en jette {ur le feu , il rend un peu de 
flamme, La raifon en eft qu'il ne s’eft 
point trouvé affez de foufre dans les huit 
onces de regule jovial, pour confommer 
tout le volatile des vingt-quatre onces de 
falpètre. Au refte ; j'ay remarqué que ce 
{el eft plus onétueux quand il eft diflout 
dans un peu d’eau , que n’ont coûtume 
d'être les fels qu'on retire des prepara- 
tions femblables : il faut qu'il fe foit em- 
preint de quelque portion de l’étain ; jen 
ay fait prendre fouvent par la bouche : il 
m'a paru aperitif & refolutif comme les 
autres fels alkali, #5 


ARTICLE XV. 
Regule d'Antimoine © de bifnnth. 


crenfer ; parties égales de regule d’An- 


à Fo: mis en fufion enfemble dans un | 
Z vj 
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timoine & de bifmuth ; j’ay laiffé refroi- 
dir le mélange , c’a été un regule beau & 
brillant , difpofé par facettes à peu prés 
comme le bifmuth feul. Fay voulu voir 
fi je ne pourrois point donner encore 
quelque purification à ce regule : je l’ay 
mêlé avec un peu de tartre & de falpêtre, 
& j'en ay fait faire la détonation & la 
fufon par le feu ; mais le reoule que j'en 
ay tiré n'a pas été plus beau qu'aupara- 
vant , au contraire il a perdu l’arrange- 
ment de fes parties qui paroifloit par fa- 
cettes , & il n’a reflemblé qu'au regule 
d Antimoine ordinaire, 


ARTICEE XVI 
Regule d'Antimoine G de Cuivre. 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 

Fonces d’Antimoine , une once de eui- 

vre en limaille , fix onces de tartre & 
quatre onces & demie de falpêtre com- 

mun ; j'ay jetté le mélange peu à peu dans 

un creufet rougi au feu : il s’y eft fait 
détonation , & la matiere s’eft mile en 
fuñon parfaite ; je l'ay verfée dans un 

culot de fer, & je l’ay laiffée refroidir: 

gran j'y ay trouvé une malle de regule fort 
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dure & compaéte, pefant trois onces & !'Anti- 
demie: il n’y a point paru d'étoile, mais Nat 
feulement quelques petites figures irregu- ‘isa: 
lieres en {a fuperficie qui ont un centre 
en leur milieu , marqué par une petite 
cavité, La couleur de ce regule étant 
nouvellement fait , a été brune en de- 
hors ; mais ayant été gardé quelques 
mois , il s’y eft fait un peu de verdet. Il 
eft en dedans brillant & reflemblant au 
regule d’Antimoine ordinaire. Le cuivre 
qui y eft entré , a apparemment empêché 
qu'il ne sy formât deffus une étoile plus 
reguliere. | 

‘Ce regule eft.vomitif , mais à caufe du 
cuivre , il me paroît trop corrofif pour 
être employé interieurement : il n'eft pro- 
pre que pour l'exterieur , il eft déterfif, 
& relolutif, 

Jay trouvé fur ce regule fept onces &c 
deux dragmes de fcories verdätres , où 
il paroifloit un grand nombre de petits 
“points brillants qui vencient apparem- 
ment du cuivre. La matiere a donc di- 
. ninué dans la calcination de huit onces 
& fix dragmes. 
| ay fait boüillir les fcories dans de 
Peau , & j'ay filtré la liqueur : elle étoit 
claire ; j'en ay retiré par la precipitation 
à la maniere ordinaire , un foufre plus Soufre 


dore 
d’aAnti. 
moine 
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rouge que le foufre doré d’Antimoirre 
commun , je l'ay bien lavé & je l’ay fax 


& de cui fecher : je ne voudrois pas l’employer in- 


VIC» 


Vertus, 


terieurement , parce que je craindrois 
qu'une portion de cuivre qu'il peut con- 
tenir, ne produisit trop d’acreté dans le 
corps , on pourroit l’'employer exterieu… 
rement pour déterger & refoudre, 


ARTICLE XVII. 
Regule d'Antimoine 6" de plomb. 
Je mis en fufon enfemble par le 


feu dans un creufet, parties égales de 
regule d’Antimoine & de plomb ; jay 
Rufé refroidir le mêlange , il à paru en 
un reoule affez beau , mais pliant & peu 
caffant : je l’ay purifié avec du tartre & 
du falpêtre : il a été rendu plus beau &. 
plus caffant ; il n’eft propre que pour être 
employé. exterieurement dans des on- 
guents & dans des emplâtres , pour re- 
foudre & deffecher. 1 


Ce font-.la les experiences que j'avois 
& faire [ur les regules ; j’ay reconnu en 
pallant que l'éroile ne s’y forme pas mieux 
que quand le regle d'Antimoine eff fines 
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ple ou fans addition de metal, Ê qu'à 
proportion de la quantité qu'on Y en 4 
ajoutée, l'étoile, s'il s’y en fait, eff plus min- 
ce, moins relevée G° plus confufe. 


Du Foÿe d’'Antimoine, 


7 a donné le nom de foye à une 
preparation d’Antimoine , qui a quel- 
que rapport en couleur au foye d'un ani- 
mal ; c'eft proprement de l’Antimoine à 
demi vitrifié ; on en fait de plufieurs ma- 
nieres qui différent par les ingrediens qui 
yentrent, par leurs proportions, &c par 
la maniere d’operer ; j'ay examine le tout 
le plus exaétement qu’il m'a été poffi- 
ble ,je commenceray par la preparation 
la plus ordinaire, 


ArTz:czrs . XVIIE 


Foye d'Antimoine fait avec des proportions 
égales d'Antimoine ©" de falpôtre. 


; pulverifé & mêlé enfemble feize 
onces d’Antimoine & autant de falpè- 
tre commun bien fecs ; j'ay mis le mê- 
lange dans un mortier de fer , & je l'ay 
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couvert d’un couvercle fait en donie qui 
avoit un trou au haut: jay mis par ce 
trou le feu à la matiere : elle s’eft enflam- 
mée entierement avec grande détona- 
tion , jettant beaucoup de flammes blan- 
ches , & elle s’eft mile en fufon : je l'ay 
laiflée refroidir & j'ay levé le dome ; j'ay 
trouvé attachées à fes parois en dedans 
fleurs des fleurs blanches qui fe repandoient 


d’Anti. aufli fur le haut du mortier : celles - là 
moine 


on. étoient mêlées avec des fcories minces 


ne poreufes , grifes, qui peloient trois onces 
‘ fept dragmes & denrie, Et au fond du 
mortier étoit une mafle fixe , compacte, 

rouge , life | pefant quatorze onces & 

fept dragmes. Le mélange d’Antimoine 

& de falpètre à donc diminué par la cal- 
cination de treize onces une dragme & 
demie : cette mafle étoit difpofée com- 

me en deux couches : celle de deflus 

étoit matte , terreftre , opaque ; c'eft ce 

Scories, qu'on appelle fcories :. celle de deffous 
étoit belle luifante , pure, à demi vitri- 

fiée , pefante , rougeätre ; c’eft ce qu'on 

3e. appelle foye d’Antimoine : j'ay feparé 
mone. aifément les fcories par un coup de mar- 
teau , d'avec le foyé : ces fcories pefoient 

fix onces & fept dragmes , 8 le foye peloit 

huit onces. | 

Attre ; À è : 
prepara.  J'ay fait une autre preparation de foye 
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 d’Antiinoine qui n’a différé pour l’opera-tion de 


tion d'avec celle dont je viens de parler, Te 


qu'en ce que j'y ay employé du falpêtre moine. 


‘bien rafiné , au lieu que j'avois employé 


dans la precedente du falpêtre commun. 
Jay donc enflamméun mélange de feize 
onces d’Antimoine & d'autant de falpètre 
purifié , la déronation a été encore plus 


| forte qu’en l’autre, ce qui a procedé d'une 


plus grande volatilité du falpètre. La ma- 
tiere étant refroidie , j'ay trouvé beau- 
coup de fcories legeres & poreufes , atta- 


 chées aux parois internes du dome , de 


couleur grife, tirant fur le vert, avec des 


taches blanches , & faupoudrées de quel- 


ques fleurs blanches ; j'ay ramaflé toutes 


_ ces fcories legeres , elles ont pelé fix on. 


Fe mélange d’Antimoine &c de falpêtre 


22 


_ces. La furface de la mafle fixe étoit toute 


blanche , paroïffant un falpèrre fixe : cette 
mafle pefoir treize onces & fix dragmes. 


avoit donc diminué dans la détonation 
de douze onces & deux dragmes. La mafle 
étoit difpofée en deux couches comme la 
precedente : celle de deffus qu'on appelle 


fcories fous la furface blanche & mince, Scories 
u foye 


_étoir jaune & grife, tirant un peu fur lea, 


vert: elle pefoit fept onces : celle de def- moine. 


fous ou du fond étoit un foye d’Antimoi- ne 
Le 


ne femblable au precedent , excepté qu'il moine. 


Maniere 
otdinai- 
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étoit plus brun ou prefque noir , & qu'il 
pefoit dix dragmes moins : car iln'y en 
avoit que fix onces & fix dragmes. Certe 
différence de poids vient de ce que le 
falpêtre rafiné à plus enlevé de parties de 
PAntimoine que n’avoit fair le commun. 

Pour ce qui eft de la difference en 
couleur de ces foyes d’Antimoine , elle 
peut venir du plus ou du moins de fel 
fixe alkali que le falpêtre y a introduit: 
car le {el alkali donne à l’Antimoine une 
couleur rouge en exalrant fon foufre. Or 
comme le falpêtre commun doit avoir 
fourni plus de fel fixe que le falpêtre ra- 
finé , le foye d’Antimoirie preparé avec 
le falpêtre commun , a une couleur plus 
rouge que celuy qui a été preparé avec 
je falpêtre rafiné ; mais leurs couleurs 
changent bien à mefure qu’on les pulve- 
rife : car ils prennent l'un & l'autre une 
couleur jaune fafrannée , avec cette petite 
différence , que celuy qui a été preparé 
avec le falpêtre rafiné , en prend uné qui 
tire un peu fur le vert, au lieu que l'au- 
tre paroît d’un jaune plus parfait. 

Jay fai les deux preparations de foye 
d’Antimoine avec toutes les précautions 
que j'ay décrites , afin de n'obmettre rierr 
de ce qui peut être obfervé ; mais on ne 
fuit pas ordinairement une fi grande exac- 
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. titude , en faifant cette operation. On ferede 
contente de mettre dans un mortier GS 
fer ,ou dans quelqu’autre vaifleau , le mê- d’arxi- 
lange de parties égales d’Antimoine & de °°" 
falpêtre,& d’y mettre le feu avec un char- 

bon alumé, fans le couvrir ; le foye qu’on 

en tire , eft tout aufli beau & aufli bon 

que celuy qui a été fait avec plus de cir- 
conftances, 

Les deux preparations de foye d'Anti- 
moine qui ont été faites à proportions 
égales d’Antimoine & de falpêrre , font 
dans l’ufage ordinaire ,& il n’eft gueres fait 
mention dans la pratique de la Medecine, 
d'autre foye d’Antimoine. Jay néan- 
moins voulu effayer fi en changeant les 
proportions des ingrediens , & en mé- 
fant moins de falpêtre avec l’Antimoine,. 
je ne ferois pas d’aufli bon foye d’Anti- 
moine ou même de plus fort ; mais | 
comme alors j'aurois craint que ia aero- “4 
nation ne fe fût pas faite aflez parfaite- 
ment dans un mortier couvert , je me 
fuis fervi d’un creufet rougi au feu , com- 
me je le rapporteray dans l'Article fui. 
_Vant, 


F 


Poids 
du foye 
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ARTICLE XX. 


Foye d’Antimoine preparé avec les pre- 
portions de quatre parties d’ Antimoine 
© de trois parties de falpêtre. 

"Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 

onces d’Antimoine & fix onces de fal- 
tre commun ; j'ay jetté le mélange dans 
un creufet que j'avois placé entre les char- 
bons ardens : il s’y eft fait une détona- 
tion forte , & la matiere s’eft mife en 
fufon ; j'ay retiré le creufet du feu , & 
quand il a été refroidi, j'en ay feparé en 
le caffant , une mafle fixe , pefant neuf 
onces & demie : il s’eft donc diflipé pen- 
dant la détonation quatre onces & de- 
mie de la matiere : cette-mafle étoit com 
paëte Comme les precedentes ,& compo 
fée d’un foye d'Antimoine couvert de 
fcories , ce foye peloit feul cinq onces fix 
dragmes : il étoit aufli beau , auffi bril- 
lant & auffi pur que les precedens , de 
couleur rouge brune , tirant pourtant un 
peu moins fur le rouge que le foye d’An- 
timoine preparé avec parties égales d’An- 
timoine & de falpêtre. Les fcories {epa- 
rées du foye , peloient trois onces & 
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fix dragmes : elles étoient compactes , poids 
griles, sS hs 
__ On voit que cette operation rend 2 
proportion plus de foye d’Antimoine que 
les premieres dont j'ay parlé. La raïfon 
_en ef, que la quantité du falpêtre qu’on 
y a employée ayant été plus petite , la 
détonation quia par confequent été moin- 
dre a enlevé moins des parties de lAn- 
timoine, 


PS ER D TO 


Foye d’Antimoine preparé avec les pro 
portions de trois parties d'Antimoine 
* © de deux parties de falpêtre, 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble neuf 
onces d’Antimoine & fix onces de fal- 
pêtre commun ; j'ay jetté le mélange dans 
un creufet rougi au feu , & j'ay procedé 
comme en l’operarion precedente : la dé 
tonation n'a pas été fi forte à caufe qu'il 
s’eft trouvé moins de falpêtre dans le mê- 
lange : il m'en eft refté une mafñle fixe 
ue dix onces & une dragme : le mê- 
AA a donc diminué dans la détona- 
tion de quatre onces & fept dragmes. poids 
Jay fparé de la mafle quatre onçes de 510 


Lies, 


' 


Mgr 2. 2: te oh 


Poids 

du foye 
d’'Anti- 
mvine. 
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{cories femblables aux autres : il m'eft 
donc refté fix onces & une dragme de 
foye d’Antimoine aufli pur & aufli parfait 
que les premiers. Ce poids du foye d’An- 
timoine & des fcories fe trouve à pro- 
portion des ingrediens qu'on ÿ a em- 
plovez, égal à celuy de l’operation pre- 
cedente. : 


AURA TT.C L'EXIL 


Foye d'Antimoine prepare avec les PrOpor« 
tions de deux parties d'Antimoine, 
Œ d'une partie de falpètre. 


*AY pulverifé & mêlé enfemble huie 
ER d’Antimoine & quatre onces de 
falpêtre ; j'ay jetté le mélange dans un 
creufet rougi au feu : il ne s’y eft fait: 
qu'une legere détonation en comparaifon 
des. precedentes , à caufe d’une plus petite 
proportion de falpêtre : la matiere s'eft 
Bite en fufon ; j'ay retiré alors le‘creufet 
du feu, & quand il a été refroidi je l'ay 
café : j'y ay trouvé une malle fixe, pe- 
fant huit onces & deux dragmes , le mê- 
Jange a donc diminué pendant la déto- 
nation & la fufon de trois onces & fix 
dragmes. J'ay feparé de la mafle les 
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fcories : elles étoient compactes , grifes , Poids 

pefant deux onces & demie : il m’eft donc %* "*° 

refté cinq onces & fix dragmes d’un foye 

d’Antimoine beau luifant , de couleur in foye 

brune rougetre , & ne différant en rien * An" 
2 moine. 

du foye d’Antimoine ordinaire. On retire 

par certe operation à proportion autant 

de foye d’Antimoine , que par chacune 

des deux dernieres precedentes , & plus 

prefque d'un quart que par la commune, 

qui demande parties égales d'Antimoine 

& de falpètre. 

Les foyes d’Antimoine dont j'ay parlé 
jufqu'ici m'ont paru femblables l’un à 
l'autre à l'égard de leurs qualitez. Je con- 
jeture néanmoins que les derniers doi- 
-vent ètre des émetiques un peu. plus actifs 
que les premiers, étant pris en fubftance, 
parce que comme il eft entré moins de 
falpêtre: dans leur compoftion , il eft aufli 
refté moins de {el fixe dans les foyes, 
Suivant ce raifonnement qui me paroît 
trés-probable , le-dernier foye d’Antimoi- 
ne, dans la preparation duquel il n’eft en- roye 
tré qu'une partie de falpêtre fur deux: par. Ami. 
ties d’Antimoine , fera le plus vomitif ; je prcfera. 
prefere donc cetre derniere preparation à °° 2* 
toutes les autres. Le falpêtre n’eftemployé 
ici, que pour ouvrir l’Antimoine & le pu- 


riñer de fes fcories, Or puifque la quan- 
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Vertus. 
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tité marquée eft capable de produire cet 
effet, il n’eft pas befoin d'en mettre da- 
vantage, 

Le foye d’Antimoine étant pris en fub- 
fance bien pulverilé , purge par haut & 
par bas avec beaucoup de force : on s’en 
fert pour l’apoplexie , pour la paralyfie , 
pour la létargie, & pour les autres ma- 
jadies où il eft befoin de remuer les hu. 
meurs violemment. La dofe eft depuis 


‘ deux grains jufqu’à huit : il faut avoir {foin 


de faire prendre au malade quand il com- 
mence à vomir , quelques cuillerées de 
boüillon gras ou d’huile d'amande douce, 
afin d’adoucir l’acreté des humeurs en 
liant leurs fels trop acres , & de faciliter 
le vomiflement : car fi lon n’obferve cette | 
précaution , principalement en des tempe- 
ramens fanguins & échaufez ; il y a à 
craindre que les grands efforts ne faflent 
rompre quelques vaifleaux & ne caufent 


. des hemorrhagies perilleufes, On fe fere 


du foye d’Antimoine pour faire du vin 
émetique comme je le diray dans la fuite. 
On le fait aufli entrer dans des maladies 
des yeux : il eft déterfif & defficatif. 
© J'aurois pû effayer de preparer du foye . 
d’Antimoine avec une proportion de fal- 
pêtre encore plus petite ; mais quand j'y 
aurois réüffi , j'aurois craint que l’Anti- 

moine 
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moine n’eût pas été fufhfamment ouvert, 
& que le foye n’eût pas été affez vomitif. 

_ Jay encore à traiter de plufeurs au- 
tres efpeces de foye d’Antimoine ; mais 
_ j'ay trouvé à propos de parler auparavant 
de quelques préparations qui {e tirent des 
Foyes qui ont été preparez, 

Jay pefé lun contre l’autre les diffe- 
rens foyesd' Antimoine en volumes égaux, comp 
ils ont tous pefé également. Fa 

Le foye d’Antimoine eft plus leger d’u- 

ne feiziéme partie que l’Antimoine crud : 
_ ileft trés-peu moins péfant que le verre 
d'Antimoine : il eft plus lever de la moi- 
tié & de la neuviéme partie que le regule 
d'Antimoine : il eft plus pefant que la 
poudre d’algaroth d’une quatrième partie 
& demie. | 


€ 


+ Calcination àn.foye d'Antimoine. 


F'Ay mis calciner quatre onces de foye 
 ntmoine à petit feu dans une ter- 
rife non verniflée, le remuant toûjours 
avec une -éfpatule de fer pendant une 
heure ; la matiere s’eft grumelée : on l’a 
remifeen poudre, & l'on a continué à la 
‘calciner de même qu'on calcine l’Anti- 
moine crud. dont on veut faire le verre: 
| + AA 


Verre ti: 
ré du 
foye 
d'Antie 


poids. 


Vertus. 


Reduc- 
tion du 
foye 


d’Antir 
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elle à jetté peu de fumée ; & elle s’eft 


reduite en une poudre rouge brune , pe: 


fant trois onces fept dragmes : elle n’a 
donc diminué que d’une dragme. Je l'ay 
mile dans un creufet au milieu d’un grand 
feu, où elle a demeuré deux heures en 
fufion ; je l’ay enfuite verfée fur un mar- 
bre chaud ; j'ay eu un verre brun'ou pref- 
que noir, qui n’a été guere plus tranfpa- 


nd rent que le foye d'Antimoine, Ce verre 
nioints k i 


a pefé trois onces & deux dragmes « il 
s'eft donc diffipé cinq dragmes de la ma 
tiere pendant la fufion : ce verre eft éme: 
tique comme le foÿe d’Antimoine, dot 
il a été fait : il eft propre pour quelques 
maladies des yeüx , Comme dans le com. 
mencement des cataraétes ; pour des:pe- 
tits ulceres qui naïflent autour de œil, 
pour la fiftule lacrymale : il déterge & 
mondifie : on le met en poudre fubtile, 


& l'on en délaye üne dragme dans qua- 


tre ou cinq onces d'eaux diftillées d'eu- 
phraife & de fenoüil ; quand on:n'a point 
de ce verre, oh ‘peut fort bien luy fub- 
fticuer du foye d'Antiinonié: ” “: ! ©: 

Jay effayé de reduire le foyed'Anti- 
moine en regule par l'opération fuivante. 

Jay pulverifé & mêlé enfemble huit 


oncés de foye d'Antimoïine, fix onces de 


tartre & trois onces de falpèrre ; j'ay mis 


LA 


DE L'ÂANTIMOINE. s$5 
détonner & fondre la matiere dans un moinee 
creufet rougi au milieu d’un grand feu, &"%"° 
je l'ay verfée dans un culot de fer ; j'en 
ay retiré quand elle a été refroidie , un 
regule fort beau, trés-pur & bien étoilé, 
pelant quatre onces &une dragme, 

J'ay effayé par une autre operation de 
tirer de la teinture du foye d’Antimoine. 

J'ay pulverifé & mêlé enfemble parties 
égales de foye d’Antimoine & de {el de : 
tartre ; jay mis le mélange.en fufon par 

le feu dans un creufet , :& je l’ay verfé 

dans un mortier, pour ly laiffer refroidirs 

je l'ay pulverifé & je l’ay mis dans un 
matras : j'ay verfé deflus de l’efprit de | 
vin à la hauteur de quatre doigts, j'ay ru 
bien bouché le vaifleau & je l'ay placé d: foye. 
en digeftion chaudement : il s'y eft fait pau 
en deux heures de teinps une teinture 
rouge comme du vin : elle a l’odeur , le 
goût & les qualitez de la teinture d'An. 
timoine ordinaire, 

J'ay effayé de tirer des fleurs rouges 
du foye d’Antimoine par l'operation fui. 
vante. À 

Jay pulverifé & mêlé enfemble qua. 
tre onces de foye d’Antimoine , & deux 
onces de fleurs de fel armoniac ; j'ay mis 
le mêlange dans une cucurbite de terre : 


j'y. ay adapté un chapiteau & un reci- 
Aa ij 


Vertus. 
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#2 pient; j'ay lutré exactement les jointures, 
7! & par un feu gradué, j'ay fair élever au 
chapiteau des fleurs rouges : j'ay laiflé re 
froidir les vaifleaux , & j'ay ramaflé ces 
| fleurs avec une plume ; je les ay lavées 
| _ pour en ôter la partie faline , puis je les 
ay mifes fecher ; j'en ay eu deux dragmes 
rlurs & deux fcrupules : elles font un peu vo. 
rouges, MITIVES & PUIGATIVES , à peu prés comme 
foye les autres fleurs rouges d'Antimoine , elles 
d'Anti- excitent aufli la fueur : elles font propres 
moine. . és n 
pour lafthme , pour la mélancholie hypo- 
condriaque , pour lépileptie , pour les 
fievres intermitrentes ; la dofe eft depuis 
boe. ‘deUS grains jufqu’à douze. . 
«rue Jay fait évaporer doucement fur le feu 
a: Le. les lotions filtrées des fleurs ; il m'en eft 
dons refté un fel blanc, quin'eft autre chofe 
que des fleurs de fel armoniac : il y en 
a eu neuf dragmes : ce fel eft aperitif, 
la dofe en eft depuis dix grains jufqu’à 
un fcrupule. ; 
5 RL : 
Regule Jay: troùvé au fond de la cucurbite 
uiré du yne mafle rougeâtre brune, pefant trois 
Me. onces fix dragmes & demie ; j'en av tiré 
moine, par la voye ordinaire deux onces de regule 
d'Antimoine. | 


Verius. 


Vertus. 


Eofe. 


, 


EA 
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Des lotions du foye d’Antimoine. 


4 E quelque maniere qu'on ait preparé 
le foye d’Antimoine , il demeure 
tofjours empreint exterieurement & intes 
ricurement de quelque quantité de falpè- 
tre fixe, qui luy eft refté aprés la calci- 
nation : il n’eft pas difcile d'enlever par 
des lotions celuy qui n’eft qu'a lexte- 
“rieur ; mais il ne faut pas croire de pou- 
voir aller plus avant. L'eau n'eft point 
capable de détacher celuy qui ayant pe- 
netré dans le fond de l'Antimoine , se 
lié & uni étroitement avec fes parties : 
il y refte obftinément , & c'eft luy qui 
fixe & modere-en partie la qualité du 
fove : car il fetoir encore plus vomitif 
qu'il neft, fi ce fel ne luy étoit point 
adjoint. hi. SO 50 
J'ay lavé feparément avec de l'eau bien 
chaude , huit onces du foye d’Antimoine 
preparé avec le falpètre commun, & au- 
tant du foye preparé avec le falpêtre ra- 
finé , tous deux pulverifez fubtilement s 
leurs parties fe font raprochées , & les 
poudres ont repris une confiftence dure : 
je les ay laiffées tremper dans l’eau , les 


matieres fe font attendries ; mais celle 
Aa ü] 
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qui venoit du foye preparé avec le faf. 
pêtre commun a demeuré plus long-temps 
dure que autre. Jay voulu voir fi la 
chaleur de l’eau ne contribuoit point à 
mettre cette matiere en mañe : j’ay lavé 
avec de l’eau froide d’autre foye d’Anti- 
moine reduit en poudre ; il s’eft mis en 
mafle dure comme l’autre. ; 
Se) ca J'ay mis évaporer feparément les lotions 
redu” différentes ; j'ay trouvé que l’un & l'au- 
Le foye avoient rendu un fel fixe alkali; 
moine. Mais que celuy qui avoit été tiré par l'eau 
chaude étoit plus gris que l’autre, & qu'il 
contenoit plus de foufre doré : ce que 
ay reconnu en verfant deffus une liqueur 
acide : car ils ont tous deux pris une cou- 
leur jaune , l'une plus forte , l’autre plus 
foible , il eft facile d’en concevoir la rai- 
fon : car l’eau chaude empreinte de ce 
{el alkali à été plus en état de diffoudre 


ce foufre jaune que l’eau froide | quoy 


qu'elle contint aufli du fel alkali, 

Le foufre jaune qui paroïît dans ce fel, 
var doit naturellement faire conjeturer que 
desio … les lotions du foye d’Antimoine font éme. 
foye tiques les unes plus les autres moins. Ce- 


d’Anti- pendant il ma paru qu’elles ne l’étoient 
moine. 


qu'elles excitaflent aucun vomiflement ; 


point : car j'en ay vü avaler plufeurs fois 
des verrées en guife d’eau minérale , fans 
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mais elles poufloient par des urines & 
quelquefois parles felles, La raifon qu'on 
en peut donner, eft que la petite quan- 
tité du foufre d’Antimoine que ces lotions 
contiennent , eft abforbée & fixée par 
une plus grande quantité de fel fixe 
alkalr 

Jay fait fecher à l’ombre les foyes 
d’Antimoine lavez ; ils fe font reduits en 
une matiere ou poudre jaune : c'eft ce que 
les Chymiftes ont nommé Crocus metal. CH 
_ dorum , à caufe de fa couleur jaune fafran- rum. 
née, & parce qu'on a eftimé l'Antimoine 
un mineral metallique : ces foyes d'Anti- 
moine lavez, que j'appelleray dorénavant 
faffran des métaux , ont trés-peu dimi- safan 
nué de poids , quoyque les lotions en ue 
ayent tiré du fel; mais il eft à remarquer 
que comme ils font beaucoup plus rarefñez 
& moins fecs que n’étoit le foye d’Anti- 
moine , ils ont retenu des parties d’eau 
qui augmentent leur poids. 

Les couleurs de ces faffrans des me- 
taux ont été de jaunes un peu differents : 
celuy qui a été preparé avec le falpètre 
commun ,eft d’un jaune plus fonce que 
l'autre , “principalement celuy qui a été 
lavé avec de l'eau froide. 

Pour ce qui eft de leurs vertus, ils pur- sens, 
gent par haut & par bas, en la dofe or. 

Àa iii} 


Foye 
d’Anti- 
meine 
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pour les 
chevaux 
x fes 
et 6s, 


Examen 
des fco- 
ries des 
foyes 
d'Anti- 
moine, 
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dinaire depuis deux grains jufqu'a huit; 
mais il m'a paru que celuy qui a été pre- 
paré avec le falpêtre raffiné eft un peu 
plus a&if que l'autre , apparemment par- 
ce qu'il renferme moins de fel fixe. 

Le faffran des metaux, agit un peu plus 
vite que le foye d’Antimoine, parce qui 
eft dépoüillé d’uné legere quantité de fal- 
pêtre fixe qui moderoit un peu fon action ; 
mais la difference n’eft pas grande , & 
l’on peut fort bien fubftituer lun à l’autre. 

Les Maréchaux employent le foye 


 d’Antimoine pour les chevaux; ils le pul- 


verifent fans en feparer les fcories , &c ils 
leur en donnent demi once & même juf- 
qu’à une once pour dofe , mêlée dans une 
mefure d'avoine ou’ de fon. Ce remede 
ne purge ces animaux que par tranfpira- 
ion : 1l.les fait fouvent muer , il. leur 
, s, «1- , . 
purifie le fang, il leur donne de lappetit, 


& il augmente leur enbonpoint , en les 


faifant devenir plus gras , plus remplis & 
plus beaux : le même remede feroic un 
effet pareil fur les autres beftiaux ; mais 
on fe contente de leur donner de l’Anti- 
moine crud. TA 

J'ay examiné les fcories des foyes d’An- 


devenue rougeûtre de grife qu'elle étoir; 


Œ 


timoine ; j'en ay pulverifé une partie, je + 
Jay mife boüillir dans de l’eau : elle ef, 
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j'ay filtré la décodion, elle étoit claire 
fans teinture : j'y ay verfé des liqueurs 
acides , il s’en eft feparé & precipité un 
foufre doré , mais en petite quantité Vus 
rendant un peu d'odeur puante : ce foufre des fco- 


3 : Ê 5 ; ties des 
doré n’a en rien différé du commun quon fnyés 
tire du recule d’Antimoine. d'Anti- 

moines 


J'ay reduit en poudre une autre por- 
tion des fcories , je l’ay mife en digef. 
tion chaudement plufeurs jours dans de 
l'efprit de vin; j'ay même augmenté aflez 
le feu fous le matras pour faire boüillir la 
liqueur. La matiere du fond eft devenuë 
rouge , mais l'efprit de vin n'en a pris 
aucune teinture. 


Des infufions € des diffolutions du faf- 


fran des metaux. 


Fu mis infufer plufieurs jours chau- 
demenc dans de l’eau commune du 
faffran des metaux ; j'ay enfuite fait botil. 
lir l'infufion plufeurs heures & je Pay dut 
filtrée , elle a été claire ; j'en ay donné à ns 
boire à plufeurs perfonnes une verrée à dans de 
la dofe: elle n’a produit aucun effet ap- 5 
parent , l’eau commune n’eft pas capable ne. 
de penetrer le foufre de FAntimoine, elle 


gliffe deflus, Certe infufon de faffran des 
Aa y 
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metaux peut être bonne pour lès mala- 
dies des yeux : elle eft un peu deterfive, 
foit à caufe de quelque petit refte de fel 
qu'elle a tiré du faffran des metaux , foit 
par une legere imprefion que le faffran 
des metaux même luy aura communiquée. 
nfufon Jay expolé à la rofée du printemps 
du même pendant un mois une livre de feize onces. 
AT de faffran des metaux bien fec , le re. 
tofée & muant tous les jours & le laiffant fecher 
gs Lau Soleil: il a augmenté de fix dragmes 
pluye & demie, à caufe d’une portion de rofée 
dont il eft demeuré empreint : je l’ay mis 
dans un matras : j'ay verfé deflus de l’eau 
de pluye filtrée à la hauteur d'environ 
demi pied ; j'ay bouché le vaifleau & j'ay 
mis boüillir la matiere au feu de fable 
pendant fix heures ; j'ay enfuite filtré l’in- 
fufñon , elle étoit claire , & j'ay fait {e- 
* cher le faffran des metaux : il a pefé étant 
féc quinze onces & demie ; il y a donc 
eu demi once de diminution , qui peut 
venir ou de la diflolution de la fubftance 
même de l’Antimoine , ou de l’extraétion: 
d'une portion du nitre fixe , qui feroit ref- 
tée aprés les lotions dans le faffran des 
metaux ; où de ce que pendant que ce 
faffran a été expolé , il s’en feroit diffi- 
pé quelque quantité ; ou enfin de ce qu'il 
auroit été rendu plus fec cette derniere 


LL # 
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_ fois ; qu'il n'étoit avant qu’on l’expofit 
à la rofée. 

Jay donné à prendre de linfufon fil- 
trée quatre onces à la dofe, plufieurs jours 
de fuite, deux fois par jour : elle n’a pro- 
duit aucun effet vomitif , ni purgatif ; elle 
a feulement excité l'urine , ce que j'attri- 
bue plütôt à la vertu des menftrues qu'à 
celle de l’Antimoine. On voit donc par 
cette experience que les foibles acides 
qui fe rencontrent dans la rofée & dans 
la pluye , font incapables de diffoudre 
aflez le foufre falin de l’Antimoine , pour 
exciter le vomiffement ; mais il eft aflez 
vray-femblable que ces liqueurs fe font 
empreintes de quelque legere portion de 
ce foufre , qui pourroit provoquer la 
tranfpiration des humeurs utile à la fansé, 
fi l'on perfiftoit à en prendre aflez long. 
temps. 

Jay fait des vins émeriques avec dif- 
ferentes quantitez de faffran des metaux, 
pour voir quel feroit le plus fort. 

Fay mis dans un matras ne once de 


{affran des metaux , & dans un autre de- rianefis 


mi once du même faffran ; j'ay verfé {ur 


chacune des matieres, feize onces de vin des me. 
blanc : j'ay placé les vaifleaux en digef. x % le 
tion chaudement , & je les y ay laflez blanc. . 


pendant trois jours : j'ay enfuire fileré 
Aa vi 
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feparément les liqueurs ; c'a été des vins 
émetiques : j'en ay donné de l’un & de 
l’autre en differens temps une once à la 
dofe : ils m'ont paru d’une égale force, 
& je n’y ay remarqué aucune difference : 
il eft donc inutile d'employer plus de de 
mie once de faffran des metaux fur cha- 
que livre de vin : cette quantité de ma- 
uere antimoniale eft capable d'emprein- 
dre tous les pores du vin qui peuvent être 
remplis. | 
mime. … Onfe fert ordinairement du foÿe d’An- 
rique fax timoine , fimplement pulverifé, pour faire 
os l ‘du vin émerique , & il y agit d’une ma- 
d'anui. niere fi femblable à celle du faffran des 
moine metaux, qu'il eft difficile d’y appercevoir 
de la difference : il y a pourtant lieu de 
conjeéturer qu'étant plus rempli de fel 
fixe, fon ation doit être un peu moins 
violente, | 
Examen J’ay examiné autant que j'ay pû le vin 
A émetique , la couleur du vin ne m'a point 
” paru changée : fon odeur a quelque chofe 
de fulfureux & d'aflez defagréable ; fon 
goût ne m'a point femblé autre que ce- 
. Juy du vin quia été quelque temps fur 
un petit feu & qui a perdu une partie de 
fon efprit : le goût du foufre falin qu'il 
a diffout ne m'a point été perceptible. Ce 
vin émetique quand il eft fort, ou chargé 
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autant qu'il le peut être de la fubftance 
du faffian des metaux , fe garde peu fans 
être corrompu en quelque façon : car en 
neuf ou dix jours on trouve nageant au 
haut de la bouteille qui le contient une 
quantité confiderable de moififlure , & 
l'on s’apperçoit aifément que fon odeur 
fulfureufe à augmenté : ce qui le rend 
defagréable à prendre , quoy qu'il foit 
filtré. Cette moifflure eft un rames d'un 
grand nombre de petits floccons legers & 
blancs comme de la neige, qui fe divi- 
fent aifément quand on remué la liqueurs 
mais qui {e rapprochent & reprennent le 
deffus comme des parties de graifle quand 
on la laiffe en repos, Le vin émetique 
qui n’eft point fi fort & qui vient de la 
dixiéme ou douziéme infufñon du fafran 
des metaux , ne fe moifit pas fi facilement 
& ne rend pas une fr grande quantité de 
ces petits floccons. Cette circonftance fait 
aifément comprendre que la matiere blan- 
che qui compofe ces petits floccons , pro- 
vient d'une partie du foufre de lAnti- 
moine penetrée & coagulée par les aci- 
des du vin : il y a de l'apparence que 
cette matiere fulfureufe s’eft {eparée par 
une fermentation qui s’eft faite dans le 
vin émetique. Au refte on ne peut pas 
attribuer cette moifflure au vin blanc Éd 


‘ 


Vinéme- . 
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puifqu'on en garde plufeurs mois dans 
des bouteilles bouchées comme on garde 
le vin émetique, fans qu'il fe corrompe 
ni fe moififle, rte 

J'ay remarqué qu’une once de vin éme. 
tique preparé comme il a été dit, ou aufli 


“, >). ë oi 
aé fort qu'il le peut être ,agit autant par le 


champ. Vomiflement que huit grains de tartre éme- 


tique ordinaire ; ainfñ l’on peut faire du 
vin émetique {ur le champ en mêlant ou 
diffolvanc du tartre émetique à proportion 
dans du vin. 

Le vin me paroït une liqueur trés. 
propre à extraire la fubftance émetique 
de l’Antimoine : car comme il eft em. 
preint de parties fulfureufes & falines , il 
peut aifément s'unir avec le foufre falin 
de ce mineral, & le diffoudre. | 

J'ay mis jufqu'à neuf fois fuccefive. 
ment feize onces de vin blanc fur la mê- 
me once de faffran des metaux qui mé 
toit reftée dans le matras , obfervant le 

_même-temps & les mêmes circonftances 
pour la digeftion : le vin m’a toûjours pa- 
ru aufli vomitif que celuy de la premiere 
infufon : mais aprés ces neuf fois , j'en 
ay mis encore de nouveau fur la matiere: 
il ne s’eft pas fi bien empreint de la fab 
ftance de l’Antimoine que dans les pre- 
mieres infufions : car il a été plus foi. 


Née His 


ar Mois 
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ble , & il a agi avec moins de force, 

__ Jay continué de la même maniere les 
infufons fur ce qui étoit refté du faffran 
des metaux dans le matras , & j'ay re. 
marqué qu'elles fortoient de deffus le 
marc toûjours de plus en plus foibles, en 
forte qu’aprés la vingt - quatriéme infu- 
fion , le vin n'a été qu’à moitié auffi vo- 
mitif qu’étoient les premieres infufions , 
& il en a falu donner deux onces à la dofe, 


au lieu d’une once qu'on failoit prendre . 


pour faire bien vomir. 
__ Jay continué encore les infufons de la 
même maniere , le vin ne s’eft plus guere 
empreint d’Antimoine , parceque la ma. 
tiere du faffran des metaux la plus rare 
fiée & la plus difloluble ayant été enle- 
vée par les infufions precedentes , celle 
qui eft reftée a été la plus dure & la moins 
difpofée à être attenuée ; j'ay fait les di- 
geftions plus longues , pour voir fi par 
le temps , il ne {e diffoudroit point affez 
de cette matiere , pour égaler la force des 
premieres , mais ç’a été inutilement. Aprés 
cinquante infufons le vin a été fi peu 
vomitif que quatre onces qu'on en a don- 
nées , ont à peine produit l'effet d’une 
once des premieres. Cette circonftance 
qui arrive chez quelques-uns de ceux qui 
preparent le vin émetique , & qui croyent 


63 FRAITE 
que Le faffran des metaux rend toûjours 
autant de fubftance dans les dernieres in- 
fuñons que dans les premieres , eft fou- 
vent la raifon pourquoy l’on eft obligé 
de donner jufqu'à fix onces de vin éme- 
tique à un malade , à qui l'on a deflein 
d’exciter le vomiflement , parce que les 
dofes ordiriaires n’ont rien produit , -& 
lon attribué au temperament du malade 
ce qui vient de la foibleffe du remede. 
J'ay réiteré les infufons jufqu'à foixan- 
te & deux fois ou jufqu'à ce que j'aye re- 
connu qu’elles n’excitoient plus de vomif- 
fement , mais feulement des naufées. Cette 
provocation de naufées eft pourtant cau- 
{ée par un refte d’impreffion de foufre 
d’Antimoine , que le vin a pris; & il eft 
afluré que f j'eufle continué à mettre m- 
fufer le même faffran des metaux dans du 
vin, il ne luy auroit plus enfin communi. 
qué aucune fubftance. | 
Ces experiences détruifent les opinions 
de plufeurs Chymiftes, qui croyent que 
l’Antimoine agit feulement par irradia- 
tion. C'eft-là comme ils s’en expiiquent ; 
_& qu'une même quantité de faffran des 
metaux eft capable d’empreindre égale. 
ment par cette pretendué irradiation tout 
le vin qu'on mettra defflus fucceflivement, 
quand on feroit jufqu’à cent infuñons, 
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Aprés les foixante & deux infufons ; 
jay retiré du matras la refidence , c'eft-à- 
dire , ce qui étoit refté de l’once de faf- 
fran des metaux que j'avois employée ; 
je l'ay mife fecher , j'ay eu une poudre 
rouge , pefant cinq dragmes & demie : il 
ne s'eft donc difflout que deux dragmes 
& demie de la matiere dans un fi grand 
nombre d'infufons : il eft vray que la 
poudre rouge reftante , peut tenir une 
partie de fa pefanteur d’une portion du 
tartre du vin qui s'y eft embarraflée,; & 
cela fuppofé, comme il y a bien lieu de 
le croire, il s'eft diffout un peu plus de 
deux dragmes & demie du faffran des 
metaux. J'ay fait prendre fix grains de 
cette poudre rouge à une perfonne ro- 
bufte , elle l’a fait vomir doucement, J'ay 
mis calciner le refte de la poudre à petit 
feu , pendant environ une heure , en l'a- 
gittant inceflamment avec une efpatule 
de fer,afin d'attenuer, & de rouvrir un 
peu fes parties ; puis étant refroidi , je 
Pay mis infufer dans du vin blanc com- 
me devant : le vin s’eft empreint de la 
fubftance de l’Antimoine ; car il eft de. 
venu auffi vomitif que les premieres in- 
fufions dont il a été parlé. ; 
On prefere ordinairement le vin blanc 
aux autres vins, pour faire du vin éme. 
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tique, parce qu'il eft plus clair, & que 
le tartre en eft plus pur. On peut fort 
bien luy fubftituer le vin paillet & mé: 
me le vin rouge ; je me fuis fervi plu- 
__, fieurs fois de l’un & de l’autre de ces vins 
eu pour cette operation , je ne me fuis point 
. & apperçû que les infulions euflent moins.de 
© force émetique les unes que les autres, 
elles ont fait vomir écalement. 
Vins de Je me fuis fervi encore pour faire des 
liqueur vins émetiques , des vins de liqueur, com- 
ques. me du vin d’Efpagne, du vin mufcat, de 
-_ Fhydromel vineux : ces vins fe font char- 
gez de la fubftance du faffran des metaux, 
& ils ont été rendus vomitifs ; mais ik 
m'a paru que leur effet étoit moindre que 
celuy du vin émetique preparé avec le 
vin blanc ordinaire ; j'en attribue la caufe 
a ce que l'acide tartareux de ces vins étant 


trop émouflé par l'huile qui n'y eft qu'à 


demi exaltée, ils ne peuvent pas diffou- 
dre , tant de la fubftance de l’Antimoine 
que le vin blanc qui eft clair , & dont 
l’acide tartareux eft beaucoup plus deve- 
Jopé, J'ay remarqué que le vin émeti- 
que preparé avec les vins de liqueur laiffe 
plus d’acreté & d’impreffion de chaleur 
au malade qui en a pris, que ne fait ce- 
luy qui a été preparé avec le vin blanc 
ordinaire ; c'eft apparemment parce que 


L 
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æés vins de liqueur qui font glutineux ou 
fyrupeux ; demeurent plus long - temps à 
pañler que les vins clairs, & ils impriment 


davantage leur qualité dans les parties, \ 


Aprés avoir preparé des vins émetiques 
par les methodes ordinaires ; Jay éprouvé 
d'autres moyens qui peuvent nous don- 
net la même operation encore plus par- 
faite. 

Jay mis en temps de vendange dans 
un baril, deux livres ou trente-deux on 
ces de faffran des metaux ; j'ay verfé def_ 
fus quarante livres de moût, ou fuc 
_ de raifins meurs nouvellement exprimé : 


j'ay bien agitté le baril qui n’étoit rem. FA 


tiqu: 


pli qu'aux deux tiers , & je l'ay placéprpue 


avec le 


dans un lieu chaud ; je y ay laïffé deux it ge 


mois en fermentation, remuant de temps fermen- 
Ce d 


[e 


en temps avec une efpatule le fafran des 
metaux qui {e precipite toûjours au fond + 
par fa pefanteur : j'ay enfuite bien bou- 
ché le vaifleau : je Pay mis à la cave &. 
j'ay laiffé repoler la liqueur; j'ay eu du. 
vin émetique qui m'a paru par l'ufage 
que j'en ay fait, avoir l'action un peu plus 
vigoureufe & plus prompte que le com. - 
mun , il s'eft auffi gardé plus long-temps 
fans fe corrompre. | 

J'ay fait auffi du fydre émetique , du Ye, 
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poiré émetique, de la biere émetique, en bicre 
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émet. mettant infufer dans ces liqueurs vineufes 

ques. du faffran des metaux, Le poiré s'eft ren- 
du prefque auffi vomitif que le vin , le 
fydre & la biere Pont été beaucoup moins, 
Il eft à rémarquer que le fydre qui a trop 
de liqueur ou qui eft doux, comme on le 
boit à Paris , ne reçoit pas tant de la vertu 
émetique du faffran des metaux, que ce- 
luy qui eft fort & rude au goût, coinme 
celuy qu'on appelle en Normandie Cafe- 
tête, & dont les paylans s'enyvrent fou - 
vent : la raifon en eft que ce dernier {y- 
dre contient plus de fel acide, tartareux, 
qui eft propre pour penetrer & diffoudre 
le foufre falin de PAntimoine. Le fydre 
doux contient auffi du fel acide tartareux; 
mais en moindre quantité , outre que les 


pointes de ce fel font embarraffées dans 


les parties huileufes du fydre. ; 
D Le faffran des metaux eft preferable à 


plufeurs autres preparations d’Antimoine 


… pour faire du vin émetique, parce qu'il eft 
plus diffoluble. 
En. LAVE 1es 
riences vin émetique ordinaire , filtré & rendu 


hifiques y : : SA a à 
Brest, Pien clair, j'en ay mis deux portions dans 


lkvné deux verres ; fur une j'ay verfé un peu 


faeci Cr : . ° 
FA d'efprit volatile de {el armoniac , & fur 


l'autre un peu d’huile de tartre, faite par. 


défaillance : les liqueurs fe font troublées, 


Jay fait quelques experiences fur le 


nine 


DE L'ANTIMOINE. $73 
‘elles font devenuës blanchâtres , &il s’en 
eft feparé & precipité des particules de 
matiere, 

Jay voulu voir fi la mème chofe arri- 
veroit fur le vin blanc pur : jy ay verfé 
des mêmes liqueurs alkalines , mais il n’y 
a paru aucune feparation ; il eft feulement 
devenu rougeâtre : il faut donc que les 
paticules qui fe font feparées du vin 
émetique foient antimoniales ; jay filtré 
ce vin émetique , jufqu'à ce qu'il ait été 
fort clair, & j'en ay donné une once par 
la bouche , il n’a point fait vomir ; mais 
il a purgé trés-doucement par bas, appa- 
remment à caufe d’une portion d'Anti- 
moine qui y étoit reftée. 

Jay fait diffoudre un peu de fel de tar- 
tre dans du vin émetique , & j'ay fait 
boüillir la dilution un boüillon feule- 
ment : il s’y eft fait la même feparation ; 
j'y ay ajouté une liqueur acide : je n'ay 
pas vû qu'il fe precipitât rien , au con- 
traire , il m'a paru que l'acide avoit diflouc 
une partie des petits corps qui avoient été 
feparez. Sue 

Jay mis diftiller par un alembic de 
verre quatre livres ou foixante & quatre 
onces de vin émetique , tiré par les pre- 
mieres infufons , filtré & fort clair ; j'ay 
eu une liqueur un peu trouble blanchätre, 


Vin éme. 
tique dife 
ullé, 


Vertus. 


Dofe. 
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d’une odeur fulfureufe, defagréable, d'un 
goût méchant, quoyque vineux. J'ay fait 
prendre par la bouche une once & demie 
de cette liqueur ,elle n’a point fait vomir; 
mais elle a donné des naufées & des rap- 
ports ; j'en ay fait prendre trois onces à 
une autre perfonne : elle a feulement ex, 
cité une fueur aflez grande, Il y a de l’ap- 
parence que ce qui a rendu la liqueur dif 
tillée trouble & blanchâtre, a été un foufre 
de l'Antimoine rarefié & exalté par la 
diftillation, C’eft ce même foufre qui n’e- 
tant pas affez actif pour excicer le vo- 
miflement , n’a pu produire que les foi- 
bles efforts dont il a été parle. Le vin 
émetique diftillé aprés avoir été gardé 
deux mois, s’eft éclairci entierement ; j'en 
ay donné alors les mêmes dofes : il n’a 
produit aucun effer fenfible, 11 faut au 
vin pour le rendre émetique un tartre, 
dont cette liqueur a été dépoüillée par 
la diftillation. 

Aprés que j'ay eu tiré par la diftillation 
du vin émetiqué ce qui m'éroit neceflaire 
de liqueur pour l’examiner ; j'ay mis éva- 
porer À petit feu , ce qui étoit refté au 


fond dela cucurbite , jufqu’à confiftence à 


“Byrrait 
du vin é 
meEtiquEe 


de miel épais : il m'eft refté un extrait 
rouge qui contient enabregé toute la fub- 
fance émetique qui éroit repanduë das 
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les quatre livres de vin. Cette fübftan- 
ce a été liée avec la partie tarcareufe du 
vin qui fait l'extrait : cet extrait a pefé 
une once & demie. On peut s’en fervir verrus. 
comme du tartre émetique , car il en a 
les mêmes vertus ; mais on en doit don- 
ner La dofe plus grande , comme depuis 
demi fcrupule jufqu’à demi dragme : car ocre, 
outre qu'il eft moins fec, il contientheau. 
coup plus de parties huileufes qui émouf- 
fent & diminuent un peu l’action du vo- 
mitif. | 

Jay mis infufer & digerer pendant 
trois jours feparément diverfes portions 
de faffran des métaux dans differentes : 
liqueurs acides , comme dans du verjus , Liqueurs 
dans du vinaigre , dans des fucs de ber- 2% é- 
beris, de coing, de grenade , de grofeille : ques. 
toutes ces liqueurs font devenues émeti- pee 
ques, mais moins que le vin, apparem- ne 
ment parce que l'acide qui domine en ces Au 
liqueurs, a un peu fixé ou ralenti le mou 5uss aci- 
vement du foufre de l’Antimoine, On fe ue. 
{ert de ces fucs acides empreints d’Anti- 
moine pour faire du fyrop émetique, syrop &. 
comme je l'ay marqué dans ma Pharma "viaue. 
copée univerfelle , page 214, 

Jay mis en infufion & en digeftion 
chaudement pendant vingt - quatre jours 
du fatfran des metaux dans de l’efprit de 
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vin , V'agitant de temps en temps ; le 
menftrue n’a pris aucune teinture, ni au- 
_cun goût different de celuy qu'il avoit ; 
mais il a acquis une odeur aflez agréa- 
ble & approchant de celle de l’efprit de 
vin tartarifé ; je l’ay fileré & j'en ay fair 
prendre par la bouche uné once dans deux 
verres d'eau : il n'a point excité de vo 
miflement. 

Jay fait fecher la refidence ; j ÿ ay 
trouvé le même poids de faffran des me- 
œaux que j'y avois employé: ainfi jen'a 
point apperçü que l'efprit de vin eût ra 
fout aucune portion de la matiere. 

Jay voulu voir fi le vinaigre diftillé 
prendroit une teinture rouge du faffran 
des metaux , comme ilen prend du verre 
d’Antimoine : j'ay mis en infuñon & en 
digeftion chaudement, pendant vingt: 
quatre jours, une Gnce de faffran des me: 
taux dans cinq onces de vinaigre diftillé ;le 
menftruë n’a reeû aucune teinture : je l’ay 
filtré ; j'en ay donné par la boucheuneonce | 
dans chopine d’eau , il n'a purgé ni par | 
haut ni par bas , non plus que les autres . 
liqueurs diftillées & privées de leurtar: M 
tre , où l’on a mis infufer de l'Antimoinez : 
cette infufon avoit un goût acide appro- 
chant de celuy du vinaigre diftillé ; mais 
‘un peu plus foible & tirant un peu *. 
Ê 


DE. L'ANTIMOINE. $?? 
île falé : ce qui apparemment étoit pro- 
venu de quelque legere portion de Nitre 
fixe que le vinaigre avoit trouvée dans le 
faffran des metaux , nonobltant les lo- 
tions qui en avoient été faites : car ce 
Nitre fixe qui étoit alkali, avoit rompu 
ou émoullé le plus fubtil des pointes du 
vinaigre , & s'étant intimement mêlé 
avec elles , avoit fait un fel falé, 

J'ay examiné encore l’infufon d’une 
autre maniere : j'ay verfé deflus un peu 
d'huile de tartre, pour voir s’il ne s’en 
fépareroit point un peu de foufre ; le mé- 
linge à boüillonné comme a coûtume 
de faire un acide & un alkali; mais je 
n'y ay vû aucune feparation , ni preci- 
pitation , ce qui m'a fait comprendre que 
Je vinaigre diftillé n’avoit diflout aucune 
portion de la fubftance du fHïan des 
_metaux. | 

J2 mis fecher la refidence , & je lay 
pefée ; j'ay trouvé que le faffran des me- 
taux avoit diminué de trente orains : cette 
diminution eft apparemment venuë à cau.. 
fe du nitre fixe, que le vinaigre diftilié 
en a feparé. Ce faffran des metaux à re- 
çû par l'infufon une couleur rouge , ti- 
rant fur l’orangé,. 
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Du tartre émetique on ffibie. 


Ntre toutes les preparations émeti- 
ques qui fe tirent de l’Antimoine , il 
n'y en a pas une qui foit prefentement plus 
en ufage que le tartre émetique , & l’on 
a bien raïfon de luy donner fouvent la 
preference fur les autres vomitifs : car il 
eft le plus fur, le moins violent, le plus 
aifé à prendre , & laiffant le moins d'im- 
preffion dans les vifceres. 

On empreint le tartre de la vertu éme- 
tique de lAntimoine par bien des ma- 
nicres ; jay déja parlé de quelques-unes 
de ces préparations par occafion ; mais la 
methode qui paroït la plus reçüe & la 
plus ufitée eft de le preparer avec le foye 
d'Antimoine. On y employoit autrefois 
le verre d’Antimoine , parce qu'il eft en- 
core plus vomitif que Le foye ; mais com- 
me ileft plus calciné , plus fec & plus 
dur , il m'a para qu'il ne communiquoit 
pas tant de fa fubftance au tartre que le 
foye. C'eft pourquoy dans mon traité de 
Chymie , j'ay demandé le foye d'Anti- 
moine , au lieu du verre. | 

La maniere ordinaire de preparer le 
tartre émetique eft de pulverifer & mêler 
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-enfemble une partie de foye d’Antimoine 
& quatre parties de cryftal de tartre ; de 
faire boüillir le mélange dans de l’eau , 
pendant neuf ou dix heures , puis de paffer 
la liqueur toute boüillante par un filtre, 
& de la faire évaporer ou cryftallifer en 
{el , comme je l’ay décrit plus au long 
dans mon cours de Chymie page $8:. 

J'ay fait quelques obfervations fur les 
proportions des ingrediens qui entrent 
dans cette operation , fur la maniere de 
a faire , & fur la qualité du tartre éme. 
tique. | 

Premierement , la proportion d’une par. 
tie de foye d’Antimoine eft fufhfante 
pour rendre quatre parties de cryftal de 
tartre auffi émetiques qu’elles le peuvent 
être, J'ay fait du tartre émerique où 
jay employé le double de cette propor- 
tion d’Antimoine, c'eft-a-dire , une par 
tie de foye d’Antimoine fur deux parties 
de cryftal de tartre : il n'a pas été plus 
vornitif. Le tartre ne peut recevoir qu’u- 
ne certaine quantité de la fubftance de 
l’Antimoine , le refte demeure inutile 
pour cette operation , & l’on pourroit en- 
core s’en {ervir pour une autre, 

En fecond lieu , il eft à remarquer que 
la petite quantité de falpêtre fixe, dont 
le foye d'Antimoine eft sent, pro- 
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duic un effet en quelque maniere avanta- 
geux dans loperation : car fe mêlant avec 
le cryftal de tartre , il le rend un peu 
plus diffloluble qu'il ne feroit, & il en 
palle davantage par le filtre : fau lieu du 
foye d’Antimoine , on employe le faffran 
des metaux , il paflera moins de tartre 
émetigue & il en demeurera davantage 
fur le filtre ; parce que ce faffran des me. 
taux a été privé par les lotions, du falpé- 
tre fixe qui étoit dans le foye d’Antimoine. 
Mais fi ce falpètre fixe produit en cette 
occafñon un effet commode pour avoir 
une plus grande quantité du remede, il 
en caufe une autre qui ne plait pas toû- 
jours ; c'eft qu'étant alkali, il modere & 
affoiblit un peu la force de lémetique. 
Jay encore oblervé que plus on employe 
de foye d’Antimoine dans cette opera- 
tion , plus on retire de tartre émetique. 
La raifon en eft que la quantité du falpé. 
tre fixe s’y trouvant plus grande , le 
cryftal de tartre eft plus diffout , & il 
paie mieux par le filtre ; mais il doit ar- 
river par la même raifon , que la qualité 
émetique en fera d'autant plus affoiblie. M 
Enfin fi l’on fait le tartre émetique avec … 
le fafïan des metaux : il agira un peu 
plus fortement par le vomiflement que 
celuy qui a été preparé avec le foye 
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d’'Antimoine , mais il ne fera pas diflo- 
luble, 


Il refte toûjours beaucoup de tartre : 


émetique fur le filtre avec l’Antimoine, 
à caufe que le cryftal de tartre fe coagule 
dés qu'il ceffe de boüillir ; c'eft pourquoy 
il et bon de faire boüillir derechef la 
matiere dans de nouvelle eau , & de la 
jeter boüillante fur un filtre comme de- 
vant, on en tirera par ce MOYEN ENCOrE 
quelque quantité de rartre émetique : ce 
qui étant mème réiceré plufeurs fois, 
on pourroit enfin faire paller tout le 
tartre. 

Il eft neceffaire de faire boüillir pen. 
dant neuf ou dix heures , le foye d An- 
timoine avec le cryftal de tartre , afin 
que ce cryftal ait le temps de fe char- 
ger"de tour autant de la fubftance anti_ 
moniale qu'il en peut prendre ; mais if 
ne faut pas mettre dés le commencement 
toute l’eau qu'on y doit employer : cette 
grande quantité de liqueur érendroit trop 
Je cryftal de tartre, & affoibliroit fon {el 
acide, enforte qu'il n’auroit pas la force 
de difoudre aflez les parties émetiques 
du foye d’Antimoine : il n’y faut em- 
ployer d’abord qu'une quantité mediocre 
d’eau, par exemple cinq ou fix livres fur 
vingt onces de matiere , faire boüillir le 
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mêlange doucement, le remuant de temps 
en temps avec une efpatule de bois; & 
à mefure que l’humidité fe fera confom- 
mée jufqu'à environ les deux tiers , of 
aura foin d’y ajouter d'autre eau qu'on 
aura auparavant fait chauffer , de peur 
que le froid fubit ne fit durcir & refler- 
rer les pores du foye d’Antimoine , & 
n'empêchât en quelque facon une fufi- 
fante diflolution de fa fubftance, 
rare En préparant du tartre émetique, j'y ay 
quelquefois employé outre la proportion 
avec le requile du foye d’antimoine , deux fois 
re autant de fes fcories pulverifées ; le cryftal 
moine, de tartre a été rendu diffoluble par la gran- 
Fe. de quantité de falpêtre fixe qui s’en eft 
détachée , & il a paffé aifément par le 
filtre ; mais le tartre émerique que j'en 
ay eu , a été affoibli, en forte que j'ay 
été obligé d'en donner une plus grande 
dofe que du commun, À la verité ce tar- 
tre émetique eft commode dans la prati- 
que : car il fe diflout aifément dans une 
liqueur froide où chaude , il s’humecte 
trés - facilement à l'air, & il y devient 
onétueux. 
Maniere On peut encore faire du tartre émeti: 
aile dt que d’une maniere un peu differente de 
artre é celles dont j’ay parlé, mais plus aifée, On : 
RE: envelope dans un linge @ large la quan- 


“ 
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tité qu'on veut de faffran des metaux & 
l’on en fait un noûet : on le met boüillir 
doucement avec le double de fon poids de 
cryftal de tartre en poudre dans de l'eau, 
pendant vingt-quatre heures ; puis on re- 
tre le noüet , & l’on fait évaporer ka li- 
queur jufqu’à ficcité : il refte un tartre 
émetique, qui agit fort bien , mais qui 
n'eft point difloluble. 

1 ne faut pas croire qu’il fe foit fair une 
grande diminution de la matiere antimo- 
niale, aprés qu’elle a boüilli long - temps 
dans l’eau avec le tartre : car à peine s’en 
apperçoit-on , principalement quand on à 
employé le faffran des metaux au lieu du 
foye d’Antimoine. 

Le cryftal de tartre dans toutes les pre- 
_ parations dont il a été parlé , pourveu 
qu'il ait été bien filtré, n’a guere reçü de 
couleur de lAntimoine : il s’eft pourtant 
chargé d’une portion de fon foufre , puif- 

w'il eft devenu émetique ; mais ce foufre 
a été tellement abforbé qu'il ne paroit 
point. S: l’on fait cryftallifer ce tartre éme 
tique , il différera peu en blancheur du 
cryftal de tartre pur, principalement dans 
les premiers cryftaux ; mais il ne fera pas 
fi vomitif que quand on le fait évaporer 
jufqu'a ficcité fans cryftallifation : c’eft 
ce que j'ay reconnu par beaucoup d'expe- 
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riences. La raifon en eft qu’en fe cryftal. 
lifant , il fe dégage de fa partie la plus 
fulfureufe qui eft la plus vomitive ; auffi 
voit-on que la liqueur reftante eft jau- 
nâtre & onétueufe, Au lieu que quand on 
le fait deffecher par évaporation de toute 
l'humidité, cette partie fulfureufe y de- 
meure entierement. | 

Il y a une chofe furpresante à rémar- 
quer dans ces operations : c’eft que le 
taïtre qu'on à empreint de la fubftance 
du foye d’Antimoine par les manieres 
qui ont été dites , eft devenu én égale 
dofe auffi vomitif & purgatif que le foye 
d'Antimoine même ; mais il eft bien plus 
{ur de faire avaler huit orain$ de tartre 
émetique , que huit grains de foye d’An- 
timoine , parce que le tartre émetique 
pañle vite fans laiffer d'imprefion ; au lieu 
que Îles parties du foye d’Antimoine s’at- 
tachant & adherant davantage aux mem 
branes de l’eftomach & des inteftins , il y 
en peut refter aprés leur effet ordinaire des 
particules , qui au bout de quelque temps 
recommencent à fermenter, & caufent des 
vomiflemens & des fuperpurgations. Je 
n'approuve guere par cette même raifon 
l'ufage d’un certain tartre émetique qui 
eft rougeâtre, à caufe que n'ayant pas été 
exactement purifié par la filtration , ila 
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_pañfé avec la liqueur des parties groffieres 
du foye d’Antinoine , qui {e font unies au 
cryftal de tartre. 

La matiere qui refte fur le filtre aprés 
la filtration du tartre émetique en liqueur, 
étant fechée pourroit être employée aux 
mêmes ufages que le foye d'Antimoine 
qui n'a point fervi: car elle feroit auffi 
vomitive ; mais comme le foye d’Anti-. 
moine 1eft pas une drogue bien rare ni 
d'un prix confiderable, on la rejette com- 
me inutile, 

On fait un autre tartre émetique avec Autre, 
du foye d’Antimoine , du cryftal de rartre Eee 
& de l'efprit d'urine : on met premiere- difolu 
ment infufer , par exemple quatre onces Ç 
de cryftal de tartre dans à peu prés autant, 
d’efprit d'urine, afin que la fermenta- 
tion & la diffolution s’en faflent : car le 
cryftal de tartre qui eft acide , fermente 
avec le fel volatile d'urine qui eft alkali, 

& fe penetrant l’un l’autre, le cryftal de 
tartre devient entierement diffoluble, On 
y mêle enfuite une once de faffran des 
metaux , & ce qu'il faut d’eau pour faire 
boüillir le mélange huit ou neuf heures 
uis on le filtre & l’on en fait évaporc 
f’humidité : il refte un fel blane, pefaï 
trois onces , c’eft le tartre émetique : 
eft bien moins vomitif que les preceden: : 
Bb y 


Dofe. 


Autre 
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métique, 


586. TRAITE 

parce que la grande quantité de fel alxalÿ 
qui y eft entrée , a beaucoup émouflé 
& diminué la force émetique de l’An- 
timoine : il en faut donner quinze où 
vingt grains, quand on veut être afluré 
qu’il fera vomir , encore n’agit-il qu'avec 
douceur. 

On prepare encore un autre tartre éme- 
tique , qui approche beaucoup en vertus 
& en force de celuy dont je viens de 
parler. 

On mêle enfemble une partie de faffran 
des métaux, & quatre parties de tartre 
foluble ou fel vegetal ; on fait boüillir le 
mêlange huit ou neuf heures dans de l'eau, 
on filtre la liqueur & on la met évapo- 
rer jufqu’à ficcité : il refte un fel blanc 
ou tartre émetique, dont la force a été 
émouffte de même qu'au precedent par 
un fel alxali : car le tartre foluble eft 
compolé d'un mêlange de fel de tartre 
&c de cryftal de tartre : on doit donc don 
ner de ce tartre émetique en une dofe 
allez grande , fi l’on veut qu'il fafle vo- 
mir :il m'a même paru que quoyque ces 
deux dernieres preparations ayent été 
aflez également corrigées par des fels 
alxali , la derniere eft encore moins vo- 
mitive que l'autre ; j'en ay attribué la 
saifon à ce que le fel qui l'a corrigée 
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étoit fixe : au lieu qu’en l’autre le fel 
| qu'on a employé étoit volatile. Or la vo. 
latilité de ce {el peut avoir donné quel- 
qu'action à la fubftance de l’Antimoine ; 
ces deux derniers tartres émetiques , ont 
Fagrément d’être trés-diffolubles dans les 
liqueurs chaudes ou froides. 
Le rartre émetique a beaucoup de rap- 
ort avec le vin émetique : car en lun & 
en l’autre la fubftance du foye d’Anti- 
timoine a été extraite par le tartre du vin. 
Hs font aufli des effets bien femblables ; 
mais le tartre émetique eft plus commo- 
de pour l’ufage : car outre qu'il eft plus 
aifé à prendre , on peut bien mieux {ça- 
voir en l’ordonnant la quantité d’émeti- 
que qu’on fait avaler à un malade , qu'en 
ordonnant le vin émetique qui fe rencon- 
tre tantôt plus fort, tantôt plus foible 
chez ceux qui le preparent. Il eft vray 
qu'il y a aufi des tartres émetiques de 
diverfes forces ; mais on peut l’ordon- 
ner de la delcription qui plaira le plus, 
ou qui conviendra le mieux à l'inren. 
tion qu'on a. | | 
Aprés les operations du tartre émeti. 
que , ay voulu voir ce qu'on pourroit 
‘diffoudre du foye d’Antimoine , par le 
moyen du fel de tartre , 8 en mème 
temps fi le même fel fe rendroit émetique. 
| Bb vÿ 
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J'ay fait boüillir enfemble doucement 
dans de l’eau pendant quatre heures, de- 
mi-once de foye d’Antimoine bien pul- 
verifé , & deux onces de fel de tartre ; j'ay 
enfuite filtré la liqueur : elle étoit rou- 
geûtre & de mauvaife odeur fulfureufe ; 
j'en ay pris une portion fur laquelle j’ay 
__ verfé une liqueur acide : il s’y eft fair ébul- 
soufre lition, & il s'en eft feparé & precipité un 
rousec- peu de foufre rouge ; j'ay jetté le tout 
foye dans un filtre , & aprés que la liqueur a 
é’Anti- été pañlée , j'ay lavé ce foufre & je l’ay 
fait fecher : il m'a paru femblable au fou- 
fre doré ordinaire ; mais en ayant donné 
huit grains par la bouche , je n’en ay 
vû aucun effet purgatif ni par haut ni par 
bas : je croy que la raifou pourquoy il 
“a point retenu la vertu purgative du 
{oufre doré ordinaire , eft que le fel de 
tartre qui eft alkali a abforbé lacide de 
FAntimoine, & l’a empêché d'exciter la 
fermentation dans les humeurs ; je ne 
doute pourtant pas que ce foufre étant 
pris en une dofe plus grande ne produilit 
quelque remuement dans le corps. 
vertus. Il eft bon pour l’afthmé & pour [és au- 
tres maladies de poitrine aufquelles les 
preparations du foufre commun fontem- 
ployées ; la dofe eft depuis quatre grains … 
jufqu'à quinze, 570 
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. + Jay mis évaporer l’autre portion de 
la liqueur fur le feu de fable dans une 
terrine de grez : il m'eft refté un fel 
gris qui contient la fubftance la plus ful- 
fureufe du foye d’Antimoine : je n'ay 
point apperçû par l'ulage que jen ay 
fair , qu'il fût émetique , quoÿyque jen 
aye fait prendre jufqu'à quinze grains ; 
mais il a un peu lâché le ventre : je le 
croy un bon fondant pour les obftructions 
& durerez du bas ventre , & pour les 
fcrofules. | 
J'ay bien lavé le foye d’Antimoine ref- 
tant, pour en Ôter autant qu'il fe pourroit 
le fl de tartre, puis je l'ay mis fécher ; 
j'ay eu trois dragmes d'une matiere jau- 
nâtre : il paroît donc que Le fel de tartre 
n'a diffout qu'une dragme de la fubftan- 
ce du foye d’Antimoine. Il y a pourtant 
de l'apparence qu'ilen a enfevé davanta- 
ge ; mais qu'une partie de ce fel eft demeu- 
rée fixée dans la matiere reftante, & qu'il 
a augmenté fon poids : cette matiere eft 
un émetique foible, 


a 
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Autres experiences ; concernant la do 
lution dn [affran des metaux, 

‘Ay mis plufeurs portions de fafian 
des metaux dans differens matras ; {ur 
une j'ay verfé de l’huile ou efprit caufti- 
que de vitriol : il n’y a paru d’abord au 
<une fermentation nichaleur, ni diffolu- 
tion; jay mis la matiere fur un petit few 
de digeftion , pendant plufieurs jours : elle 
_ eft devenué grife , ce qui montre que 
 lAntimoine a été penetré , mais lecere_ 
ment. Sur une autre portion , j'ay verfé 
de lefprit d’alun : il eft arrivé la même 
chofe ; fur une autre portion , j'ay verfé 
de l'efprit de nitre : il s’y eft fait d'abord 
ébullition accompagnée de chaleur , je. 
Fay placée en digeftion chaudement. La 
matiere a été bien penetrée : car elle eft 
devenuë blanche ; fur une autre , j'ay 
verfé de l’efprit de fel : il ne s'y eft fait 
d’abord aucune ébullition, ni chaleur ap- 
parente ; mais par la digeftion , la ma 
tere à êté penetrée , & elle eft devenue 
blanche, Sur une autre portion , j'ay ver- 
fé de l'eau regale ordinaire :ils’y eft faicun 
moment aprés un boüillonnement, & læ 
matiere à blanchi entierement fans l’ayde 
du feu. | 


DE L'ANTIMOINE.  $9r 
Jay mêlé enfemble les trois matieres Magie. 
penetrées dernieres, je les ay bien lavées, Ke DRE 
& je les ay mifes fecher ; j'en ay eu une iré du 
poudre blanche , qui eft un magiftere nue 


d'Antimoine. MOINE» 


om 
Continwation des foyes 4 Antimoine. 


Te reviens aux foyes d'Antimoine : je 
n'ay parlé jufqu'ici que de ceux qui font 
les plus émetiques : je traiteray prefente- 
ment de ceux qW'on prepare exprés foibles,. 
afin qw'ils n'excitent qu'une douce violence 
en faifant vomir. 

Premierement il feroit bien facile de | 

. u. JE . . _. : Correcz 
corriger om d affoiblir le foye d’Antimoine ion où 
ordinaire : il n'y auroit qua le calciner pr 
REA ; n° emnent 

avec la moitié de fon poids de falpètre , du foye: 
puis le laver € le faire fecher + il ferois d'A: 
fi bien adouci qu'on en ponrroit faire pren- ordinaie 
dre par la bouche jufqu’à fixe grains an. 
La dofe; mais je n’ay deffein de parler ici is 
que des foyes d’Antimoine ; qui peuvent 
être rendus doux par une feule operation, 
fans qu'il foit befoin d'y rien ajouter ; ni 
d'en rien diminuer. Cet adouciffement fe 
fair par des proportions de fels plus gran- 
des qu'aux operations précédentes. 
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: AU RIE TETE) MR GCEE 


Foye d’Antimoine preparé avec les pro 
portions de denx parties d Antimoine, 
 detrois parties de falpêtre. 

17 pulverifé & mêlé enfemble huit 

onces d’Antimoine & douze onces de 

falpètre ; j'ay jetté le mélange dans un 
creufer rougi au feu : il s’y eft fait une 
grande détonation & la matiere s’eft re- 

duite en fufon ; j'ay retiré le creulet du 

feu, & étant refroidi je l’ay caffé : j'y ay 
trouvé une mafle pefant douze onces : il 

s’eft donc diffipé huit onces de la matiere 
pendant la détonation ; il ne s’eft trouvé 

au fond de cette malle que trois dragmes 

d'un foye d’Antimoine opaque & orof- 

pôvé fier ; le refte de la matiere étoit d'un gris 
dant blanchâtre : j'ay pulverifé le tout enfem- 
meer ple & je l’ay bien lavé avec de l'eau chau- 
& toible. de pour le nettoyer de toute fa partie 
aline. La premiere lotion étoit claire 
comme de l’eau commune ; mais elle 

avoit une odeur fulfureufe. J'ay verfé 
deffus une liqueur acide : elle eft devenue 

jaune , & il s’en eft feparé & precipité 
une petite quantité de foufre ; jay nus 
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fécher la matiere ; j'ay eu une poudre verrus. 
grife-jaunâtre , pefant cinq onces , c'eftun 
yomitif foible. Le falpètre qui a été em- 
ployé dans cette preparation à un tiers 
plus qu'à l'ordinaire, a fixé en partie le 
foufre falin de l’Antimoine, & a par con- 
fequent affoibli fon aétion, On en peut 
donner jufqu’à feize grains à la dofe , il por, 
purge par bas aprés avoir fait vomir. 


AmRmTicte XXIII. 


Foye d Antimoine preparé avec les propor- 
tions d'une partie d'Antimoine @ de 
deux parties de faïpètre. 


Ve pulverilé 8 mêlé enfemble huit 
lonces d’Antitmoine & feize-onces de 
falpêtre ; j'ay procedé à la calcination &c 
X la fufñion du mélange comme en lo- 
peration precedente : jay trouvé dans le 
creufet une malle fixe, pefant feize onces 
_& fix dragmes ; la matiere a donc dimi- 
nu de fept onces deux dragmes. fl n'a pa- 
ru au fond de cette mafle qu'un petit mor- 
ceau d'une matiere bruñe ou noirâtre , 
efant demionce , parfemée de brillants, 
qui étoient des parcelles de foye d’Anti- 
moine ; le refte évoit d’un blanc grifatre ; 
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jay pulverilé le tout enfemble & je Fay 
bien lavé avec de l’eau chaude. Fay verfé 
dans les premieres lotions une liqueur 
acide , il ne s’en eft point feparé de foufre. 
Jay fait fecher la matiere lavée : il m'eft 
refté une poudre blanche tirant fur le jau- 
ne , pefant fept onces & demie : elle a: 
pour l'exterieur plus de reffemblance avec 
le diaphoretique mineral , qu'avec le faf- 
fran des metaux ; mais pour les effets, 
celle a plus de rapport avec ce dernier ; 
car elle eft un peu vomitive & purgative, 
on en donne jufqu’à quarante grains à là 
.. dofe : elle agit plus par bas que par haur, 
des me. Les deux preparations dernieres ont 
oo. _ beaucoup de rapport pour leurs qualitez, 
lorme avec celle que feu Monfieur de Lorme 
Med. Medecin fameux avoit mife en ufage à 
"Paris, fous le nom de Crocus snetallorum, 
ou de faffran des métaux , & dont il fai- 

foit un fecret , il y a environ trente-cinq 

ans. Ce remede tiroit plus fa reputation 

du nom de fon Auteur que de {es effets 
falutaires. Il réüfifloit à là verité quel- 
quefois dans les temperamens forts & 

Verts robuftes , poar la fievre-quarte , pour l’a- 
poplexie, pour la manie & pour les autres 
maladies où il étoit neceflaire de faire 
violence aux humeurs pour les détacher ; 

mais il y avoit du rifque à s'en {ervie 


| Vertus, 


Dofe. 
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dans d’autres occafions : car comme Mon- 
fieur de Lorme en donnoit ordinairement 
quarante grains à la dofe, une fi grande bof. 
quantité d’Antimoine étant avalée à une 
fois , il en reftoit fouvent aprés fon action 
quelques parcelles dans le ventricule & 
dans les inteftins , lefquelles fe rarefianct 
& fermentant , eaufoient plufeurs jours 
aprés de nouveaux vomillemens & des 
fuperpurgations terribles par bas. C'eft ce 
que jay vû arriver plufieurs fois , étant À 
confulté pour remedier à ces accidens fa- 
cheux. La plufpart de ceux à qui lon 
faifoit prendre de ce faffran des metaux 
étoient prevenus qu'il devoit être bien 
mieux preparé que le commun, & par 
confequent moins dangereux dans fes 
effets, puifqu’on en pouvoit prendre ju 
qu'à quarante grains à la dofe ; mais cetre 
prévention n’éroit pas bien jufte par les 
raifons que je viens de dire, & il me 
femble qu'il eft bien plus raifonnable de 
preferer une petite dofe de faffran des me. 
taux à une grande, quand les effets vo. 
mitifs & purgatifs font égaux en force. 
Or huit grains de faffran des metaux ordi- 
naire , font du moins autant d'effet, que: 
quarante grains de la preparation du Cro- 
us metallorum , dont il a été parlé. 


Poids 
compa- 
jez. 
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À KR TAC LE MEN 


Foye, on rubine d Antismoine preparé avec 
proportions égales d Antinoine, de 
falpêtre Ÿ de fel marin. 


à Me pulverilé & mêlé enfemble de PAn- 
 timoine, du falpêtre commun & du fel 
marin , de chacun huit onces ; j'ay mis le 
mélange dans un creufet au milieu d’un 
grand feu : j'ay couvert le creufet d’un 
couvercle percé au milieu d'un trou me- 
diocre, Quand la matiere a été bien échaum 
fée , elle a fait une legere détonation, & 
il en eft {orti des fumées blanches par le 
trou. Jay continué le grand feu autour 
du creufet jufqu’à ce qu’il n'ait plus paru 
de fumées , & que la matiere ait été bien. 
en fufñon ; je l’ay alors laiflée refroidir & 
jay caflé le creufer : j'y ay trouvé une 
mafle fixe , pefant feize onces & cinq 
dragmes : il s'eft donc diflipé fept onces 
& trois dragmes de la matiere. Le foye 


_s'eft feparé fort aifément des feories en 


façon de regule, plus maflif & plus pe- 
fant d'une feiziéme partie qu'aucun des 
autres foyes d’Antimoine , dont il a été 
parlé : il étoit beau, a demi vitrifié , re£ 


DE L'ANTIMOINE, 97 

plendiffant comme une pierre preticuie , 

de couleur rouge brune , il peloit fix on- oixs, 
ces & une dragme : il ÿ a par confequent 

eu dix onces & demie de fcories : elles scories, 
étoient fort compaétes , pefantes , de cou- 

leur grife tirant fur le blanc , excepté en 

leur fond qui touchoit au foye , où elles 
étoient de couleur ferrugineufe. 

Cette elpece de foye d’Antimoine eft 
appellée en Latin par les Chymiftes, fa opali 
Maçnefia opalina ;, & en François Ru-"*. 

- bine d’Antimoine. C’eft un vomitif doux: ne 
il purge plus par bas que par haut. La moine. 
grande quantité de fels fixes qui entrent vertus. 
dans fa preparation , le fixent en partie, 
ou ralentiffent le mouvement de fes par- 
ties ; on en peut donner jufqu'à quinze Do. 
grains à la dofe, 

Jay pulverifé deux onces de cette ru1- Rubine 
bine d’Antimoine , la poudre en à été nr 
rouge brune ; je l’ay lavée avec de l'eautivée & 
chaude , pour en feparer les fels , quiisiuie 
pouvoient y être joints , puis je l’ay mi- cus me. 
fe fecher : j'en ay euune once fept drag- #1- 
mes ; il s’en eft donc feparé par leslotions 
une dragme de {el , cette poudre n’a point 
changé de couleur par la lotion. C’eft une 
efpece de crocus metallorum. 

. :. J'ay voulu voir s’il fe fepareroit des lo- 


tions quelques particules de foufre ; j'ay 
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jetté deflus des liqueurs acides : il s’y eft 
fait un boüillonnement trés-leger qui a 
donné à connoître que les fels avoient 
été rendus alkali, pendant la calcination, 
mais il n’y a paru aucune feparation, 

Jay fait infufer & boüillir les fcories 
dans de l’eau ; j'ay filtré la liqueur & j'ay 
verfé deflus un acide ; il s’en eft feparé 
& precipité un peu de foufre jaune, 


ARTE CL EX XVe 


Foye d'Antimoine preparé avec propor- 
tions égales d'Antimoine, de falpêtre 
© de [el armeniac. 

*Ay pulverifé & mêlé enfemble de 

FAntimoine, du falpêtre commun & du 
fel armoniac, de chacun quatre onces ; j'ay 
mis le mélange dans un creufet,& j’ay pro- 
cedé dans lacalcination de la matiere com 
meen l’operation precedente:il s’y eft fait 
une détonation plus forte | & il s’en eft 
élevé beaucoup de fumées blanches, Ces 
fumées ayant ceflé , & la matiere étant 
en fufon , je l’ay retirée du feu : j'ay café 
le creufet quand il a été refroidi, je n’y 
ay trouvé qu'une petite mafle , pefant 
deux onces & deux dragmes : il s’eft donc 
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‘diflipé en fumées neuf onces & fix drag- 
mes du mélange. Cette male étoit rou- 
ge ,; opaque ; mais difpolée exterieu- 
rement par facerres brillantes : jen ay 
mis une once en poudre : je l’ay bien 
lavée , & je lay fait fecher : il ne 
m'en eft refté qu'un fcrupule : elle eft 
grile rougeâtre ; j'en ay fait prendre dou- 
ze grains par la bouche , elle n’a point 
fait vomir , mais elle a purgé fort douce. 
ment par bas. : 

Jay jetté une liqueur acide fur les pre- 
mieres lotions , il ne s’en eft rien fe- 
paré. 


ARTICLE XX VI. 


"Ay fait une operation qu'on trouve cocus 
décrite dans la Pharmacopée de {chro- Antimo- 
dere fous le nom de Crocus Antimonii Luxe 
regulatus. d 
Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces de regule d’Antimoine & autant 
de faipêtre ; j'ay mis le mêlange en fu- 
fion comme l’Auteur le demande ; il s’y 
eft fait une petite détonation : j’ay laiflé 
refroidir la matiere , & j'ay caflé le creu- 
fet ; j y ay trouvé une mafle , pefant trois 
_onces & deux dragmes, de laquelle s’eft 


Poids, 


Vertus. 
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{eparé au fond deux dragmes de regule. 
Le refte étoit une matiere rarefée de cou- 
$ ° A AA ° 2 
ieur blanche jaunâtre & verdätre; je l’ay 
pulverifée & je l'ay mife tremper dans 
de l’eau chaude ; je Pay bien lavée , & 
je l'ay mile {echer ; j'en ay eu. deux 


onces & demie : il s’en eft donc détaché 


demi once de {el : elle eft blanche com- 
me de l’Antimoine diaphoretique , & par 
confequent le nom de crocus metallorum, 
ne luy convient guere: elle-eft purga- 
tive par haut & par bas ; mais elle agit 
bien foiblement , on en peut donner juf- 
qu'à vingt-quatre grains à la dofe. 

Il eft à remarquer ici que les deux on. 


ces & demie de matiere blanche; dont 


je viens de parler , ne contiennent que 
quatorze dragmes de regule d'Antimoine. 
Le refte eft une portion de falpêtre que 
les parties rameufes de l’Antimoine tien- 
nent embarraflées avec un peu de phleg- 
me : c’eft ce falpêtre fixe qui a rendu 


de regule fi foible dans fon effer pur- 


gatif, 


2 
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. De l Antimoine diaphoretique appellé auffi 
diaphoretique mineral,on chaux d An 
timoine, où cernfè d’Antimoine, 


prés avoir traité [uffifamment des foyes 
d'Antimoine je palle naturellement à. 
dAntimoine diaphoretique : car ces ope- 
rations ont beaucoup de rapport les unes 
aux autres dans La compofition , quoy qu'el. 
les different entierenent à l'égard de leurs 
effets medicinaux. | a: 

Le deffiin que j'ay eu en travaillant au. 
_foye d’Antimoine à êté d'ouvrir ou de mer. 
tré en mouvement les parties de L' Anti. 
moine par une quantité mediocre de [al 
pêtre, afin de les rendre émetiques ; maïs 
au contraire le but que j'ay en travail- 
lant à l'Antimoine diaphoretique , eff de 
fixer ce mineral en liant fes parties par 
une grande quantité de falpêtre ; pour 
empêcher leur atlion émetique : je com. 
enceray par loperation la plus cam. 
mune. | Poe 
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Antimoine diaphoretique ordinaire. : 


Lo pulverifé & mêlé .eñfemble huit 

}onces d’Antimoine & vingt-quatre on- 

ces de falpètre-commun ; j'ay jette le 

mélange cuillerée à cuillerée dans un creu-. 
fet rougi au milieu d'un grand feu : il s’y 
eft faitrune détonationmmediocre, & moin- 

dre que celle du foye d’Antimoine:, par- 

ce qu'il s’eft rencontré en-celle- ci trop 
peu de foufre pour. la: proportion «du fal- 
pêtre; la matiere eft devenue blanche de 
noire qu'elle étoit , &'elle s'eft liqueñiée 
prefqu'en fufon: je l'ay laiflée calciner 
encore environ une heure depuis que les 
fumées ou vapeurs blanches ont ceffé de 
paroître , afin de faire une Haifon d’au- 
tant plus exaéte. du falpêtre-avec: PAnti- 
moine ; puis étant refroidie , je l'ay fepa- 
rée du creufeét ; j'en aÿ trouvé vinot- 
quatre onces & deux dragmes : il s'eft 
donc diffipé dans. la calcination fept on- 

ces & fix dragmes du mélange. Laiëma- 
tiere étoit dure, attachée fortement au 

creufet, de couleur blanche & en des en- 
droits verdâtre, Cette derniere couleur 
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venoit du falpêtre. Car prefque tous les 
féls dans les grandes calcinations , pren- 
-nént une couleur verdâtre ou bleuâtre ; 
j'ay bien lavé cette matiere avec de l’eau 
chaude jufqu'à ce qu’il n’en foit plus {or- 
ti de {el , puis je lay mife {echer. C’eft 
l’Antimoine diaphoretique, il s’eft trouvé, 
fort blanc par tout. : | 
J'ay filtré les lotions encore chaudes, 
& j'ay apperçû qu'à mefure qu’elles re- 
froidifloient , il y paroïfloit ; quoyque fil- 
trées , des nuages blancs fort foibles : ils 
vénoient apparemment d'une legere por 
tion de l’Antimoine qui avoir été difloute 
par le falpètre fixe alxali, & qui ne pou. 
voit point être vûe , pendant que la li. 
ueur étoit bien chaude, | 
- Jay verfé {ur une partie des premieres 
lotions une liqueur acide , le mélange 
eft devenu blanc comme du lait , mais 
fans odeur : il s’en eft precipité bien dou- 
cement un peu de poudre blanche, qui 
n'a été autre chofe que la matiere même: 
des nuages que lacide à fait feparer & 
precipirer plus abondamment en détrui- 
fant l'alxali qui la foutenoit ; cette pou- Heurs 
dre blanche étant lavée & fechée eft. ce 5 4m 
que quelques Auteurs ont nommé tantée 6xes. 
fleurs d’Antimoine fixes , tantôt cerufe cerufe 
. d'Antimoine, tantôt poudre blanche d’An- 557% 
Cc ij 


Poudre 
blanche 
d'anti. 
moine. 

Vertus, 


Dofe, 


Sel poli- 
ehrefte 


ftibial. 
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timoine:: ils luy ont attribué beaucoup de 
grandes vertus, pour purifier le-fang, pour 
fortifier le cœur, pour exciter la tranfpi- 
ration, pour refifter à la malignité des hu- 
meurs ; mais je n’ay pas vû qu'il agit au- 
trémént que le diaphorerique mineral-or-; 
dinaire, on en donne à la dofe depuis : 
trois grains jufqu'à vingt. 

J'ay fait évaporer le refte des lotions;j'ay 

eu un {el qui femble avoir quelque rapport 
avec le fel polychrefte : car il eft faic 
avec le foufre de FAntimoine. & le fal- 


pêtre, de même que le {el polychrefte eft 


fait avec le foufre commun & le falpè. 
tre , je l’ay nommé ailleurs {el polychrefte 
ftibial : mais il differe du fel polychrefte 
ordinaire en ce qu'il eft un alxali allez. 
acre , au lieu que le veritable polychre- 
fte eft un fel fimplement falé ; qui fait 
beaucoup moins d’impreflion fur la lan 
gue, De plus comme on:a employé a 
propoition beaucoup davantage. de fal- 
pêtre dans le diaphoretique mineral que. 
dans le fel polychrefte ordinaire, nôtre 
{el antimonial doit être moins fixe :-c’eft.. 
ce qu'on reconnoît quad on en jette 
fur des charbons alumez : car il y fait une 
petite détonation 3 ce que le {el poly- 
chrefte ordinaire neproduit point. 
L’Antimoine diaphoretique lavé étant, " 
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fec à pelé onze onces & une dragme « jl Poids. 


fäüt donc qu'on ait feparé par les lotions 
treize onces & une dragme de falpètre 
fixe, 

Il eft à obferver ici qu’on retire’ trois 
onces & une dragme de diaphoretique 
plus qu'on n’avoit employé d’Antimoi- 


ne , quoy qu'il fe foit diffipé une afféz 


bonne quantité de fes parties les plus ful- 
fureufes par la détonation : cette augmen. 
tation vient apparemment d’une portion 
du falpètre qui s’eft embarraflée & fixée 
dans les parties rameufes de PAntimoine, 
y étant retenue comme obftinément, non. 
._obftant les lotions réiterées : c’eft ce (al. 
pètre qui lie & appefantit les particules 
de l’Antimoine , & empêche leur action 
émetique , comme il a été dit : c’eft luy 
encore qui ayant attenué & divifé bien 
fubtilement l’Antimoine, la rendu blanc 
de noir qu'il étoit ; car nous voyons que 
toutes les fois que l’Antimoine a été bien 
pengtré par des acides , il eft devenu 
blanc : cette operation a beaucoup de 
rapport avec celle qu’on appelle bezoard 
mineral ; car ces deux preparations ne 
different qu'en ce que en celle - ci l'on 
fixe PAntimoine avec trois parties de ni. 
tre, & en l’autre on le fixe avec trois par 
ties d’efprit de. nitre. 
Cci 
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PA RTicrr XXVIIL 
Antimoine daphorerique fair a avte' ile re- 


os 
36 | 


gul € GRAIN AIT" % 


P'ossts 


q 1900. ; 


TA ‘pulverifé & mêle be huit 
ohces de regule d'Antdine & vinge- 


hu onces de falpétre” commun ; Jay 
“jetté le mélange” par Prôgreflions dans ün 
créufet fougi au feu. La déronation he 
s’en eft faité que quand la matière a été 
fondu ; à caute que le recule ayant été 


dépotillé du ‘foufre fuperhciel de l'An- 
timoine ; celuy qui ÿ eft refté né s’eft pas 
dévelopé afèz pour 'fe'"iér au falpêtre 
qu'il n'ait été üfifämment ouvert par le 


feu : cette détonation à été médiocre , & 
il s'en ‘et élevé ‘des fümnces BARRE. 


qui n'ont pas D duré parce’ que 


Ai regule que j'ay Empl OYÉ Eee bien pur; 
“mais quand’ oh en es d'autre qui 


ét moins pur ; & où il eft refté plus de 


foufie, Es déronation æ plus: forte & plus 


SUD FE Ÿ 


longue, k 
Jay cdftinué Je: fn autour du créufer D. 
encore environ une heute” aprés que les 


fumées ont ceflé de paroître , afnde don. 


ner une plus grande fixation à la matiere, 


+ 
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puis je l’ay laiffée refroidir. J'ay trouvé 
dans le creufet une mañle blanche ; dure, 
fort adherante , pefant vingt-cinq onces 
& deux dragmes : il s’eft donc diffipé fix 
onces. & fix. dragmes du mélange dans 
les déronations , ce qui eft une once moins 
qu'en l’operation precedente ; cette diffs 
rence, vient encore de ce que le regule 
contenant moins de foufre que FAmti- 
moine ctud , il doit s’en élever moins'de 
parties , &de celles du falpêtre dans la 
déronation, . J'ay lavé exactement cette 
mafñe blanche ; .j'ay filtré les premieres 
lotions , je n’y ay point apperçü de nua- 
ges s j'en;ay pris une partie fur laquelle 
j'ay verte une liqueur acide , elle a blanchi 
mais bien moins qu’en l'operation prece- 
 dente : il s’en eft feparé quelques particu- 
les de matiere, qui doivent être une por- 
tion de l’Antimoine diaphoretique. Jay 
mis évaporer le refte des lotions : il elt 
refté. au fond du vaifleau un fel alxali 
 caüftique: , qui contient plus de volatile 
que le precedent :- car.étant jetré fur des 
.charbons alumez il à pouffé plus. de flam- 
me ; jay remarqué auffi que ce fel étroit 
plus onétueux , ce qui. vient apparem- 
ment, de. eue portion de foufre qu'il 
a tirée du reoule d’Antimoine, & avec la- 
quelle il s'eft intimement mêle. 

| Ce üij 
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Jay mis fecher la matiere blanche fa- 
vée ; J'ay eu un Antimoine diaphoretique 
encore plus blanc que le precedent : il a 
pelé onze onces & deux dragmes : il faut 
donc que Îles lotions ayent détaché & em- 
porté de la mafle fixe , environ quatorze 
onces de fel. Si quelquefois on retire da. 
vantage de ce diaphoretique, c’eft qu'il 
n'a pas été autant lavé qu'il Le devois 
être. 

On attribuë aux deux Antimoines dia 
phoretiques, dont il a été parlé, des vertus 
femblables, qui font d'ablorber quelque- 
fois les humeurs & d'autrefois de les pouf. 
fer par trañfpiration, étant donnez depuis 
fix grains jufqu’à trente, On ne s’apperçoit 
pas facilement de ce dernier effet ; mais 
il eft aflez vray-femblable que cet Anti. 
moine étant dans le corps , il s’en déta. 
che quelques particules qui n'ayant pas 
la. force d’exciter la purgation ; fortent 
infenfiblement par les pores. Quoy qu'il 
en foit , il ne produit jamais de mauvais 
effet. | RAPERE SR | 

Quelques-uns croyent que l’Antimoine 
diaphoretique. devient émetique quand il 
a été gardé plufeurs années ; j'en ay fait 
l'épreuve : car.j'en ay gardé une livre 


- 


éraetique pendant dix années : je l’ay même expo- 


étant 


gardé. 


{é à l'air & a la rofée , puis j'en ay fair 
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prendre par la bouche à plufieurs perfon- 
nes : jen ay pris moy-même , je ne me 
fuis point apperçû d'aucun effet vomitif. 
Le diaphoretique qui devient vomitif par 
le temps, eft celuy qui n’a point été fuff. 
famment.fixé dans la calcination , & en 
la preparation duquel on a employé trop 
‘peu de falpêtre. Par exemple ce mauvais 
éffet arrivera à celuy qu'on aura fait 
avec une partie d’Antimoine & deux par 
-ties de falpêtre ; mais il n’arrivera pas 
à celuy' qui aura été :preparé avec une 
partie: d’Antimoine. & trois :païties de 
falpêtre ; comme ila été dit : il eft encore 

effentiel de donner une fufon ou prefque 
_fufñon à la matiere pendant qu’elle eft 
‘dans le creufet , afin que l'Antimoine foic 
‘éntiérement abforbé par le Salpêtre : car 
s'il en demeure quelqué portion qui ne 
foit pas tout-à.- fait fixée , elle pourra 
‘communiquer à la mafle un peu d’effèt 
yvomitif, Perte | 
On: fait entrer l'Antimoine _diaphore_ 
“tique dans des compofitions purgatives & 
-entr'aurres ; dans fa poudre cornachiné., 
hais je croy qu'il y eft inutile. 


tp 
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ARTICLE: XXIX. 
Antimoine diaphoretique fait auecleregu- 
«de: d'Antimoine martial. :: | 

. pulverifé &:mêlé enfemble quatre 

onces de regule d’Antimoine martial, 
& douze onces de falpêtre commun ; jay 
procedé à la calcination du mêlange com- 
me en l’operation précedente ; la matie- 
re a été aufli long-remps à s'enflammer; 
mais la détonation a été un peu plus forte. 
Jay trouvé dans le creufetrune mafle fixe 
blanche, pefant douze onces & demie: 
il faut donc qu'il fe foit diffipé pendant 
la détonation ; trois -onces.8c demie; du 
mélange + j'ay lavé :exaétement Ja, maffe 
blanche : j'ay- jetté furune partie des pre- 


. mieres letions une liqueur.acide : ikseft 


fair un lait fans qu'ilen foi forti aucune 
odeur, & il s’eft precipité plus -de.ma- 
tiere qu'en l'operation precedente 2j:f4y 
faitsévaporer fur le few:le refte des lo 
tions : il m’eft-refté unfel alxalit.caufti- 
que;qui étant jeuté fur:les charbons are 
dens , y a fait déronation ; marque éviden- | 
te, quil eft encore empreifit d’unepar- fe 
tie du volatile du falpêtre. + ++ 
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J'ay mis fecher la matiere lavée ; il 
m'eft refté un Antimoine diaphoretique 
martial ; qui m'a paru plus friable & un 
peu moins blanc que l’Antimoine diapho- 
rétique ordinaire : ce qu'on doit attri- 
buer au fer , dont étoit empreint le rez 
gule avec lequel il à été fait : il 4 pefé 
cinq onces & fix dragmes , c’eft à peu 
prés le même poids que celuy du dia- 
phoretique precédent : il s’eft donc feparé 
dé la mañle par les lotions ; fix onces'& 
fix dragmes’ de fel. ” ni 


Le diaphoretique martial à les qua- vers. 


litez des autres , dont j'ay parlé ; mais 
 outrfé ces vertus , il a encoré celles’ de 
lever les obftructions & de poufler par 
les urinés! GP SEL cn non. 3 À 
+ Plus le regule martial qu'on'a employé 
jour cette opération 4 ete purifié, & plus 
e diaphoretique qu'on en: tire eft blanc ; 
parce qu'en purifiant ce repule , on en 
enleve toûjours des portions de fer qui 
feroient capables de-brunir le diaphore: 
| tique. D ADEME SL e8 a ob Loi 
Jay voulu voir fr le diaphoretique 
martial érant expofé à l'air bruniroit : car 
il fe pourroit faire que les particules dé 
fer qu'il contient fe roüilleroient & donne: 
roient plus de teinture à la matiere ; mais 
aprés en avoir laiflé-quelques lonces pen: 
Cc vi 


Poids. 
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dant un mois fur le: toit d’une maïfon, je 
n’ay point apperçû que ce diaphorerique 
eût en rien changé de couleur : ik faut 
que les particules du fer ayent eté fi bien 
liées & envelopées dans lAntimoine, 
que l'air n'ait pas eu aflez de force pour 
Jes-penétrer..i 5: © | lan : $189 
LE ay prefenté le couteau aymanté à ce 
| ne " diaphoretique martial , ilen a attiré quel. 
marual ques parcelles. 


attiré 
par Pays 
4e 
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Antimoine  diaphoretique fait avec le 
. foye d'Antimaine, 


à pulverifé & mêlé enfemble que 


tre onces de foye d’Antimoine & douze 


onces de falpêtre commun ; j'ay procedé 


À la calcination du mêlange , comme 
aux operations precedéntes : la détona- 
tion à été trés-petite & moindre que cel- 
les de tous les autres Antimoines diapho- 
retiques ; j'ay trouvé dans le creufet aprés 
qu'il a été refroidi, une mafle blanche, 


jaunâtre & purpurine., pefant douze on- 


ces. Il s'eft donc diffipé -quatre onces du 
mélange. J'ay lavé exactement la mañle; 
j'ay jeté fur une portian.des premieres 
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lotions une liqueur acide : elle a blanchi, 
& il s’en eft precipité une poudre blan- 
che, comme en l'operation precedente, 
Jay fait évaporer le refte des lotions : il 
m'en eft refté un {el alxali acre , caufti- 
que & inflammable comme les precedens. 

Fay mis fecher la mañle lavée ; j'ay eu 


un Antimoine diaphoretique, pefant qua-, 


tre onces : il eft donc forti par les lotions 
huit onces de fel. 

Ce diaphoretique eft femblable à celuy 

qui a été fait avec l’Antimoine crud ; 
mais il eft encore. plus friable : il n’a 
point augmenté de poids comme les 
autres , foit qu'il fe foi plus diflipé 
de la matiere antimoniale ,_ foirt que 
le foye d'Antimoine étant déja em- 
preint de falpêtre, il n'en ait guere pris 
de nouveau, | 


ÂRTICLE XXXL. 


Antimaine diaphoretique | fait :avec le 
verre à Antimoine, 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble quatre 
onces de verre d’Antimoine, & douze 
onces de falpêtre commun ; j'ay procedé 
à la calcination du mêlange comme aux 


oids 
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operations precedentes : la détonation ne 
s'eft faite que quand la mariere a été en 
fufion , elle à même été foible ; j'ay 
trouvé dans le creufet quand il a été rez 
froidi , une malle orife | pefant douze 
- onces & deux dragmes : il s’éft done 
diflipé trois onces & fix dragmes'du mê- 
lange. J'ay lavé exaétement la mañle avec 
de l’eau boüillante ; j'ay verfé fur une 
portion des premieres lotions une liqueur 
acide : elle à blanchi comme aux'autres 
lotions, & il s’en eft precipité uñe pou- 
dre blanche : j'ay mis évaporér le refte 
des lotions , il m'en eft refté un fel al. 
ali trés-acre | qui s’eft enflammé fur 
les charbons ardens. oi ES 
Jay mis fecher la mañle lavée" j'en 
ay eu cinq onces : il s'en Eft donc fe 
paré par les lotions fept onces & ‘déux 
dragmes de fe] ; ce diaphoretique mineral 
eft femblable au commun. SE 


ra 


Ur 


ARTICLE XXXIE: 


Æntimoine diaphoretique fait avec la 
pondre d’Algaroth. 


Ay mêlé enfemble une once & dernie 
J de poudre d'algaroth, & quatre onces 
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& demie de falpêtre commun ; j'ay fait 
calciner le mélange comme aux opera- 
tions precedentes , la détonation a été 
fort legere. Jay trouvé dans le creufet 
une mafle blanche pefant quatre onces , 
le mélange a donc diminué de deux on- 
ces. J'ay layérexactement cette mafle 
avec de l’eau boüillante ; j'ay jetté une : 
liqueur acide fur les premieres lotions : 
elles ont blanchi , &il s’en eft precipité 
un peu. de poudre blanche comme aux 
operations precedentes. : HAS 

- f'ay mis fecher la matiere lavée ; j'ay 
eu un diaphoretique mineral fort blanc, 
pefant une once & fix dragmes : il en eft toids 
donc forti par les lotions deux onces & 
deux dragmes de {el ;: ce diaphoretique à 
les mêmes qualitez que les precedents. … Vers. 

-F ay pefé lun contre l’autre tous les Poids 
différens Antimoines diaphoretiques er sa He 
volumes égaux ; jay trouvé qu'ils pe- 
foient tous également : le (affran des 
métaux a été plus pefant d'une quatrié- 
“me partie & demie. - OY TH 
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} 


Des difolntions de l'Antimoine diaphe 
retique. Pa: 


da mis en digeltion &en diffolution 
Ÿ chaudement, différentes portions d'An- 
timoine diaphoretique ; une avec de l’ef- 
prit de nitre : il s’y eft fait d'abord un peu 
d’ébullition avec chaleur qui a attenue la 

matiere ; mais il n'y a paru œuere de 
changement : une autre avec:.de l’efprit 
de vitriol , il ne s’y eft fait d’abord aucu- 
ne ébullition ni chaleur apparente ; mais 
par la digeftion la matiere a été un peu 
penetrée , car elle a blanchi ; une autre 
avec de lefprit de {el ,je n'y ay rien ap. 
perçû ; une autre avec de leau xegale sil 
s’y eft fait un peu de diflolution.; une au- 
tre avec de l'efprit d’alun,ils’y eff fait uñe 


lecere penetration ; une autre avec. de 


Fhuile de tartre , tirée par défaillance: : 
il ne s'yeft rien fait ; une: autresavec de 
Pefprit volatile de fel armoniag:scil ne 
s’y eft rien fait. À 


se 
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ec 


Fleurs d Antimoine diaphoretique, - 


"Ay effayé de tirer des fleurs rouges du 
diaphoretique mineral , comme j'en ay 
tiré du foye d’Antimoine. 
» [1 Aj/ À à 
Jay pulverifé & mêlé exactement en- 
femble quatre onces d’Antimoine dia. 
1 
phoretique & deux onces de fleurs de fel 
armoniac; j'ay mis le mêlange dans une 
cucurbite de terre : j'y ay adapté un cha- 
piteau & un recipient ; J'ay lutté exacte_ 
ment les jointures, & j'ay donné par de- 


grez un fort grand feu fous la matiere, 


pendant plufeurs heures , jufqu'à faire 
rougir la cucurbite. Aprés que les vaif. 
feaux ont été refroidis , j'ay trouvé dans 
le recipient environ deux dragmes d’une 
liqueur qui approchoit en odeur & en 
goût de l'efprit volatile de fel armoniac, 
& au chapiteau des fleurs rougeätres ; je 
les ay mifes tremper dans de l’eau chau- 
de , & jeles ay bien lavées pour en fe- 
parer les fleurs de fel armoniac qui en 
faifoient la plus grande partie, puis je les 
ay mifes fecher : ilne m'en eft refté que 
deux fcrupules : elles font jaunâtres ; j'en 
ay fait prendre douze grains à un hom- 
me, elles n'ont point excité de purgation 
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ni par haut ni par bas : je les croy dia. 


phoretiques. La grande quantité de fel 


dont elles font empreintes, les fixe allez 
pour empêcher leffet purgatif de l’An- 
timoine, |} + 

J'ay trouvé au fond de la cucurbite, 
une matiere legere & blanche , plus fria- 
ble que n’étoit le diaphoretique mineral, 
avant qué jé l'euffe mêlé avec les Aeurs 
de fel armoniac : elle: pelôie trois ‘onces 
& fept dragmes : je l'ay bien‘lavée & je 
l'ay fair fecher ; il n'en éftrefté deux 
onces & deux dragmes : il faut que le 
fel armoniac ait en partie élevé & en 
partie diflicé une once & deimie de l'An: 
timoine diaphoretique. Cette matiere m’a 
paru toute femblable au diaphoretique 


mineral , excepté qu'elle eft plus friable 


& plus legere. 


T'ainture d’Antimoine disphoretique. 


"Ay mêlé exactement enfemble deux 
A} onces de diaphoretique mineral & deux 
onces de fel de tartre ; j'ay mis le mê- 


Jange en fufon par le feu dans un creu2 


fer : je y ay laiffé environ demi heu- 
re, puis je Pay mis refroidir ; j'ay eu une 
mafle blanche , compacte , pefant trois 
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onces & une dragme : elle a donc di- 
minué de fept dragmes : je Jay pulveri- 
fée & je l'ay-mile dans un matras ; j'ay 
verfé deffus de l’efprit de vin à la hau- 
teur de quatre doigts ; j'ay bouché exac- 
tement. levaifleau 8. je, l'ay placé en 
digeftion chaudement + il s’y eft fair en 


deux, jours une.téinture rouge comme du vertus, 


viaBec-femblablé aux teintures que jay 
tirées des: autres preparations d'Antimoi- 
pes <llela-auffi.lés -mêmes-vertus. On 
voit par cette operation qu'encore que 
FAngimoine foit bien envelopé dans le 


diaphoretique mineral ; le {el de tartre 


le: penetre & le dévelope. 


Revivification du diaphoretique mineral 
| en regule, d'Antimoine. 


Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine diaphoretique , une 
once. & demie de tartre, & une once de 
falpêtre ; j'ay fait calciner le mélange 
& je l'ay.mis en belle fufon , puis je 
l'ay verlé dans un culot de fer graiflé : 
jay trouvé au fond quand la matiere a 
été refroidie une petite mañle de beau 


; imoi Regule 
recule d’Antimoine étoilé , pefant quatre si £ au 
fcrupules , couverte de beaucoup de fco- da 
re É . let 
ries, de couleur blanche pâle , ou tirant mineral, 


; 


% 
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fur le jaune. Ce regule quoy qu'il fit 

tiré du diaphoretique mineral eft vomi. 

tif & tout femblable au reoule ordinaire. 

‘ay mis infufer chaudement les fcoriés 

de dans de l'efprit de vin : elles ont rendu 

moine Une teinture rouge , je l’ay filtrée , elle 

ete eft pareille à la precedente. “a 

J'ay effayé de tirer encore du regule 

de ce qui eft fefté dans le matras , aprés 

que j'en ay eu feparé la teinture ; je l’ay 

mis en fufon dans un creufer : j'y ay 

ajouté un peu de falpêtre , & je l’ay verfé 

dans un culot de fer, mais je n'en ay 
point eu de regule, 
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de fublimé corrofif, 
296 

Diftüillation d’un mêlan. 
ge de regule d’Anti- 


moine & de mercure 


172 
Diftillarion d’un mêlan- 
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precipité blanc, 332 
Diftillation d’un mêlan- 
ge de regule d’Anti- 
moine & de panacée 
_mercurielle , 326 
… Difüillation d’un mêlan- 
ge de regule d’Anti- 
moine & de mercure 
precipité rouge, 336 
Diftiflation d’un mêlan- 
ge de regule d’Anti- 
moine & de fublimé 
doux, 324 
Difillation d’un mèê- 
lange de foufre doré 
d’Antimoine & dé fu- 
blimé corrofif, 309 
… Diftillation d’un mêlan- 
ge de verre d’Anti- 
moine & de fublimé 
corrofif, 301 
… Diftiliation du regule 
d'Antimoine ordinai 
re,penetré par de l’ef- 
prit de nitre, 144 
_ Difüillation du regule 
d’Antimoine martial, 
enetré par des efprits 
de {el & de vitriol, 

"if : 
Difillation du regule 
+  d’Antimoine pénetré 
par du fel armoniac 
& de l’efprit de nitre, 

147 

Difillition du regule 
” d’Antimoine , penetré 


par un mêlange d’eau 
forte & d’efprit de {el, 


146 
Diftillarion du foufre 
doré d'Antimoine,486 
Difillation du foufre 
doré d’Antimoine, pe- 
netré par de l’eau re- 
gale, 
Diftillation du foufre 
doré d’Antimoine, 
fermenté avec du 
moût , 94 
Diftillation du verre 
d’Antimoine/, penetré 
par des efprits de fel 
& de vitriol, 13$ 
Du bezoar mineral, 180 
Du foye d’Antimoine, 
$43 


Du tartre émetique,78. 


Du tartre ftibié, sbidem. 
E 
E* antifcorbutique, 
110 


Eau regale empreinte 
d’'Antimoine, 81 
Efprit de nitre empreint 


de fleurs d’Antimo + 


ne ; 4% 

Efprit de foufre d’Anti- 
moine, 486 

Efprit de foufre , tiré 
d’un mêlange d’Anti- 
moine & de falpêtre, 
73 & 78 

Efprit de vitriol philo. 

- Dd ui 


149. 


sale 


HA A IAE 


fophique , 128, 137, 

1 R7,168 

Eflay de la preparation 
_appellée rubis d’Anti- 
moine de BafileValen- 
tin, 399 

Eflay de vitrification 
d’un mélange d’Anti- 
moine & d’alun, 400 


Effay inutile de tirer de 


la teinture du regule 
d’Antimoine par je vi- 
 naigre diftillé, 520 
Etain pulverifé, 35 
Etoile qui paroît fur le 
regule d’Antimoine, 
‘04,536 
Examen des fcories du 
foye d? Antimoine,$ 60 
| Examen du vin émeti- 
tique 9 $64 
Experiences, concernant 
la diffolution ou fafran 
des metaux, $20 
Experiences, faites fur 
Ja poudre d’algaroth , 
190 
Experiences , faites fur 


le bezoar mineral 2or1 


Explication de la forma 
tion de l'étoile 
aroît fur le ie 
d'Antimoine, . $n6 
Extrait antimonial éme- 
tique , 96 
Extrait antifcorbutique, 
It} 


Extrait du vin émetique, 
$74 


F gure ee païoif. 
fant quelquetois fur 


le regule d’Antimoi- 
ne , sit 


Fleurs d’Antimoine cal- : 


ciné, 376,380,481 
Fleurs d’Antimoine , tisi 
rées fans addition, 32 
Fleurs d’Antimoine ar- 
gentines , 480 
Fleurs d’Antimoine jau- 
nes, 49,5 4 
Fleurs d’Antimoine rou- 
SES » 52:53 
Fleurs tirées de deux 
païties d’Antimoine 
& d’une partie de fal- 
pêtre , 38" 
Fleurs tirées de parties: 
égales d’Antimoine 
& de falpêtre, 
Fleurs tirées d’un mé- 
lange d’A ntimoine lc 
de fel marin, 46 
Fleurs tirées d’un mé- 
Jange d’une partie 
d’Antimoine & de 
trois parties de lalpé- 
tre ; 43 
Fleurs tirées d’un mê- 
Jange d’Antimoine & 
d’alun calciné, 48 


Fleurs d’Antimoine dia- 
627 


phoretique, 


41 


ÿ 


or 


J 
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Fleurs d’Antimoine fi- 
XES , 603 

Fleurs tirées d’un mèê- 
lange d’Antimoine & 
d’anatron, 60 

Fleurs tirées d’un mê- 
lange d’Antimoine & 
de fel armoniac fixe , 
58 

Fleurs tirées d’un mè- 
lange d” Antimoine & 
descendre gravelée,62 

Fleurs tirées d’un mê- 
lange d’Antimoine & 
dechaut, 2 63 


Fleurs tireés d’un mê- 


lange d’Antimoine & 
defeldetartre, 61 
Fleurs tirées du regule 
. d'Antimoine  com- 
mun,blanches, 474 
Fleurs tirées du regule 
. d’Antimoine martial, 
blanches, 489 
Fleurs tirées du regule 
d’Antimoine , rouges, 
S2I 
Fleurs tirées du . foye 
d’Antimoine , rouges, 
TT TR 


| Fleurs tirées du foufre 


doté  d’Antimoine, 
blanches , 488 
Fleurs tirées du foufre 
doré d’Antimoine , 
grifes, 483,488 
Fleurs tirées du foufre 


doré d’Antimoine ; 
noires, AL487 
Fleurs tirées du foufre 
doré d’Antimoine, 
IOugeS, 49% 
Fleurs tirées du verre 
d’Antimoine , blan- 
ches, 432 
* Fleurs tirées du. verre 
d'Antimoine , rouges, 

| 440 
Formes qu’on donne au 
regule d’Antimoine 
our s’en fervir, S$Iz 
Foye d’Antimoine, $43 

eo frivantes. 

Fovye d’Antimoine grof- 
fer & foible, 392 
Foye d’Antimoine pre 
ferable aux autres, $5x 
Foye d’Antimoine pre- 
paré avec du falpêtre 
& du fel armoniac, 

398 
Foye d’Antimoine pre- 
paréavec moins d’An 
timoine que de falpé- 
tre, 522,593 
Foye d’Antimoine vitri< 
fé, 
Foye ou rubine d’Anti- 
moine , $96 

G 

ANgUE , 2,38€ 
Gobelet de regule 
d'Antimoine , $fif, 

$18 

D 4 v 


554 


LA DDE: 


Gobelets de  regule 
d’Antimoine folaire , 


530 


ve UrLE cauftique 
] | d’Antimoine , 


127,133 
Huile cauftique d’Anti- 
moine martial, 137 
Huile cauftique tirée 
d’un, mêlange de ci- 
nabre d’Antimoine & 
de fublimé corrofif, 


317 
Huile corrofive tirée 
d’un mélange des 


fleurs blanches de re. 
gule d’Antimoine & 


du fublimé corrofif, 


316 

Huile corrofive tirée 
d'un mélange des 
fleurs rouges d’Anti- 
moine & du fublimé 
corrofif, 314 

Huile glaciale d’Anti- 
moine , 157» 159, @ 
fusvantes. 


Huile glaciale d’Anti- 


moine maïttiale, 248 

Huile glaciale d’Anti- 
moine & d'argent, 
AS 

Huile glaciale d’Anti- 
moine [unaire, 287 ,& 
290 

Huile glaciale d’Anti- 


moine S d’arfenié 
blanc, 198 

Huile glaciale d’Anti- 
moine & d’orpiment, 
296 

Huile glaciale d’Anti= 
moine,tirée de la pou- 
dre d’algaroth, 2100 

Huile glaciale d’Anti- 
moine & de bifmuth, 
179 

Huile glaciale d’Anti- 
moine & de.cuivre, 


284 

Huile glaciale d’Anti- 
moine & d’étain, 273 

Huile glaciale , tirée 
d’un mêlange d’Anti- 
moine & de precipité 
blanc, 

Huile glaciale , tirée de 
PAntimoine & du pre. 
cipité verd, 


mélange des fleurs 
blanches émetiques de 
l’Antimoine, 313 
Huile glaciale , tirée des 
fleurs blanches de re- 
‘ gule d’Antimoine,316 
Huile glaciale , tirée 
d’un mêlange de re- 
gule d’Antimoine & 
de panacée mercuriel= 
Je, 326 


Huile glaciale , tirée 


d’an mélange d’Anti= 


329,330,332 5 


. L2 L] LA 3 * £ | 
Huile glaciale,tirée d’un 


Es 
4 
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Moine & de fublimé 
doux, 321,322 
Huile glaciale , tirée 
d’un mêlange de ma- 
giftere d’Antimoine & 
de fublimé corrofif, 311 
Huile glaciale , tirée 
d’un mélange de fou- 
fre doré d’Antimoine 
& de fublimé corrofif, 
309 
Huile glaciale , tirée 
d'un mélange de re- 
gule d’Antimoine & 
de fublimé doux, 324 
Huile glaciale , tirée du 
regule d’Antimoine, 
236, dr fuivantes. 


-_ Huile tirée d’un mêlan- 


ge d’Antimoine & de 
fucre, 86 
Huile tirée d’un mêlan- 
ge d’Antimoine , de 
fucre & de fel armo- 
MC: 89 

: Huile tirée d’un mêlan- 
ge. d’Antimoine & de 
graifle deporc. 361 

. Huile tirée d’un mêlan- 
ge d’Antimoine & de 
favon, 163 
Huile tirée d’un mêlan- 
ge d’Antimoine & 
d'huile d'olive, 357 
Huile tirée d’un mélan- 
ge d’Antimoine & de 
miel, CL: 


HSE du verre 
d’Antimoine dans 
de l'eau commune, 
se : 
Infufion du verre d’An- 
timoine dans de l’ef- 
prit de vin & dans de 
l'eau de vie, 415$ 
Infufion du verre d’An- 


timoine dans des 
eaux ophthalmiques, 
406 


Infufion du verre d’An- 
timoine dans du vin- 
aigre, 41$ 

Infufion du verre d’An. 
timoine dans du vin 
blarc, 413 

Infifions de l’Antimoi- 
ne dans diverfes li- 
queurs, 11 

Infafions du faffran des 
metaux , 551, ç fui= 
vantes., 

L 
Ait de foufre tiré 
du cinabre d’An= 
timoine , 22E 

Lion rouge, A 

Liqueur aigrelette, tirée 
de l’Antimoine crud, 
72 

Liqueur antimoniale 
blanche, 143 

Liqueur athnoniale fu- 
mante, 273 


T'AS E 


Liqueur Cauftique d’An- 
timoine, 117,133 
Liqueur cauftique, ti- 
rée du regule d’Anti- 
moine martial & du 
fublimé corrofif, 137 
Liqueur de Pellegrin , 
176 
Liqueur fumante, 273 
Liqueur glaciale d’An- 
_timoine crud, 159 
Liqueur ou huile gla- 
ciale de regule d’An- 
timoine , 236 
Liqueur rouge, tirée par 
diftillation d’un mé- 


lange d’Antimoine &. 


de fucre, 86 
Liqueurs acides émeti- 
ques, 575$ 
Lotions du foye d’Anti- 
moine, $s7 
Loup, Z 


M 


\ M':°:: d’Anti- 
: MOINE ; 14,134, 


Magiftére de foufre, tiré 


du cinabre d’Antimoi- 


ne, 221 
Magifiere , tiré du foye 
d’Antimoine, S91 
Mavaftere de verre d’An- 
timoine, 410,412 
Magncfia opalina, 597 
Maniere aifée de faire du 
tartre émctique, 582 


Maniere de vitrifief 
lAntimoine en peu de 
temps, 38 4 

Maniére ordinaire de 
preparer le tartre éme- 
tique, 578 

Marques de la bonté & 
de la pureté du regule 
d’Antimoine, 474 


Matiere aigre en terme” 
de Fondeur , ce que 


Se RE s1f- 
Matiere fulfureufe de 
PAntimoine, 114. 
Mercure de vie, 179 


Mercure revivifié du {u- 
blimé corrofif,237, té 
fuivantes. 


Methode pour tirer des 
fleurs blanches , en 
verte 


pteparant  Îe 
d’Antimoine,  37v 
Moule à gobelet de re- 
gule d’Antimoine,$r$. 
& «17 


Moule d’étoile imprimé 


dans les fcories du 
regule d’Antimoine , 
so8 


Moules au fable de tafle | 


& de gobelet de regu- 

le d’Antimoine,. 517 

Moût émetique, 571 
N 


N'° d'Antimoine, 


489 


f: 


DESMATIPRES 


O 
Peration faite fur 
le beurre d’Anti- 
moine, d’où il a reful- 
té une poudre d’alga- 
roth corrigée, 186 
Operation faite fur le 
beurre d’Antimoine 
par laquelle on à eu 
un tartre émetique 
diflblubie & une pa- 
nacée antimoniale vo- 
mutive, 133 


Ains de regule d’An- 
timoine & leur 


difpofition, os 
. Panacée  antimoniale 
vomitive, 188 


Panacée univerfelle, 189 
Pilules perpetuelles, $r2 
Plante d'argent, 288 


Plomb des Philofophes, 


2 

Plorub facré,  ibidem 

Poiréémetique, $71 

Poudre blanche d’Anti- 
moine , 604 

Poudre d’algaroth, 118, 
177,158 

Poudre d’aigaroth cot- 
rigée, 186,196 

Poudre d’algaroth em- 
pteinte de cuivre, 285 


Poudre d’algaroth em- 


preinte de plomb, 1283 


Poudre d'algaroth jo- 


viale, à73 
Poudre d’algaroth lu- 
paire, 289,294 


Poudre d’algaroth mar- 
tiale, 268 
Poudre d’algaroth pre- 
parée dans du vinai- 
gre diftillé, 271 
Poudre d’algaroth re- 
duite en regule d’An- 
timoine , 198 
Poudre d’algaroth revi- 
viflée en beurre d’An- 
timoine, 190,199 
Poudre d’algaroth, tirée 
de l’Antimoine diftil- 
lé avec le fublimé 
doux, 321,323,32$ 
Poudre d’algaroth, tirée 
des fleurs blanches 
d’Antimoine, 314 
Poudre d’algaroth, tirée 
des fleurs rouges d’An- 
timoine, 331$ 
Poudre d’algaroth, tirée 
du beurre d’Antimoi- 
ne & de precipité 
blanc, 329,331,333 
Poudre d’algaroth, tirée 
du cinabre d’Antimoi. 
nés 318 
Poudre d’algaroth, tirée 
du regule d’Antimoi- 
ne & de la panacée 
mercurielle, 328 
Poudre d’algaroth, tirée 
du foufre doré d'An- 


Tir D'EME 


timoine , 310 
Poudre émetique, 179 
Precipitation du cinabre 

d’Anumoine, 22$ 
Precipitation du beurre 

d’Antimoine dans du 

vinaigre diftillé, 270 
Precipité blanc d’Anti- 

timoine, 128,134,143 
Precipité blanc de foye 

d’Antimoine, 140 
Precipité blanc de verre 

d’Antimoine , 407, 

410 
Precipité d’Antimoine 

martial, 137 
Precipitez d’Antimoine, 

23 di : 

Precipitez de cinabre 

. d’Antimoine. 217,227 

Preparation du vin é- 
metique, 563, çÿ fai- 
vantes, 

Protée, 2 

Pureté du reoule d’An- 
timoine en quoy elle 

confifte, 474 
Purification de l’Anti- 


moine mineral, n: 


ff NUalité émetique de 
? l’Antimoine,d’où 
elle procede, 


R 
R des metaux, 
À 


Rayons de l'étoile qui 


paroit fur le regule 


d’Antimoine, s04 
Recapitulation des quä- 
titez differentes du 
beurre & du cinabre 
d’Antimoine , qüi ont 
ététirez des mélanges 
diffremment propor- 
tionnez de l’Antimoi- 
ne & du fublimé cor- 


rofif, | 169 
Re&üification du cinabre 
d’Antimoine, 2II 


Reduétion de la poudre 
d'algaroth en regule 
d’Antimoine , 198, & 
266 


Reduétion de la poudre 


d’algaroth martiale en 
recule, 
Reduétion du cinabre 
d'Antimoine en mer- 
cure coulant, 231 
Reduxion du foye d’An- 
timoine en regule, 154 
Reflections fur des dif- 
tillations d’Antimoi- 
nc, 153 
Reflexions fur les dif- 
ullations des beurres 
d’Antimoine, 253 


Reflexions fur les fleurs 


d'Antimoine,  gs$ 
Regule d’Antimoine, 
456,463, € fuivantes. 


Regule d’Antimoine & 


de bifmuth, s39 


270. 
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Regule d’Antimoine & 
de cuivre, $40 
Regule d’Antimoine & 
de plomb,  S42 
Regule d’Antimoine & 
de Venus, 343 
Reguie  d’Antimoine 
formé en bales ou pilu- 
les, si 
KRegule  d’Antimoine 
A en tafles & en 
gobelets, S1$ 
Regule d’Antimoine jo- 
vial ; j: 535537 


Regule d’Antimoine lu- 


naire, BE 23 
Regule  d’Antimoine 
martial ,. 492, c fui- 
vantes. D. 
Regule d’Antimoine fo. 
Jaire, $29 
Regule tiré des fleurs 
blanches émetiques de 
PAntimoine, 314 
Regule tiré des fleurs 
. iouges d’Antimoine, 
31$ £ 
Regule tiré du diapho- 
retique mincral, 619 


Kegule tiré du foye 


. d'Antimoine , 102, 
DES VS Er 

Reguies d’Antimoine 
augmentez par la fim- 
ple calcination,  $24 

Regules d’Antimoine 
galcinez, 101461 « 


Kegules d’Antimoine vi- 
trifiez, $:7,128,529 


Remede pour les che- 


vaux, 43 

Revivification de Ja pou- 
die d’algaroh en 
beurre d’Antimoine, 
199 

Revivification du eina- 
bre d’Antimoine aprés 
avoir été diflout & 
 precipité, 216 

Revivification du dia- 
phoretique mineral en 
regule d’Antimoine, 
619 

Rubine d’Antimoine, 


596,597 
S 
S Affran des metaux, 
$$9 
Safran des metaux grof- 
fier, 41,43 
Scories de foye d’Anti- 
moine, 44,545 


Scories de regule d’An- 
tIMmOIDE, 465,470 

Sel antifcorbutique, 113 

Sel fixe alkali , tiré 
du foye d’Antimoine, 
pre 

Sel polychrefte ftibial, 
40, & 604 

Soufre d’Antimoine, 22, 


454 | 
Soufre d’Antimoine & 
de cuivre, $4x 


TA BEE x 


Soufre d’Antimoine jo- 
vial, 536 

soufre doré d’Antimoi- 
Ne, 14, 11$: 131,353; 
458, 472 

Soufre doré d’Antimoi- 
ne martial, 496 

Soufre doré,tiré des fco- 

‘fes du foye d’Anti- 
moine, S61 

Soufre doré, tiré de l’An- 
timoine & du favon, 
364 

Soufre doré,tiré du foye 
d’Antimoinc, 101,& 
102 . 

Soufre groflier d’Anti- 
moine, ce que c’eft, 
265$ 

Soufre jaune , tiré des 
fcories de la rubine 
d’Antimoine, 597 

Soufre rouge d’Anti- 
moine, - 100 

Soufre rouge , tiré du 
foye d’Antimoine , 
$56 

Soufre tiré de la poudre 
d’algaroth, 199 

Soufre tiré du cinabre 


d’Antimoine , 220, 
228,134 
Stibium , 2 


Stomachique de Pote- 
YiuS, 532 
Sublimation des fleurs 
blanches de regule 


d’Antimoine, 474 
Sublimations de l’Anti- 
moine crud, 31 
Sublimation du cinabre 
d’Antimoine,158,211, 
y fhivantes. 
Sucs acides émetiques, 
575$ 
Sucs acides rendus éme- 
tiques par le verre 
d’Antimoine, 415$ 
Suite des diftillations 
de PAntimoine, 235$ 
Sydre emetique, 575 
Syrop émetique, 416,8 
PA) 


Atrtre  émetique, … 
$78,582,58$ 
Taitre émerique foible, 
106,137,189 
Tattre émetique rou- 
geâtre, . 584. 
Tartre fübié, s73 


Tafle de regule d’Anti-- 

moine, st, & 5:8 

Tafles de regule d’Anti- 
moine folaire, 530 

Teinture d’'Antimoine, 
446,45$ 

Teinture d’Antimoine 
diaphoretique, 620 

Teinture d’Antimoine 
épautie, 00 


Teinture d’Antimoine, 


tirée des fcories du 


466 


regule, ; 
Teinture 


449. 


Teinture de bezoar mi- 
nera}, 203 
Teinture de foye d’An- 
timoine, 55 
Teinture de poudre d’ai- 
garoth, 196 
Teinture de verre d’An- 
timoine , tirée par le 


vinaigre diftillé, 417, 


433.434 

Teinture de verre d’An- 
timoine en pañte fe- 
che, 416,430 


Teinture de verre d’An- 


timoine,tirée par l’ef- 
prit de Venus, 430, 
C7 fuivantes. 
Teinture de verre d’An- 
timoine verte, 429 
Teinture rouge épaifle 
du verre d’Antimoi- 
ne, 429 
Teinture feche du verre 
d'Antimoine, 441 
Terre d’Antimoine, 381 


V 
Afes de regule 
V d’Antimoine, s1f, 

S18 

Verjus émetique, 575 
Verre d’Antimoine , 

372, 377 
Verre d’Antimoine ci- 
trin, 389 
Verre d’Antimoine cor- 
rigé, 388 
Verre d’Antimoine & 


d’arfenic blanc, 398 
Verre d’Antimoine & de 
cuivre, 356 


Verre d’Antimoine & 


d’orpiment, 398 
Verre d'Antimolne & 
de Saturne, 396 
Verre d’Antimoine fait 
avec addition de fel 
armonïac, 409 
Verre d’Antimoine fait 
avec addition de fe 
de tartre, 401 
Verre d’Antimoine fait 
avec addition de fel 
gemme , 402 : 
Verre d’Antimoine fait 
avec addition de fel 
marin, 403 
Verre d’Antimoine fait 
avec la poudre d’al- 
garoth, 195$ 
Verre d’Antimoine grof- 
fier, 386 
Verre d’Antimoine jo- 
via}, 395 
Verre d’Antimoine Îu- 
naire , . 393 
Veïre d’Antimoinemat- ‘ 
tial, 394 


. Verre d’Antimoine où 


l’on à ajouté du bo- 
rax, ct 
Verre d’Antimoine {a- 
Jaire, 3 92 
Verre de foye d’Anti- 
moine, 54 


e 


Le ‘se 


TABLE DÉS MATIERES. 


Verre de reguled’Anti- 
moine fait avec ad- 
dition deborax, 529 

Verre de regule d’Anti- 
moine martial, 528 

Verre de regule d’Anti- 
moine ordinaire, $2? 

Vinaigre émetique, $7$ 

Vinaigre rendu émeti- 
que par le verre d’An- 
timoine, 41$ 

Vinaigres émetiques , 
108 

Vin émetique diftillé, 
573 


Vin émetique, fait avec . 


la balle de regule 
d'Antimoine,  $14 
Vin émetique, fait avec 
le foye d’Antimoine, 
$64 y 
Vin émetique , fait avec 
le faffran des me- 


taux; s63 
Vin émetique , faitavec 
le verre d’Antimoine, 
413 
Vin émetique, fait dans 


des vafes de regule 


d’Antimoine, $19 


Vin émetique foible;,11, 


92 


Vin émetique fort, 36 


Vin émetique prepare 
avec le moût, 93,570 
Vin émetique preparé 
_ fur le champ, $66 
Vins de liqueur émeti- 
ques , $7& 
Vitrification de la pou- 
dre d’algaroth, 194 
Vitrification de l’Anti- 


moinc calciné, 370, 


384 


Vitrification du foye 


d’Antimoine,  $ÿ4 


Fin de la Table des Matieres. 


PRIVILEGE DU ROT, 


 OUIS rAR LA 


GRACE DE Disu 


L/Royv DE FRANCE ET DE NAVARRE: 
A nos amez & feaux Confeillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de nôtre Hôtel, Grand Conf&it, Prev ôt 
de Paris, Baillifs, Senéchaux, leurs Lieutenans 
Civils, & autres nos Juficiers qu'il appattiendra : 


Sazur. Nôire Açademie Royale des Sciences Nous. 


L 


à 


ardt snss À 


f 


La F 


ayant trés humblement fait expofer , que depuis qu'il Nous 
a plû luy donner par un Reglement nouveau de nouvelles 
marques de nôtre affection, Elle s’eft appliquée avec plus de 
foin à cultiver les Sciences qui font l’objet de fes exercices; 
enforte qu’outre les Ouvrages qu’Elle a déja donnez au pu- 
blic , Elle feroit en état d’en produire encore d’autres , s’il 
Nous plaifoit luy accorder de nouvelles Lettres de Privilege, 
attendu que celles que Nous luy avons accordées en datte du 
6. Avril 1699. n’ayant point derems limité. ont été declarées 
nulles par un Arrêt de nôtre Confeil d'Etat du 13. du mois 
d’Août dernier. Et defirant donner à ladite Academie en 
corps, & en particulier à chacun de ceux qui la compofent, 
toutes les facilitez & les moyens qui peuvent contribuer à 
rendre leurs travaux utiles au public; Nous avons permis & 
permetrons par ces Prefentes à ladite Academie, de faire 1m 
primer , vendre & debiter dans tous les lieux de nôtre obéif- 
fance, par tel Imprimeur qu’Elle voudra choifir, en telle for= 
me, marge, caractere, & autant de fois que bon luy femblera: 
Toutes les Recherches ou Obfervations journalisres,& Relations 
ani les de toit ve qui aura ête fait dans les Affemblées de l A- 
cademie Royale des Sciences : comme auff les Ouvrages, Me- 
amoires ou Traitez de chacun des particuliers qui la compofent, & 
generalement tout ce que ladite Academie voudra faire pa= 
roître fous fon nom, lorfqu’aprés avoir examiné & approuvé 
lefdits Ouvrages aux termes de l’Article xxx. dudit Regte- 
ment , elle les jugera dignes d’être imprimez : & ce pendant 
le tems de dix années confecutives, à compter du jour de le 
datte defdites Prefentes. Faifons trés-expreffes deffenfes à 
tous Imprimeuts, Libraires , & à toutes fortes de perfonnes 
de quelque qualité & condition que ce foit, d'imprimer, faire 


: imprimer en tout ni en partie, aucun des Ouvrages impri= 


mez par l’Imprimeur de ladite Academie ; comme aufli d’en 
introduire,vendre & debiter d’impreffion étrangere dans n6- 
tre Royaume fans le confentement par écrit de ladite Acade- 
mie ou de fes ayans caufe, à peine contre chacun des contre- 
yenans de confifcation des Exemplaires contrefaits au profit 
de fondit Imprimeur, de trois mille livres d'amende , dont 
un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris,un tiers audit Imprimeur, & 
lautre tiers au Dénonciateur, & de tous dépens, dommages 


&c intérêts : à condition que ces Prefentes feront enreoiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Impri- 
meurs-Libraires de Paris , & ce dans trois mois de ce jour : 


Que limpreffion de chacun defdits Ouvrages fera faite dans. 


nôtre Royaume & non ailleurs, & ce en bon papier & en 


beaux caraéteres , conformément aux Reglemens de la Li- 
brairie ; & qu'avant que de les expofer en vente il en fera imis 
de chacun deux Éxemplaires dans nôtre Bibliotheque publie 
que, un dans celle de nôtre Château du Louvre, & un dans 
celle de nôtre trés-cher & feal Chevalier Chancelier de 


: France ke feur Phelyppeaux Comte de Pontchartrain Com 


mandeur de nos Ordres , le tout à peine de nullité des Pre- 


fentes ; du contenu defquelles Vous mandons & enjoignons 


de faire jouir ladite Academie ou fes ayans caufe pleinement 
& paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empêchement. Voulons que la copie defdites Prefentes 
qu fera imprimée au commencement ou à la fin defdits Ou- 
vrages foit tenuë pour dément fignifiée, & qu'aux copies. 
collationnées par l’un denos amez & feaux Confaillers & 


-Secrctaires foy foit ajoûtée comme à Poriginal : Comman- 


dons au premier nôtre Huiflier ou Sergent de faire pour 
Pexecution d’icelles tous Aëtes requis & neceflaires fans au- 
tre permiflion, & nonobftant Clameur de Haro, Chartre 
Normande & Lettres à ce contraires : Car tel eft nôtre plai- 
fir. Donne’ à Verfailles le neuviéme jour de Fevrier , l’an 
de grace mil fept cens quatre, & de nôtre Regne le foixante 
& uniéme. Par le Roy en fon Confeil, Le Comte. 


L’Academie Royale des Sciences par déliberation du 13. 
Fevrier 1704 a cedé le prefent Privilege à Jean Boupor 
fon Libraire pour en joüir conformémeñt au Traité fait par 
l’Academie avec ledit Boudot le 1 3. Juillet 1699. En foy de 


: CRM LE SE un = 
quoy j'ay figné, à Paris ce 1$. Fevrier 1704. | 


ONTENELLE, Secretaire de l’Academie 
Royale des Sciences. | 


Regiffré fur Le Livre de la Communauté des Libraires G* Imprimeurs 
de Pors, Numers CV 1 page 136. conformément anx Reglemens., € 


morerment à l’Arref du Confeil du 13. LA'#f dernier, LA Par œ 
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